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D E 

LA  CONQUETE 

DU  PEROU. 

L I r RE  C I N QU  I E M E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Gon\ah  Pv^arrt  va  a Cufco*  On  le  nommt 
pour  P rocureur  GendraL  du  Pays. 

D A N s ce  temps-!a  Gonzale  Pizatre  , 
frere  du  Marquis  Dom  Francois  Pizarre  , 
etoit , comme  on  Favoic  dcja  die , dans  !a 
la  Province  des  Charcas  ocenpe  a fon  me- 
nage de  campagne.  Il  y etoit  accompa- 
gne  de  dix  ou  douze  de  les  amis : & ayanc 
apprisla  nouvelle  delarrivee  du  Viceroi 
Tome  IL  A 
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& les  raifons  de  fa  venue  , avec  les  regie- 
mens  qu’il  apporcoit  &:  qa’il  faifoic  execu- 
ter  rigoureufemenc , il  pric  la  refolution 
<l’a!ler  a Cufco  fous  pretexre  d’y  apprendre 
des  nouvelles  d’Efpagne,  &:  de  mettre 
quelqiie  ordre  aiix  affaires  de  Fernand  Pi- 
zarre  Ion  frere , fuivanc  les  depeches  qa’il 
luienvoyoic  pour  cela.Comme  il  etoicoc- 
cupe  a faire  qiielque  proviffon  d’argenc 
pour  fon  voyage  , il  recivoic  des  letcresde 
Contes  parts,  rant  des  Magiftrats  qaedes 
Particuliers  ^ qui  tachoient  de  !ui  perfua- 
derqiie  e’etoit  a lui  de  paroitre  , dc  d’agir 
pour  les  interets  communs  dans  cetce  oc- 
cafion  5 & de  fe  charger  de  protefter  contre 
les  ordonnances  ^ en  demandant  qiielqiie 
delai  pour  leiir  execution  on  y cherchanc 
qiielque  autre  remede  : piiifqu’il  y etoic 
parciculierement  interefie  , comme  celui 
a qui  le  Gouvernement  du  pays  apparte- 
iioit  de  droit.  Quelques-uns  luioffroienc 
leurs  biens  & leurs  perfonnes  : dautres 
lui  mandoient  que  le  Vicerci  avoir  dir 
piibliqiiement  qifil  lui  feroit  couper  da 
rete  ; ainii  on  tachoit  par  routes  fortes 
de  moyens  de  Tirriter  , &c  de  Fobiiger  de 
fe  rendre  a Cufco  pour  s’oppofer  a Fen- 
rree  du  Viceroi  dans  cetce  Ville.  Con- 
ffderanc  done  tout  cela  qui  s accommo- 
doit  fort  bien  an  deffr  qu’ii  avoir  cdiir 
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jours  eii  d’etre  Gouverneur  da  Perou  , il 
amalTe  ime  fomme  confidelable  , rant  de 
fes  propres  revenaSs  que  de  ceiix  de  Fer- 
nand Pizdrre  5 Sc  fe  rend  a Ciifco  ac- 
compagne  de  vingt  perfonnes.  Tons  ies 
Habirans  de  cetre  Ville  alierem  an  de- 
vanc  de  lui  , Sc  le  reciirent  avec  de 
grandes  demonftrarions  de  joie.  Il  arri- 
voic  chaqae  jour  a Ciifco  des  gens  qiu 
fuyoienc  de  la  Ville  de  ios  Reyes  , paice- 
qiie  le  Viceroi  y exercoic  tous  les  jours 
quelque  nouvelle  riglieur , irritant  ainfl 
de  pills  en  plus  les  Habicans.  Il  fe  faifoic 
plulieurs  aflTemblees  dans  la  Maifon  de 
Ville  de  Cufco  , rant  des  Magiftracs , que 
de  rous  les  Habicans  en  general.  On 
examinoit  ce  qu’il  faudroir  faire  quand 
le  Viceroi  vien droit  *,  s’ll  faudrou  !e  re- 
cevoir  , ou  non.  Les  uns  etoienc  d’avis 
quon  le  re^Cic , & qua  I’egard  des  O^r- 
donnances  on  envoyat  des  Deputes  par- 
devers  Sa  Majefte  pour  la  fupplier  tres- 
hiimblemenr  d’apoorcer  quelque  remede 
au  mal  qu’elles  caufoienc  Sc  de  les  chan- 
ger. D’autres  difoienc , que  fi  une  fois 
on  le  recev'oit , prelTant  comme  i!  RiifoiC 
a tbute  rigueur  rexeciuion  de  ces  regie- 
mens  , il  commenceroic  par  leiir  orer 
tous  leurs  Indiens  ^ Sc  que  quand  une  fois. 
cela  feroit  fait  > de  quelque  forte  que  ies 
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chofes  fe  paflafTenc  dans  la  fuite  , ils  au- 
rpient  bien  de  la  peine  a ie-s  ravoir.  Enfin 
on  fe  determina  , Sc  Gonzale  Pizarre  fut 
elu  par  la  Ville  de  Cufcopour  Procureur 
General  j 8c  Diegue  Cenreno  qui  eroic 
lade  la  part  de  la  Ville  de  Plata,  pour 
fon  Subftitur.  ll  fut  aulTi  refolu  que  Pi- 
zarre en  eerte  qualite  iroita  la  Ville  de 
los  Reyes  , pour  y faire  devanc  TAu- 
dience  Royale , les  remontrances  conve- 
nables  fur  le  fujet  des  Reglemens.  Les 
fentimens  furent  aflTez  parrages  au  com- 
mencement , pour  fcavoir  s’il  iroit  ae- 
compagne  par  des  troupes , 8c  en  etat  de 
fe  defendre  en  cas  de  befoin  , ou  non  •, 
mais  enfin  on  conclut  pour  TafErmative, 
Pour  colorer  8c  pour  appuyer  cette  re- 
folution  on  alleguoit  plufieurs  raifons. 
y*  Premierement  , que  le  Viceroi  avoir 
3^  fait  battre  le  tambour  a los  Reyes  , 
fous  pretexte  de  vouloir  charier  ceux 
» qui  s’etoient  empares  de  i’arrillerie  : 
De  plus  5 que  c’etoit  un  homme  d’une 
rigueur  & d’une  durete  exceffives  , 
3^  qui  executoic  les  Ordonnances  fans 
w aucun  egard  aux  fupplications  8c  aux 
33  remontrances  qifon  lui  pouvoit  fai- 
33  re , 8c  fans  vouloir  attendre  FAudien- 
ce  Royale  , a qui  il  n’appartenoit  pas 
^3inoins  qua  lui  de  d^liber^r  ^ de 
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w conclure  fur  rexeciicioii  ou  la  fufpen^ 
« fion  de  ces  Reglemens.  Enfin  on  ajou- 
toic  que  le  Viceroi  avoir  die  plufieurs 
fois  , qu’il  avoir  ordre  de  Sa  Majefte 
de  faire  couper  la  rece  a Gonzale  Pi- 
zarre,  a caufe  des  troubles  paffes,  dc 
de  la  more  de  Dom  Diegue*  « D’autres, 
qui  parloiene  avec  un  peu  plus  de  mode- 
ration Sc  de  retenue  , pour  erouver  un 
precexte  honnece  de  faire  accompagner 
Gonzale  Pizarre  par  des  troupes  , di- 
foienc , que  pour  fe  rendre  a la  Ville  de  los 
Reyes  it  liii  falloit  pajjer  par  des  lieux  cu 
VYnca  etoit  en  armes  ^ & qu^ainji  pour fe 
defendre  contre  lui  il  falloit  aujji  necejfaire’-^ 
merit  etre  armi.  Il  y en  avoit  enfin  quel- 
ques-Linsqui  parloiene  plus  franchemenr  , 
Sc  plus  ouvertement  5 Sc  ne  craignoient 
pas  de  dire  , qidil  etoit  neceffaire  d' avoir 
des  troupes pourfe  dfendre  du  Viceroi  ^ qui 
etoit  un  hommeroide  & inflexible  j & qui  ne 
fe  tenoit  pas  toujours  dans  les  homes  de 
lajuflice  & de  Vequite  ; fi  hien  qu^il  n^ etoit 
pas  fort  fur  de  n' avoir  aupres  de  lui  d' autre 
garant  qir*elle.  On  ne  manqua  pas  de 
gens  &laires  Sc  habiles  pour  metcre  ces 
raifons  dans  tout  leur  jour , en  faire 
line  efpece  de  manifefte  ? par  lequel  on 
prerendoic  montrer , qidil  nf  avoit  rien 
en  cela  qui  bleJTdt  le  refpecl  du  a Vautoritc 
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Souveraineimais  que  c'etoit  une  chafe  qu'on 
pouvoitfaire  de plein  droit  ^puifque  la JaJIi- 
ce  pertnet  de  repoujfer  la  force  par  la  force  ^ 
& fe  mettre  ainfi  d convert  d*une  injufic 
yiolence  quon  nous  vent  fair e \ & qiienfin 
on  pent  refjler  par  des  voles  de  fait  a un 
Juge  qui  agit  plutot  par  voles  de  fa.it  que 
par  jorme  de  jufice.  On  concluc  done 
que  Gonzale  Pizarre  leveroit  des  troupes  > 
6c  pour  ce!a  plufieurs  Habirans  de  Cufeo 
ofFroient  & leiirs  biens  & leiirs  perfon- 
ues  ) Sc  quelques-uns  difoienc  haucement 
qu’iis  expoferoienc  gaiement  leur  vie 
pour  cette  caufe.  A Tegard  du  voyage 
de  Gonzale  Pizarre , pour  faire  les  fup- 
plications  Sc  les  remontrances  dont  on  a 
parle,  on  lui  donna  le  ticre  de  Prociireur 
Genera!  da  Pays  ; Sc  pour  fe  defendre 
centre  i’Ynca,  on  le  nomma  pour  com- 
mander I’Armee  en  qualite  de  General. 
On  dreila  deS  A6tes  de  toiues  ces  refolu- 
tions  comme  on  fait  ordinairement  pour 
donner  quelque  couleur  a de  femblables 
affaires : ainfi  done  on  commenca  a lever 
des  troupes  ^ prenant  pour  les  payer  les 
deniers  de  la  Cadfe  Royale  , les  biens 
des  defiints  , & quelques  autres  depots, 
foils  couleur  de  pret.  Apres  cela  on  en- 
voya  le  Capitaine  Francois  d’Almendras 
avec  quelques  gens  pour  gardcr  les  pafla- 
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ges  5 afin  qu  on  ne  puc  apprendre  leurs 
refolucions  , ni  la  difpofition  de  leurs 
affaires  dans^  la  Ville  de  los  Reyes.  Paul 
frere  de  TYnca.  pourvur  fort  bien  de  fon 
core  par  le  moyen  de  fes  Indiens , ace 
que  perfonne  ne  put  pafTer  pour  en  aller 
Conner  avis.  Le  Confeil  de  Cufco  ecri- 
Vic  a celui  de  la  Ville  de  Plata  , pour 
liii  reprefenter  les  grands  inconveniens 
qui  arriveroienc  a les  Ordonnances 
eroient  mifes  en  execution  ^ & le  preju- 
dice extreme  qu'ils  en  recevroient  tons, 
lis  ajoutoient  quecela  les  avoir  obliges  a 
prendre  des  mefures  pour  y pourvoir  , & 
qu’ils’Iesprioient  tres-humblement  dap- 
prouver  leurs  refolutions  , puifqu’auffi- 
bien  leur  autorite  y ecoit  inrervenue  par 
le  moyen  duCapitame  Diegue  Centeno 
qui  etoit  leur  Depute  , Sc  j avoir  confen- 
ti  en  leur  nom  j Sc  qifainfi  ils  leur  de- 
mandoient  & leur  approbation  & leur 
fecours  5 les  priant  de  fe  reiidre  tons  x 
Cufco  , avec  leurs  armes  Sc  leurs  che- 
vaux.  Outre  cela  Gonzale  Pizarre  ecri- 
vit  en  fon  parciculier  a tous  les  Habitans 
de  cetre  Villc  pour  leur  faire  les  memes 
follicications.il  y avoir  alors  en  la  Ville 
de  Plata  pour  Lieutenant  de  Vaca  de 
Caftro  > en  qualite  de  Gouverneur  du- 
Perou  3 un  Habitant  de  la  meme  Ville', 
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nomme  Louis  de  Ribera,  & pour  Juge 
ordinaire  un  autre  Habitant  du  lieu , 
nomme  Antoine  Alvarez  , lefquels  ayanc 
appris  ce  qui  fe  pafToit  a Cufco , revo- 
querent  incontinent  lespouvoirs  , & la 
comrniffion  de  Diegue  Centeno  , Sc  re- 
pondirenc  au  nom  de  toute  la  Juftice 
de  la  Ville  a la  Regence  de  Cufco , que 
quand  iUroit  de  leurs  biens  & de  leur 
vie , ils  etoienc  rcfolus  d’obek  aiix  ordres 
de  Sa  Majefte  j difanr  que  leur  Ville  lui 
avoit  toujours  ete  fidelle  contre  tons  ceux 
qui  s etoient  detournes  de  fon  fervice  j 
Sc  qii  ils  vouloient  encore  continuer  dans 
la  meme  fidelite.  Qu*a  fegard  de  Diegue 
Centeno  , ils  ne  lui  avoient  donne  d’au- 
rre  po^avoir  , que  de  confentir  en  leur 
nom  a ce  qui  feroir  juge  utile  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefte  , le  bien  & lavan- 
rage  de  fes  Royaumes  , Sc  la  conferva-, 
tion  des  Habitans  nattirels  du  pays  *,  8c 
qu’ainfi  puifqketi  leledion  de  Gonzale 
Pizarre  Sc  eii  tout  ce  qu’on  avoit  arrete 
de  plus  5 ils  ne  voyoient  rien  qui  tendit 
a cela  , on  ne  pouvoit  pas  juftement  dire 
que  le  confentement  que  Centeno  y 
avoir  fonde  , fiu  donne  dans  fon  pou- 
voir  legitime  5 ni  qu’il  les  liatou  les  en- 
gageac  en  aucune  forte  a le  ratifier  , puiP 
que  tout  ce  qui  s’ecoic  pafte  ecoic  con- 
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traire  a fes  ordres.  Cette  Lettre  ne  fut 
pourtant  pas  ecrite  d’un  confencemenc 
univerfel  , parceque  Gonzale  Pizarre 
avoit  aufli  des  amis  dans  cecte  Ville  , qui 
tachoienc  de  gagner  des  gens  en  fa  fa- 
veur  , de  les  engager  a fon  fervice  : lls 
prirent  meme  plus  d’une  fpis  la  refolu- 
tion  de  tuer  Louis  de  Ribera  & Antoine 
Alvarez  : mais  ils  n’en  parent  venir  a 
bout  5 parceque  Tun  & I’autre  fe  precau- 
tionnoient  foigneiifement  , en  attendant 
les  provifions  du  Viceroi  , qui  n’avoienc 
encore  pu  parvenir  jufqu’a  eux , a caufe 
qu  ils  ecoieni  fort  eloignes.  Ils  ordon- 
nerent  cependanc  fous  de  grandes  pei- 
nes  5 que  perfonne  ifeut  a fortir  de  la 
Ville.  Ce  qui  n’empecha  pourtant  pas 
que  plufieurs  n’en  fortiflent , &c  ne  s’en 
allalTenc  a Cufco. 


CHAPITREII. 

Ce  que  le  Viceroi  fit  a los  Reyes  , ay  ant 
appris  les  mouvemens  & les  troubles  qui 
itoient  dans  le  Rays*. 

JjE  Viceroi  ayant  fait  fen  entree  en 
ia  Ville  de  los  Reyes  , & y ayant  ete 
recu  en  pompe  dans  le  mois  de.  Mai 
de  I’an  mil  cinq  cent  quarante  - quatre  5, 
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perfonne  o ofoic  liii  parler  de  fufj3endre 

I execution  des  Ordonnances  , parceque 
tons  les  Magiftracs  lui  en  ayanc  deja  parle 
en  Corps  , dc  lui  ayant  fait  la-delTus  les 
luppiications  3c  les  remontrances  conve- 
iiables  5 accompagnees  de  piufieurs  rai- 
lons  qui  faifoienc  voir  la  neceflice  de  cer- 
te  fufpenfion  ^ rout  cela  avoir  ece  inutile r 

II  leur  promettoit  feulement  qu^apres 
leur  execution  , il  en  ecriroit  a Sa  Ma- 
jefte,  pour  lui  faire  connoitre  qu’il  etoit 
de  fon  interec  que  ces  Reglemens  fuiTenc 
revoqnes  , & qu’il  y alloit , & de  fon 
fervice , &c  de  Tinteret  meme  des  Habi- 
tans  naturels  da  Pays  ^ piiifqu’il  recon- 
noilToit  & avoiioit  franchement  qii’ils 
etoient  prejiidiciables , tanc  aux  interets 
d^e  Sa  Majefte  ^ qu’ati  bien  de  ces  Pays- 
la  : Et  que  fans  doure  G ceiix  qui  les 
avoienc  dreffes  avoient  eii  line  connoif- 
fance  exadte  de  1 etat  des  chofes , jamais 
ils  n’auroient  confeille  a Sa  Majefte  de  les 
faire.  Il  ajoutoit  a cela  qifil  falloit  que 
de  tons  les  endroits  du  Royaume  on  lui 
envoyat  des  Deputes  , & qu’il  ecriroit 
eonioincement  avec  eux  a Sa  Majefte 
ce  qiu  feroit  convenable  ; ne  doiitant 
point  qii  il  ne  recur  apres  cela  des  Or- 
dres  de  fa  part  pour  remedier  a ce  mal  : 
Mais  qu  il  ne  pouvoic  pas  de  Itii-meme 
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fufpendre  Texecucion  , & qa  il  falloit  de 
neceffite  quil  continue  comme^il  avoic 
commence  , puifque  fon  pouvoir  8c  fes 
Ordres  ne  s’etendoient  pas  a autre  chofe. 
Dans  ce  terns  la  les  Licencies  Cepeda  & 
Alvarez  , Be  le  Dodeur  Texada  , trois 
des  Auditeiirs , arnverent  a los  Reyes  > 
ayant  lailTe  le  Licencie  Zarate  malade  a 
Truxillo,  Incontinent  le  Viceroi  donna 
ordre  qii’on  format  rAudience  ; & pour 
cela  on  fit  tons  les  preparatifs  neceifaiies 
pour  la  reception  kdemneile  da  Sceau 
Royal  comrne  dam  un  Tribunal  qui  fe 
formoit  nouvellemenc  en  ce  pays-la.  On 
mic  done  ce  Sceau  dans  une  cafTette 
porcee  fur  un  cheval  faperbement  eii- 
harnache.  Be  convert  d’une  houfle  ma- 
onifique  de  toile  d’or  , marchant  foils 
un  dais  de  drap  dor  : Ld  Magiftrats 
de  la  Ville  portoient  le  dais  en  robes 
longues  de  velours  cramoifi  de  ia  memo 
forte  qu'on  fait  en  Efpagne  pour  la 
rdeption  de  la  perfonne  du  Roi.  Jean 
de  Leon  cenoit  la  bride  du  cheval  il 
dole  nonime  pour  faire  dans  cette  occa- 
fion  la  fon6tion  de  Chancelier  a la  pla- 
ce du  Marquis  de  Camarafa  , Prefidenr 
de  Cazork , qui  avoir  les  Sceaux.  On 
forma  auiruor  i’Aiij.ience  j Be  on  com- 
i^ien^a  a dcUbeaer  far  ks  affaires,  - Des 
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les  premiers  jours  il  arriva  une  chofe  qui 
renouvella  les  dilTenffions  qui  avoient 
de/a  commence  d paroirre  enrre  le  Vice- 
1-01  & les  Audireurs.  Voici  ce  que  c’eft. 
Le  Viceroi  arrivant  au  Tambo  ou  Palais 
de  Guavra  , ou  nous  avons  die  qu’il  6toit , 
tandis  qii’on  dehberoic  fur  fa  reception  d 
os  Reye^  , il  trouva  ecrit  fur  une  des 
murailles  de  ce  Tambo  , des  paroles 
a-peu-pres  de  ce  fens  ici.  Quiconque 
voudra  me  depouiller  de  ma  maifon  & 
de  mesbiens  , je  tdcherai  de  le  devouilkr 
lui  -meme  de  la  vie  , & de  V6ter  du 
monde.  Le  Viceroi  ayant  lu  cela , dif- 
limula  pour  un  terns  : mais  dans  la  fuire 
erant  perfuade  que  celui  qui  avoin  ecrit 
ou  fait  eenre  ces  paroles,  ^toit  Antoine 
de  Solar,  Habitant  de  Medina  del  Cam- 
po,  a qu!  appartenoit  ce  pays  de  Gua- 
vra , & ^u’ll  favoit  n etre  pas  bien  in- 
tentionne  pour  lui , ce  qu’il  avoir  connu  , 
pareeque  quand  il  arriva  dans  ce  lieu- 
la , il  avoir  trouve  le  Tambo  defert , fans 
qail  y eut  dedans  ni  Chretien  ni  Indien  ; 
il  ne  doutoit  done  nullement  que  tout 
cela  n eut  ete  fait  par  les  ordres  d’An- 
toine  de  Solar,  Ainfi  apres  avoir  difli- 
miile  & cache  fon  relTentiment  pendant 
quelqiie  terns , peu  de  jours  apres  qu’ii 
euterere^ud  los  Reyes',  il  fit  appellet 
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Solar  , dc  lui  parlant  tece  a tete  fur  le 
fujec  de  ces  paroles  qu’on  avoir  troiivees 
ecrites  fur  la  muraille  du  TamBo  de 
Cuavra  , il  lui  reprocha  outre  cela  de 
lui  avoir  parle  a lui-meme  avec  beau- 
coup  d’infoleuce.  Enfuite  le  Viceroi 
commanda  qu  on  fermac  les  portes  dii 
Palais  5 & fir  venir  un  de  fes  Cliapelains 
pour  confefiTer  Solar  , le  voulanc  faire 
pen^dre  a un  pilier  d’une  galerie  qui  re- 
gardoit  fur  la  place.  Solar  ne  voulut  pas 
fe  confelTer  , Si  la  conteftacion  dura  rant , 
que  le  bruit  s’en  repandit  dans  la  Ville. 
Alors  I’Archev^ue  Si  quelques  autres 
perfonnes  de  qualite  vinrent  Sc  fupplie- 
rent  tres-hiunblenient  le  Viceroi  de 
difFerer  cetre  execution.  Au  commence- 
ment on  ne  pouvoit  rien  obtenir  de  lui. 5 
mais  enfin  ii  accorda  de  la  difFerer  juf- 
qu’aii  lendemain  , faifant  metrre  cepen- 
dant  Solar  dans  la  prifon  5 avec  les  fers 
aux  pieds  & aux  mains.  Le  lendemain 
venu  5 la  colere  du  Viceroi  fe  trouva  1111 
peu  moderee  v de  forte  qifil  ne  'voulut 
pas  faire  pendre  le  prifonnier,  mais  il  le 
retint  ainfi  etroitemenr  garde  pendant 
deux  mois  fans  faire  aucune  informa- 
tion ni  procedures  pour  rinfl:ru(5tion  du 
proces.  La-defFus  les  Auditeiirs  vifitauc 
un.Samedi  la  prifon  ^ & etanc  bien  inf; 
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truits  du  fait  par  des  requetes  qu’on  leur 
avoir  prefentces  fuf  cefujec  , ils  vouliirenc 
voir  Solar  j ils  lui  demanderenc  pour- 
quoi  il  ecoit  la  pnfonnier.  Il  repondic 
qu’i!  n’en  favoic  rien.  Ayant  examine  la 
chofe  5 ils  ne  trouverent  auciines  proce- 
dures faites  Gontre  lui , Sc  ni  le  Prevoc  ni 
les  Greffiers  ne  leur  parent  dire  autre 
chofe  5 finon  que  le  Viceroi  Tavoit  fait 
prendre  , Sc  avoir  don  re  ordre  qu’on  le 
mit  dans  la  pnfon  ou  il  ecoit-  Le  Lunii 
fuivant  les  Auditears  en  parlerent  au 
Viceroi,  lui  direnc  qu’ils  ne  troavoienc 
aiicunes  procedures  faites  centre  Solar  , 
& par  confequent  qu’ils  ne  favoienc 
point  les  raifons  pour  lefqiielles  il  ecoit 
prifonnier  5 mais  que  feulement  on  leur 
avoit  die  que  c’eroic  par  fes  ordres  : 
qu’ainfi  s’il  n’y  avoir  point  d’informa- 
tions  contra  lui  pour  faire  voir  la  Juftice 
de  fa  detention , ils  ne  pouvoient  s’em- 
pkher  felon  les  Loix  Sc  le  Droit  d’or- 
donner,  quhl  feroir  mis  en  liberre.  Le 
Viceroi  leur  repondic  que  e’eroit  lui 
qui  I’avoit  fair  arreter , Sc  memo  avoir 
VDiilu  le  faire  pendre  , rant  pour  ces  pa- 
roles qu’on  avoir  trouvees  ccrites  fur  la 
inuraille  du  Tambo  5 que  pour  des  info- 
lences  qu’il  lui  avoir  dices  a lui-meme, 
dont  il  n’avoit  pu  avoir  de  temoins  ; 
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mals  qii’il  croyoic  qu’i!  avoit  jiiftement 
pu  le  taire  arrerer  de  fa  propre  autoiite  , 
en  qualice  de  Viceroi  , &c  meme  qu'il 
poQvoic  le  fair^  moiirir  fans  erre  oblige 
de  ieur  reudre  compce  pour  qiioi  il  le  fai- 
foic.  Les  Audicears  liii  repondirenc , 
que  foil  aacorite  ne  poavoic  s’ecendre 
qu’auranc  qae  ia  Juftice  & les  Loix  du 
Royaixme  le  permetcoienr.  Ils  en  demeu- 
rereni:  la  fans  pouvoir  corivenir  ni  s’ac- 
corder  id  deffiis  > fi  bien  que  le  Samedi 
fuivanc , les  Auditeurs  vificant  la  prifon  , 
ordonnerenc  que  Solar  en  feroic  mis 
hors,  en  lui  donnanc  fa  maifon  pour 
prifon  5 Sc  dans  une  autre  vifite  ils  le 
mirent  en  pleine  liberre.  Le  Viceroi 
fuc  fore  fenfibSe  a cec  affronr , 3c  cher- 
choit  occafion  de  fe  venger  des  Audi- 
reurs.  Voici  cede  qu’il  crtic  croiiver  fa- 
vorable , 3c  qu’il  prit.  Ils  logoient  rous 
trois  feparemenc  chacun  chez  iin  des 
Bourgeois  de  la  Vilie,  qui  etoient  trois 
des  plus  riches  - lefquels  ieur  donnoienc 
a ma a ger  ^ 3c  ^ u r fo ii r n i ili> i e n t tout  c e 
qui  Ieur  etoic  iieceiTaire  s rant  pour  eux  , 
qno'^poar  ieurs  Valets,  An  commence- 
ment cela  s’etoit  fait  du  confencemenc 
dll  Viceroi  : ce  qui  iie  dura  gueres  , 
puifqae  tandis  qu’ils  cherchoient  , ou 
faifoient  preparer  & meubl^r  des  mai- 


H I S T O I R E 

fons  pour  fe  loger,  s’eranc  pafTe  un  peu 
do  terns  j le  Viceroi  leur  fit  dire  ^ 
5j  qu*il  ne  iembloit  pas  tout-a-faic  hon- 
31  nere  qu’ils  vecuilenc  comme  ils  fai- 
9>  foient  aux  depens  des  Bourgeois  , 3c 
33  que  fans  dourecela  ne  feroic  pas  agrea- 
9>  ble  a Sa  Majefte  : Qu^ainli  il  ecoit  a 
>3  propos  qu’ils  cherchaffent  des  maifons 
33  pour  fe  loger  en  leur  particulier , puif- 
33  qu’autremcnt  la  chofe  fonneroit  tou- 
33  jours  mal  : ii  ajoutoit  qu’il  ne  rrou- 
5^  voir  pas  non  plus  de  bonne  grace  qu’ils 
33  marchalTent  par  les  rues  comine  ils  fai- 
» foient  5 accompagnes  par  les  Bourgeois 
33  & les  Negocians.  Les  Auditeurs  re- 
pondoient  a cela  ’3  qu’on  ne  pouvoic 
33  pas  trouver  en  tour  terns  des  maifons 
33  a loner  ^ 3c  qu’il  falloit  neceflairemenc 
33  attendre  que  les  baux  de  quelques  unes 
33  fulTcnt  finis : Qu’au  refte  a I’avenir  ils 
33  mangeroient  a leurs  propres  depens, 

33  fans  vouloir  en  aucune  forte  ecre  a 
33  charge  aux  Sujets  de  S^Majefte  : mais 
33  qu’a  I’egard  de  march^  par  les  rues 
33  dans  la  compagnie  des  Bourgeois  , ils  ne 
w croyoient  pas  que  ce  fut  une  chofe  ni 
33  criminelle  ni  defendue,  ni  memeen  au- 
33  cune  maniere  contraire  a la  bienfeance , 

33  d’autanc  plus  qu’ils  avoient  fouvent  vii 
w en  Efpagne  les  Confeillers  de  Sa  Ma- 
jefte 


be  la  Conquete  DU  Perou.  17 
9^  jefte,  dans  quelqne  Tribunal  que  ce  fur^ 
w en  ufer  de  la  forte.  Ils  ajoutoient  qus 
« cela  meme  avoir  fon  ufage  8c  fon  luili- 
re  , parceque  les  Negocians  en  allant 
9/ Sc  venanr  informoienc  les  Audireurs  de 
leurs  affaires  , ou  les  en  faifoient  foiive- 
nir.  A la  verire  on  pear  dire  que  le  Vi- 
ceroi  & les  Audireurs  ne  furenr  jamais 
bien  enfemble , Sc  que  leur  melintelli- 
gence  parr  roujours  dans  routes  les  oc- 
eafions  qiii  s’en  prefenterenr.  Ainfi  on^ 
rapporre  que  le  Licentie  Alvarez  fir  nn 
jour  prerer  ferment  a un  Procureur  fur  ce- 
que  cec  homme  avoir  donne'de  rargenr 
a Alvarez  de  Cuero , beau-ffere  du  Vi* 
ceroi , popr  avoir  fes  follicitations  , Sc 
obrenir  par  ce  moyen  TOfEce  qifil  fou* 
baitoit.  Ce  procede  d’Alvarez  chagrina  y 
dir- on  ^ beaucoup  le  Viceroi. 


C H A P I T R E II  I. 

Viuroi  fait  des  preparatifs  pour 
Guerre. 

Pendant  tont  ce  tems-la  les  pafTages: 
pour  aller  i Cufco  ^toient  fi  bfere 
gardes  , que  ni  par  le  moyen  des  Indiens; 
ni  par  celui  des  Efpagnols  on  ne  pou- 
vou  avoir  aucune  nouvelle  de  ce  quis’y 
Tome  1 1,  Tjj 
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palfoir..  On  avpic  feulemenc  appris  q^fie 
Gonzale  Pizarre  ecoic  venii  dans  cetre 
Vilie  , Sc  que  tons  ceiix  qins’en  eroienc . 
fuis  de  ios  Reyes  , & de  plulieurs  aucies. 
endroitS  jS’y  ecoienc  aiuli  rendas  fur  ia 
bruit  de  la  guerre.  La-deffus  le  Viceroi 
&c  Ls,  A-id.ceiirs  conjoinrement  expedie- 
rerir  dcs  Man  Jeme.ns  par  lefqaeis  ils  or- 
donnoient  a teas  les  Habitans  de  Ciifco  ,, 

3c  aceux  des,  autres  Yilles  qu’ils  euirent  a. 
recciv  oitre  & recevoir  Blafca  Niignez, 
pour  Viceroi  y & a fe  rendre  a la  Yille 
<de  ios  Reyes  avec  leurs  arnies  & leiirs 
chevaux  5 pour  kii  offrir  leur  fervice,. 
Tons  ces,-i\ia;ndemens:  fe  perduent  par 
les  chemins  : neanraoins.  celui  qui  etoit- 
pour  la  Yille  de  la  Plata  y fur  enfin  ap- 
porce  , en  vertii  duquel  Louis  de  Ribera 
3c  Antome  Alvarez  conjoincemenc  avee  j 

Jes  aurres,  Odiciers  du  lieu  , re^urenc  ! 

Blafco  Nugnez  pour  Viceroi  avec  beaur  j 

coup  de  ioiemnixe  & de  dtnnonftratioa  | 

de  K>ie  ^ Puis  pour  temoigner  leur  foil-  f 

million  & leur  obeilTance  aux  ordres  | 

qu’ils  avoienr  re^us  , on  equipa  tres^  bien  [ 
vingc  cinq  Cavaliers  5,  auranc  que  cette 
Yille  en  pouvoic  faire  , pour  les  envoyer  | 

an  Viceroi.  Celui  qui  les-  conduifoit  | 

^toic  le  Capitaine  Louis  de  Ribera  ; Ils  \ 

prirenr  done  le  cheniiu  de  Ios  Reyes  3.  | 
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merchant  par  des  lieux  deferts  Sc  ecartes  ^ 
de  peur  que  Gonzale  Pizarre  ne  leur 
eoiiper  les  pafTages  Sc  ne  les  fit  arrecer 
en  cheroin.  il  y eur  auffi  qiielqiies  Parci- 
ciiliers  Habitans  de  Cafco  qui  re^iirenc 
ces  Mandemens  3 en  confeqoence  def- 
qiiels  quelqaes-iins  fe  rendirent  aiipres; 
dll  Viceroi  pour  lui  ofFrir  leurs  fervices  ^ 
comme  on  le  dira  ci-apres.  Comme  les 
chofes  en  eroient-la , le  Viceroi  eur  des 
nouvelles  cercaines  de  ce  qui  fe  paflbit  a 
Cufco.  Cela  i’obiigea  a employer  tons  fes; 
foins  pour  aiigmenter  prornptement  le 
nombre  de  fes  troupes  , en  faifant  de: 
nouvelles  levees  : ce  qu’il  pouvoit  aife- 
nienc  faire  , ayant  bien  de  Targent  ^ par- 
ce  que  le  Licencie  Vaca  de  Caftro  avoir 
fair  embarquer  plus  de  cent  mille  ecus- 
qii’ii  avoir  tire  de  Cufco  pour, envoy er  a 
Sa  Majefte  , donr  le  Viceroy  fe  faific,  Sc. 
les  employa  au  paiement  des  Troupes. 
11  fit  Capicaine  de  Cavalerie  Dorn  Al- 
fonfe  de  Monrema|or  3..  Sc  Diegue  Alva- 
rez de  Cuero  5 fon  beaii-frere  ; St  Capi- 
raines  d’Infanrerie  Martin  de  Robles  , Sc 
Paul  de  Menefes ; d'Arquebufiers  3 Gon- 
zale Diaz  de  Pignera.- 11  donna  le  Com- 
mandement  general  de  routes  les  Trou- 
pes a Vela  Nugnez  , fon  frere  3,  & fie 
Jjiegtie  d’Urbina  Meftre  de;  Camp  ge^ 
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neral , & Jean  d’Agaire  Sergent  Ma/ar* 
Le  nombre  de  fes  Troupes  ecoic  de  fix: 
cens  hommes  de  guerre  , fans  compter 
les  Bourgeois,  li  y avoir  cent  Cavaliers  y 
deux  cens  Arquebufiers , Sc  le  refte  etoienr 
des  Piquiers.  11  lie  fa  ire  une  grande 
qiiantite  darquebufes  rant  de  ft r , qua 
de  la  fonte  de  quelques  cloches  quhl  bra 
pour  cela  de  la  grande  Eglife.  II  faifoir 
aufii  fort  fouvenc  faire-  I’exeFcice  a fes 
troupes  y &c  faifoir  quelquefois  donner 
de  raufi'es  allarmes  pour  s’alfurer  de  la 
difpofition  ou  etoienc  les  efprirs. ; parce- 
qu  on  croyoir  que  la  pluparr  ne  fuivoient 
pas  fes  ordres  de  bon  coeur  ^ Sc  n’eroient 
pas  fort  bien  intentionnes  pour  fon  fer- 
vice.  U eut  alors  qiielqiie  foupgon  que  le 
Licencie  Vaca  de  Caftro  a qui  ii  avok: 
depuis  pen  donne  la  Ville  pour  prifon  ^ 
avoir  quelq^iie  intelligeiace  & enrrerenoit 
quelqiie  negociacion  fecretre  avec  fes 
creatures  Sc  les  gens  qui  lui  eroient 
affe^ioanes^  Un.  jour  done  a fheure 
- da  dine  , il  fit  donner  une  faulTe  allarme^, 
faifanr  dire  que  Gonzale  Pizarre  venoir  j 
Sc  quil  ecoir  deja  fort  pres  : Et  commo 
les  troupes  furent  ailemblees  fur  la  place  ^ 
i.l  envoya  Diegue  Alvarez  de  Caeto^  fon 
beau-frere,  qui  puic  prifonnier  Vaca  ds- 
C^^ilro..  Un  mkaiQ  terms  il  £c  aufli  pr^ndi^ 
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m.  laConquete  du  Peroit. 
par  des  Huiffiers  Doai  Pedro  de  Cabre- 
ra , fon  beau-pere  Heriian  -Mexia  de 
Gufnian  > le  Capicaine  Laurent  d’Al- 
dana  , Melchior  Ramirez  & fon  frere 
Balcafar  Ramirez  , dc  les  fit  tons  tranf- 
porrer  du  cote  de  la  mer les  faifant 
mettre  fur  iin  vaifleau  done  il  nomma 
pour  Capitaine  Jerome  de  Zurbano  qni 
eroit  de  Bilbao.  Pen  de  jours  apr^  il  fit 
mettre  en  liberce  Laurent  d’Aldana  , &C 
envoya  Dom  Pedro  & Fernand  Mexia  a 
Panama  , Melchior  & Baltafar  Ramirez 
a Nicaragua,  & pour  Vaca  de  Caftro  > il 
le  lailFa  prifonnier  dans  le  vaiifeau  , fans 
que  jamais  on  declarat  a aiicun  d’eux  de 
quoi  ils  etoient  acciifes , fans  informa- 
tions 3c  fans  aucunes  procedures  juri- 
diques*. 


C H A P I T R E IV. 

Alfonfe.  dt  CofCtTts  & Jerome  dc  la  Cerna^ 
fe  fa^Jfent  dz  deux  nav ires  d Arequipa  ^ 
& hs  amenent  ctu  Vicerou 

ces  mouvemens  & ces 
troubles  commencerent  an  Perou  , il 
venoit  d’y  axriver  au  port:  d’Aiequipa 
deux  navires  charges  de  marchandifes. 
Gonzale  Pizarre  les  fix  reteiur  , & meu^ 
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les  acheta  a defTein  de  s’en  fervir  , pout 
faire  plus  commodemenc  cranTporret 
toure  fon  artillerie,  a eaufe  des  grandes 
difficiiltes  qii’il  y avoir  de  la  mener  pat 
terre , vii  la  longueur  du  chemin  *,  mais 
fur  tout  pour  fe  rendre  par  ce  moyen 
maicre  du  Parr  de  los  Reyes  , dc  fe  faifir 
des  vaifleaiix  que  ie  Viceroi  y avoir,  ll 
eomprenoii  fort  bien  une  chofe  qiii  eft 
certaino  Sc  indubitable  : Que  quiconque 
eft  maicre  de  la  mcr  Ie  long  de  cette  core 
du  Peroii  , on  pear  dire  qiPil  eft  mairre 
du  pays,  y pouvanr  faire  tour  le  mal  qifil 
lin  piair,  en  debarqiianr  dans  les  lieux 
dcpourvus  de  monde  pour  les  garder  ^ 
fans  quon  puifle  Pen  empecher , a caufe 
de  la  grande  erendae  de  ces  cores.  Il  faun 
ajoiiter  encore  qu’i!  a la  commodire  de 
pouvoir  aifenient  fe  pouivoir  dVrmes  Sc 
de^  chevaux  par  le  moym,  des  vaifleaux' 
qui  viennenr  au  Peroii  pour  y en  amener 
& qu’il  peut  empecher  d’y  aborder  tons 
les  barimens  qui  viennenr  de  Caftille  & 
apporrent  des  eroffcs  ou  d’autres  mar- 
chandifes.  Le  Viceroi  ayant  appris  I’acliar 
des  deux  navires  Sc  le  deifein  de  Gonzaie 
Piza  rre  , cela  lui  can  fa  beaucoup  d’in- 
quiecude  , Sc  lui  failoit  cralndre  iin  mau- 
vais  fucces  dans  fes  afthires  , parceqiPit 
Be.  fe  trouvok  point  en  aac  de  reliftet 
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par  mer  a des  vaiffeaux  bien  poarvus 
dartillerie  , comme  ie  devoient  etre 
eeux  dont  il  craignoic  la  venue.  li  pric 
neanmoLns  pour  cela  les  nieilleures  nie- 
fures  qu  il  lui  Eat  poffible  , 8c  il  fit  autanc 
qu’il  put  tons  les  preparatifs  qu’il  jiigea’ 
DeceOaires  pour  one  bonne  defenfe.  J1  fit 
done  cquiper  & aiaier  im  des  vaifiTeaux 
qui  ecoient  dans  le  Port  faifant  mettre 
delPus  huit  pieces  de  canon  de  fonte  5 & 
qiielqiies  auctes  de  fer  avec  des  arque- 
bufes  Sc  des  arbaletres  , pour  s oppofer  a 
ceux  qii’il  acrendoit  , Sc  qu’il  craignoit  ^ 
& faire  au  nioins  route  la  refiftance  qui 
lui  feroir  poffible.  11  nomma  pour  Capi- 
taine  de  ce  vaiireau  Jerome  de  Zurbano  9, 
qui  etoic  de  la  Ville  de  Bilbao  en  Bif- 
caye.  Toures  ces  precautions  n’eroient 
pas  neceffiaires  au  Viceroi  ^ parcequ’ii 
eroit  arrive  heureufement  pour  lui  , que 
les  Capuaines  Alfonfe  de  Caceres  & Je- 
rome de  la  Cerna  de  la  Ville  d’Arequipa. , 
ayant  fu  le  deffiein  de  Gonzale  Pizarre^ 
etoient  encres  une  nuit  dans  ces  deux  na- 
vires  qui  attendoient  I’arrivce  de  Tartil- 
lerie  , Sc  ayant  paye  largement  le  MaitTe 
& quelques  Matelocs  qu’ils  troiiverent 
deffiis  ^ ils  sien  etoient  einpares  , Sc  aban- 
donnant  leurs  biens  5 leurs  maifons  Sc 
leuis  Indiens^  avoient  mis  a la  voile  poux 
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fe  rsndre  a la  Ville  de  los  Reyes.  Qitand 
m arriverent  au  Port  , le  Viceroi  fuc 
dabord  averti  de  leur  venue  par  le 
moyen  de  quelques  fentinelles  qu’il 
avoir  fait  metcre  dans  une  Irte  voifine. 
Ne  doutanc  pas  qu’ils  ne  vinlTent  comine 
ennemis,il  savanna  vers  !e  Port  avec  de  la 
Cavalerie  , & cependanc  Jerome  de  Zur- 
bano  fit  faire  une  decharge  de  fon  artil- 
lerie  centre  les  deux  navires  qui  d’abord 
amenerent  les  voiles  en  %ne  de  paix  * 
puis  quelques-uns  de  ceux  qui  etoient 
dedus  fe  mirent  dans  une  chaloupe,  & 
vinrent  trauver  le  Viceroi,  ^ qui  ils  re- 
mirent  les  vailTeaux.  Ce  qui  lui  fut  tres- 

I • ’ ^ plaifir  fingulier  , 

aiidi  bien  qua  route  la  Ville , parcequ’ils 
fe  voyoient  par-la  a convert  d W danger 
- quilsavoientfortcrainr.  ° 


C H A P I T R E V. 

Ce  que  faifolt  alors  Gon:^ale  Pharre  a 
Cufea, 

(jONZALE^  Pizarre  etoit  cependant 
a Cufeo  j oii  il  levoit  des  Troupes 
qu’il  payoit  fort  foigneufement , & faifoit 
tons  les  autres  preparatifs  neceffaires 
pour  la  guerre.  II  aflembla  jufqu’a  cinq 

cens 
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cens  hommes  , dont  il  fit  Meftre  &e  camp 
general  le  Capiraine  Aifonfe  de  Toro. 
II  fit  Capitaine  de  Cavalerie  Dom  l^edro 
de  Porto-Carrero  5 retenanr  une  parcie 
des  Cavaliers^  fous  fon  etendarc  5 pour 
en  former  une  Compagnie  , dont  il 
etoic  en  particulier  le  Commandant  > 
bien  qufil  fuc  auffi  le  General  de  route 
I’Armee.  Il  nomma  pour  Capitaines  de 
Piquiers  , Gumiel  , & le  Bachelier  JeaA 
Belez  de  Guevara  3 & pour  Capitaine 
d’Arquebufiers  Pierre  Cermeno,  II  avoir 
fait  f^ire  ttois  etendards>  an  ou  ecoienc 
les  Armes  du  Roi  > qiii  etoic  ceiui  de 
Dom  Pedre  de  Porto-Carrero  , & un  au- 
tre OLi  ecoienc  les  Armes  de  la  Ville  de 
Cufco  , qui  fuc  confie  a Antoine  Alrami- 
rano  , Juge  de  Police  de  cecce  Ville  , qui 
etoit  de  Hontiveros  , & a qui  depuis 
Gonzale  Pizarre  fit  couper  la  tece  , cora- 
me  etant  dans  les  interets  de  Sa  Majefte. 
Le  troifieme  etendard  ou  ecoienc  fes  Ar- 
nies  3 etoic  porte  par  fon  Enfeigne  : mais 
apres  il  le  donna  au  Capiraine  Pierre  de 
Puelles,  Il  nomma  pour  commander 
rArtillerie  Fernand  Bachicao  , qui  aflem- 
bla  & fit  mettce  en  erac  vingt  pieces  de 
campagne , routes  fort  bonnes  , avec  les 
munitions  necefiaires  , de  poudre  , de 
jboulets  5 & de  routes  les  autre s chofes 
Tome  IL  Q 
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done  on  pouvoic  avoir  befoin  pour  fe 
fervir  utilement  Sc  avantageufeiiienc  du 
canon. 'Gonzale  Pizarre  ayant  done  ainfi 
leve  desTroupes3&  les  ayanc  aflemblees  a 
Cufeo , en  qualite  de  General , il  tacha  de 
les  bien  difpofer  en  fa  faveur , en  cou- 
vrant  fes  defleins  des  plus  fpecieux  pre- 
textes  qu  il  put  trouver  ; & juftifianc  fon 
entreprife  criminelle  par  touces  les  rai- 
Ibns  que  fon  efprit  Jui  pouvoit  didrer  : 
il  ieur  reprefentoic  done  ; « Qae  lui  & 
fes  freies  avoienc  decouverc  ce  Pays  , 
Tavoienr  -conquis  & range  fous  la  do- 
39  mination  de  Sa  Majefte  a leurs  propres 
39  frais  , & que  deja  ils  lui  en  avoienc  en- 
39  voye  des  foinmes  tres  confiderables 
dor  Sc  d’argent,  comme  roue  le  mon- 
de  le  favoic  tres  bien.  Que  cependant 
apies  la  more  du  Marquis , non-feule- 
menc  le  Roi  n’en  avoir  point  donne  le 
Gouvernement  ni  a fon  fils , ni  a lui 
M qui  parloic , bien  que  cela  eat  du  fe 
3^  faire  fuivant  les  promeiTes  Sc  les  con- 
33  ventions  faites  des  le  commencemenC 
w de  la  decouverre  ; mais  que  de  plus  il 
33  envoyoic  a cette  heure  an  hotnme  cruel 
3*  Sc  inflexible  pour  les  depouiller  de  rous 
33  leurs  biens  ; puifqu’il  etoit  evident: 
33  qifil  n’y  avoir  pet  Tonne  dans  tout  le 
0 Pays , qui  d’une  maniere  ou  d’aucre  ne 
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fuc  compris  dans  les  Ordoirnances^ 
» Que  Blaico  Nugnez  Vela  a qui  on  en 
avoic  commis  1 execution  , ia  faifoil 
3^  faire  avec  la  dcrniere  riguear  ^ n'ecou- 
5^  rant  ni  requetes  ni  fupplications  , Sc  di- 
;>  fane  mefme  a ceux  qui  lui  vouloient 
33  faire  , avec  route  force  d’humilice,  quel- 
ques  remontrances  , des  paroles  diires 
>3  dc  injuneufes  : Qa’ils  etoienr  eux  me- 
33  nies  temoins  de  ce  qu'il  difoic , Sc  de 
33  plufieurs  autres  chofes  de  meme  nacii- 
33  re.  Qu’enfin  on  difoit  publiquement 
33  que  le  Viceroi  avoir  ordre  de  lui 
>3  faire  couper  la  cere  , a lui  qui  n’avoit 
33  jamais  rien  fair  contre  le  fervice  de  Sa 
33  Majefte  ^ mais  au  contraire  lui  avoir 
33  roujoLirs  ete  fidele  comme  cela  eroic 
33  de  nororiete  publique.  Que  pour  rou- 
33  res  ces  raifons  il  avoir  refolu  , da  con- 
33  fenremenc  de  la  ville  de  Ciifco  ^ d’aller 
33  lui  menie  d celle  de  los  Reyes  , pouc 
3>  reprefenrer  leurs  griefs  ^ Sc  faire  leurs- 
33  tres  humbles  fupplications  fur  le  fa- 
33  jet  des  Ordonnances  , devanc  I’Au- 
33  dience  Rovale  : puis  envoyer  des 
33  Deputes  au  nom  de  rout  le  Royaii- 
33  me  a Sa  Majefte  y afin  de  Tinformer 
33  dll  veritable  etat  des  chofes  , & de 
33  ce  qui  fembloit  necelfaire  dans  les 
conjondlures  ou  dies  fe  crouvoient , ne 

C ij 
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doutant  pas  que  Sa  Majefte  eii  ecant 
9}  bien  informee,  n’y  apportai  ies  remedes 
con  Venables  : que  fi  neanmoins  elle  ne 
5>  le  faifoit  pas  , apres  avoir  fair  de  leur 
core  routes  leurs  diligences  , ils  obei- 
55  roienr  a fes  ordres  avec  une  foumiffion 
pleine  Sc  entiere  & fans  aucune  referve. 
Qu’a  regard  de  fon  voyage  6c  de  fa 
comparution  devanc  le  Viceroi  , les 
menaces  de  ce  Miniftre  ^ Sc  les  troupes 
qu’il  avoir  alTemblees  , faifoient  aifez 
clairement  connoicre  qu’il  n’y  avoir 
5-.  aucune  furete  pour  lui  , ni  pour  ceux 
3>  qui  iroienc  avec  lui  $ a moins  qu’ils  ne 
33  fuflTenr  en  erat  de  fe  defendre  coatre  fa 
3>  violence  : Qu’ainfi  on  avoir  juge  a 
33  propos  qu’il  levac  de  fon  core  des 
33  troupes  pour  i’accompagner  , fans 
33  qu’il  eiit  pour  cela  la  moindre  inten- 
33  cion  du  monde  de  faire  aucun  mal  a 
33  perfonne  ^ a moins  qu’on  I’atraquac. 
,33  Qu’il  les  prioic  done  de  le  fuivre  dans 
33  ce  voyage  , Sc  d obferver  exaiiement 
^3  Uns  leur  marche  les  regies  Sc  ies  or- 
33  dres  de  la  Guerre  ; qu’enfin  !ui  Sc  ces 
33  Genrilshommes  qui  ecoient  avec  lui , 
33  les  recompenferoient  liberalemenr  de 
33  leurs  peines  j comme  de  braves  Sol- 
33  dats  qui  leur  auroient  aide  a travaillee 
.f3  udlenaenr  a la  confervation  de  leur^ 
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biens.  « Ce  difcours,  par  lequelGon- 
zale  Pizarre  cachoic  de  perfuader  a fes  trou- 
pes la  jufrice  de  fa  caufe , & la  droitiire 
de  fes  intentions  , ne  fur  pas  fans  effet ; 
Tous  $ ofFrirent  de  le  fuivre  & de  le  de- 
fendre  courageufemenc  , & jufqu’a  la 
more.  II  fortit  done  ainfi  de  Cufeo  ^ ac- 
cqmpagne  de  tous  les  Habitans  de  la 
Ville.  Apres  qu’il  eut  mis  fes  troupes 
enordre,  quelques  uns  qui  lavoient  ain- 
fi concerte,  lui  demanderent  des  le  foir 
meme  de  leur  fortie  , permiflion  de  re- 
tourner  a Cufeo  , pour  y faire  quelques 
preparatifs  pour  leur  voyage.  Puis  des 
le  lendemain  de  bon  niacin,  vingt-einq 
des  plus  eonfiderables  de  la  Ville , qui  au 
commencemenc  avoient  confenti  aux 
fupplicacions  qii’on  fe  propofoit  de  faire 
fur  le  fujet  des  Ordonnanees  , voyant  que 
les  dauarches  qu’on  faifoic  , eommen- 
§oienra  devenir  erimineiles  & eontraires 
au  fervice  de  Sa  Majefte  , 3c  a Tobeif- 
fanee  qu’on  lui  devoit  , & eonfiderant 
de  plus  les  grands  mouvemens  que  eela 
caufoit  dans  le  Pays  , prirent  la  refo- 
lution  G abandonner  le  parti  de  Gonzale 
Pizarre  , pc  d’aller  offrir  leurs  ferviees 
a_u  yiceroi.^  Ils  Texeeuterent  eomme  ils 
lavoient  refolu  , marehans  a grandes 
journeespar  des  chemins  ecarre's,  & des 
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lieux  deferts  , parcequ’ils  ne  dontoicnt 
pas  que  Gonzale  Pizarre  ne  les  fic  faivre. 
comnie  il  fic  en  efFec  Les  principaux  de 
ce  concert  etoient  Gabriel  de  Roias^ 
Gomez  de  Roias  fon  nevea , Garcilafo  de 
la  Vega  , Pierre  de  Barco , Martin  de  Flo- 
rence 5 Jerome  de  Soria , Jean  de  Sayave- 
dra  5 Jerome  Coftilla  , Gomez  de  Leon, 
Louis  de  Leon  , Sc  Pierre  Manjares.  Ils 
etoient  1 5 en  tout , comme  on  I’a  deja  dit  ^ 
qai  partirent  enfemble  deCufco  , n’ayant 
pasoLiblie  de  prendre  avec  eux  les  man- 
demens  qii’ils  avoient  recus  de  la  part  de 
TAudience  Royale  , par  lefquels  il  leur 
eroit  enjoinc  , fur  peine  d’etre  declares 
rebeiles , de  fe  rendre  incefTammenc  a los 
Reyes,  Quand  Gonzale  Pizarre  apprit 
cette  nouvelle  le  lendemain,  & qu'il  vit 
que  toiue  fon  armee  en  paroiffoit  emue  > 
comme  ebrarrlee  , il  fuc  fur  le  point 
dabandonner  fon  entreprife  , 6f  de  s’en 
retourner  dans  le  pays  de  Charcas  avec 
cinquante  Cavaliers  de  fes  amis  , Sc  de  s’y 
forrifier  le  raieiix  qu’il  liii  feroit  poflible. 
Neanmoins  apres  y avoir  bien  penfe  , il 
jugea  quele  parti  le  moins  perilleux  pour 
fa  vie , etoic  de  fuivre  fon  premier  delTein, 
dc  continuer  fon  premier  voyage.  Ayanc 
done  pris  fa  refolurion  , il  tacha  d’encoii- 
rager  fes  gens , en  leur  difant , que  fi  xes 
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Cavaliers  s’en  ecoienc  ainli  alles  , c’ecoic 
fans  doute  pour  avoir  ete  mal  iriformes 
da  veritable  ecac  des  affaires  a ios  Reyes  ; 
qu’il  avoir  re^u  des  Letrres  des  prind- 
paux  habicans  de  cecce  Vilie  , qui  I’afTii- 
roient  qu’avec  cinquante  Cavaliers  feu-» 
lemeot  > il  poiivoitLs’afTarer  d’une  heu- 
reufe  ilTae  & d une  favorable  conclufion 
dans  les  affaires  qui  le  menoient  , fans 
quil  y couruc  aucun  rifque  , pareeque 
tout  le  monde  ero:c  dans  les  mdiies  fen- 
timens  que  liii  la  * deflus.  Il  continua 
done  fon  voyage , mais  fort  lenremenc  > 
a caufe  de  la  peine  & de  fembarras  qu’il 
avoit  a faire  mener  fon  Artillerie.  En  ef- 
fer  il  doit  oblige  de  la  faire  porter  fur 
les  epaules  des  Indiens  avec  des  leviers : 
Il  avoir  fallu  pour  cela  f beer  de  defTus  les 
affuts.  Sc  il  ralloir  douze  Indiens  pour 
porter  chaque  piece  , qui  ne  pouvoienc 
inarcher  qif environ  cent  pas  , chargd 
d’un  cel  fardeau  ; puis  douze  autres  en- 
croienc  en  leur  place  ^ & de  cetre  manie- 
re  i!  y avoir  trois  cens  Indiens  aflignd 
a chaque  piece.  La  difficulte  des  die- 
mins  extremement  raboreux  , doit  caufe 
quon  ne  les  pouvoit  mener  fur  les 
affucs  : ainfi  il  falioit  plus  de  fix  mille 
Indiexis  pour  f Artillerie  feule  avec  fei 
munitions. 
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Gajiard  de  Roias  & quelques  autre s de 
V A rmie  de  Gon^ale  Pii^arre  voulant 
pujfer  au  fervice  du  Vicefoi  , lui  en^, 
vDient  demander  un  Sauf- conduit. 

LusiEURs  -Centilshommes  , & au- 
tres  perfonnes  confiderables  qui  accom- 
pagnoient  Gonzale  Pizarre  , commeu- 
^oienc  a fe  repencir  de  s’etre  engages 
danS'Cette  affaire.  Dans  le  commence- 
ment ils  avoient  a la  verite  ete  d’avis 
qiion  fit  des  remontrances  & des  fiippli- 
cations  fur  le  fujer  des  Ordonnances  , 
& pour  cela  ils  avoiejit  ofrert  , &:  leurs 
biens  & leurs  perfonnes  : mais  voyant 
le  tour  qiieles  affaires  prenoient , 6c  com- 
ment Gonzale  Pizarre  s’emparoir  peu-a- 
peii  dun  empire  , qui  ne  leur  paroiffoic 
pas  tout  a-faic  jiifte  , 6c  fe  rendoic  mai- 
tre  abfolu  de  rout  , ayanc  deja  , avant 
qifils  partiffent  de  Cufco  , rompu  la  caif- 
fe  de  Sa  Majefte  , & pris  Pargent  qui  y 
etoic  5 fans  le  confenrement  , 6c  meme 
contre  Pavis  6c  fa  volonte  des  Magif- 
trars,  ils  etolent  faches  de  Pengagement 
oil  ils  s’eroient  mis.  Ils  fouhaitoient 
done  fort  de  fe  retirer  du  mauvais  pas  o.u 
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ils  fe  troLivoient  enibarrafles  , d’autant 
plutot  qu  il  leur  fembloit  deja  voir  des 
fignes  tout  airures  d’un  mauvais  fucces. 
le  principal  de  ceux  qui  avoient  ces  fen- 
timens  5 etoic  Gafpard  Rodriguez  de 
Champ-rond  , frere  du  Capitaine  Pedro 
Anzurez  , de  qui  les  Indiens  lui  avoient 
ete  commis  apres  fa  mort.  Lui  done  dc 
quelques  autres  des  principaux  de  I’Ar- 
mee  concerterent  enfemble  dabandon- 
Der  Gonzale  Pizarre , & de  palTer  au  fer- 
vice  du  Viceroi  : fa  feverite  les  em- 
barraflToit  , & les  faifoir  uu  peu  hefiter , 
craignanc  qif encore  qu’ils  fe'  rendiiTenc 
a lui,  & lui  allalTent  ofFiir  leurs  fervices  , 
il  ne  lailTac  pas  neanmoins  de  les  faire 
punir  pour  ce  qui  s’eroit  pafle,  & 011  ils 
avoient  eu  parr.  Ils  refolurenc  done  de 
prendre  des  mefures  pour  ex&ucer  fare- 
ment  leur  delTein  , en  pjrevenant  les  in- 
coiiveniens^quils  craignoient.  Pour  cela 
ils  envayerenc  par  des  chemins  fort  fe- 
crers  8c  fort  ecartes  , an  Pretre  nomme 
Balrafar  de  Loayfa  , qui  etoit  de  Madrid  , 
pour  porter  des  letu:es  Sc  des  depeches 
de  leur  part  au  Viceroi  Sc  a TAudience 
Royale , par  lefquelles  ils  demandoient 
qu’on  leur  accordat  le  pardon  du  paffe  , 
Sc  un  fatif  conduit  j moyennant  quoi  ils 
promettoient  de  fe  rendre  incelTammeni, 
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aupres  d’eux  ; ajoucanr  que  comme  ils 
renoienc  ^elque  rang  dans  rAnnee  de 
Pizarre  > ecant  du  noinbre  de  fes  Capi^ 
taines  , on  pouvoit  a peu-pres  s’aCTurer 
que  tons  leurs  amis  be  leufs  domeftiques 
les  imiteroienc  bien  - coc  apres , & que 
peuc-ccre  I Armee  de  Gonza’e  Pfzirre  fe 
deferoic  be  fe  difliperoic  ainfi  d elie  me- 
me.  Les  pr  ncipaux  qui  ecrivirent  cela  j 
fure  ir  Gafpard  ^Lodriguez  , Philippe  Gii- 
tierc  ez.  Anas  MalJoaai:&  Pierre  de  Ville- 
'Caftin,  Ils  etolenc  en  tout  vingr  - cinq 
qui  avoieiit  fait  cerre  parrie.  Baicafar  de 
Loayfa  fe  rendu  a los  Reyes  avec  beau- 
coup  de  diligence',  dc  pom  fe  mieux  ca- 
cher,  il  lie  voulut  point  fe  joindre  avec 
Gabriel  de  Roias  , Garcilafo , be  les  au- 
tres  que  nous  avons  dit  qui  s’en  eroient 
fuis  de  Cufeo.  Ecant  done  arrive  forrfe- 
crerement  a los  Reyes  , il  rendic  fes  de- 
peclies  au  Viceroi  &c  aux  Audiceurs  , & 
on  lui  fir  incontinent  expedier  le  fauf-con- 
duit  qu’il  demandoit : mais  le  bruit  en  fuc 
bi  tot  repandu  par  route  la  Ville.  Plu- 
fie  ns  des  Habirans , & autres  perfonnes 
qui  panchoient  an  peu  en  fecret  du  cote 
de  Gonzale  Pizarre  , parr.equ’il  foure- 
noit  un  parti  conforme  a lent  interec  be 
a leurs  avantages  , apprenant  la  chofe  , 
jie  parent  s'empecher  d’en  avoir  quel- 
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que  chagrin  , parcequ’ils  ne  doutoient 
prefque  pas  que  par  le  depart  de  ces 
Gentilshommes  , fon  Armee  ne  fe  diflipat, 
& qu  ainfi  le  Viceroi  ne  trouvanc  plusau- 
cune  oppofuion  , ne  fit  execucer  les  Re- 
glemens  avec  la  derniere  rigueur. 


CHAPITRE  VII. 

Pierre  de  Piielles  ^ Lieutenant  de  Gua- 
riuco  ^prend  le  parti  de  Gor^^ile  Pi’^arre  j 
& apres  lui  les  gens  que  le  f^iceroi 
envoy cit  a fa  pourfuite  font  la  meme 
chofe^ 


Viceroi  fat  re^u  en  la 


ville  de  los  Reyes  , Pierre  de  Piiel- 
les  qui  etoit  de  Seville  > lui  vine  baifer  les 
mains  & lui  faire  fes  foumiffions.  Il  etoit 
aiors  Lieiuenanc  du  Gouverneur  Vaca  de 
Caftro  dans  la  ville  de  Guanuco.  Comme 
il  y avo)^  long  terns  qu’ii  etoit  dans  les 
Indes  , )’eftimoit  beaucoup  par  Texpe- 
rience  quIil  avoic  des  affaires  de  ce  Pays- 
la.  Le  Viceroi  le  confirma  done  dans 
fon  emploi  de  Lieutenant  de  Guanuco, 
par  une  nouvelle  cotntniflion  de.fa  part , 
& le  renvoya  dans  cette  Ville  , en  lui 
donnant  ordre  de  tenk  prhs  tous  les 
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habitans  > afin  qu’en  cas  de  befoin  ifs 
fufTenr  en  ecat  de  fe  rendre  aupres  de  lui 
“7®'^  Jeurs  armes  & leurs  chevaux,  auffi- 
tot  tju’ils  en  recevroient  I’ordre  de  fa 
part.  Pierre  de  Puelles  fir  ce  qiie  le  Viee- 
roi  lui  avoir  ordonne  : & non-feule- 
ment  il  tint  prets  & en  etat  les  gens  de 
la  Ville  , mats  il  retint  rneme  queltjues 
Soldats  qiii  y etoient  venus  de  la  Pro- 
vince de  Chachapoias  avec  Gomez  de 
Soliz  & Bonifaz.  Il  attendoit  ainfi  les 
drdres^  du  Viceroi  , qui  quand  il  erne 
qu  il  etoit  terns  , lui  envoya  Jerome  de 
Villegas  de  Burgos  j avec-une  lettre  pour 
Pierre  de  Puelles  , par  laquelle  il  lui  or- 
donnoit  de  le  venir  inceflamment  trou- 
ver  avec  tous  fes  gens.  Quand  Villegas 
fur  arrive  a Guanuco  , ils  confulrerent^ 
enfemble  fur  cetre  affaire  ; & apres  Ta- 
voir  bien  examinee  , ils  crurent  que  s’ils 
alloienc  troiiver  le  Viceroi , & prenoient 
fon  parti  , ils  pourroient  faire  pancher 
entierement  la  balance  de  fon  cote  , & 
le  faire  reufllr  heureufement  dans  ce 
quil-entreprenoit ; & qu’apres  cela  quand 
il  auroit  vaincu  & defait  Gonzale  Pi- 
zarre , ne  trouvant  plus  d’oppofition , il 
ferqit  executer  les  Ordonnances  a rou- 
te rigueur  , ce  qui  leur  feroit  a tous  d’un 
prejudice  extreme  , puifque  fi  on  otoit 
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les  Indiens  a ceux  qui  en  avoienc , non- 
feulemenc  les  Bourgeois  a qui  ils  appar- 
tenoienr , en  recevroienc  du  prejudice  , 
mais  aufli  les  Soldars  , puifque  quand  on 
auroic  oce  les  Indiens  aux  Bourgeois  qui 
en  avoient , ils  ne  feroient  plus  en  etat 
de  fournir  , comme  ils  faifoienc , a la  fub- 
fiftance  des  gens  de  guerre.  Ils  convin- 
renc  done  rous  de  palTer  au  fervice  de 
Gonzale  Pizarre  , 6c  parcirent  inconti- 
nent pour  Taller  trouver  en  quelque  lien 
qu  li  flic , & fe  rendre  a lui.  Le  Viceroi 
fuc  auili  toe  averti  de  la  ch ofe  par  un 
Capitaine  Indien  , nommeTllatopa  : II 
regarda  cela  comme  iin  facheux  contre- 
tems  5 & en  eiu  beaucoup  de  chagrin. 
Pour  tacher  d’en  prevenir  le  mal  , apres 
y avoir  penfe  , il  crut  qu’on  pourroit 
couper  chemin  a ceux  qui  Tabandon- 
noient  ainfi  , pour  fe  jetter  dans  le  part^ 
de  fes  ennemis  , en  faifant  occuper  les 
paflages  de  la  vallee  de  Xauxa  ^ par  ou  ces 
Deferteurs  devoienc  necefTairemenc  paf- 
fer.  Il  donna  done  ordre  a Vela  Nugnez 
foil  frere  , de  prendre  quarante  hommes 
armes  a la  legere  , 6c  de  s’avancer  promp- 
tement  pour  couper  le  palTage  a Pierre  de 
Puelles  Sc  a fes  gens.  Il  envoya  aufli  avec 
Vela  Nugnez,  Gonzale  Diaz  , Capiraine 
d Arquebuii^rs  \ 6c  des  quarante  kom- 
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mes , il  y en  avoir  crente  de  fa  Compaq 
gie  , les  dix  aiures  furenc  des  parens  3c 
des  amis  de  Vela  Nugnez  , qui  vcuiu^ 
rent  bien  Taccompagner  dans  ce  voyage,  i 
Afin  qa’ils  fuffenc  en  etac  de  faire  plus  ^ 
de  diligence  5 le  Viceroi  fic  acheter  des 
deniers  Royaux,  trente-cinq  mulcts  , qui  ' 
coiuerenr  plus  de  douze  mille  ducats^,  Ils 
partirent  done  de  los  Reyes  tons  en  bon 
equipage , & firent  vingt  lieues  de  che-  , 
min  jufqu’a  Guadachili*  La  on  appric 
qu’ils  avoienc  forme  le  delTein  de  tuer 
Vela  Nngnez,  & de  fe  rendre  a Gonzale 
Pizarre.  Voici  comment  la  chofe  fe  de- 
couvrit.  Quelques  Coureurs  qui  al- 
loient  devanr  , rencontrerent  a quaere 
lieues  de  Guadachili  en  la  Province  de 
Pariacaca  > ^rere  Thomas  de  Saint  Mar- 
tin 5 Provincial  des  Dominicains  , que  le  \ 
Viceroi  avoir  envoye  a Cufeo  pour  voir 
s*il  y auroit  quelque  moyen  d’accommo-  ii 
dement  av,ec  Gonzale  Pizarre.  Un  Sol- 
dat  Efpagnol , qui  etoit  d’Avila  , yopnt 
ce  Provincial , le  tira  a parr , 6c  luidit  en  , 
fecret  le  complot  qu’on  avoir  fait  contre  ^ 
Vela  Nugnez  , afin  qu  il  Pen  avertir  , & 
quil  put  prendre  fes  precautions  , parce-  , 
qu  autrement  ils  le  tueroient  infaillible- 
ment  la  nuit  fuivante.  Le  Provincial 
ayant  re^u  cet  avis , fe  prelTa  fort 
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avancer  chemin  , ramenanc  avec  lui  les 
Coiireurs  qu’il  avoir  rencontres  , parce- 
qu  il  leur  apprit  que  toare  leur  diligence 
feroit  inutile  , Sc  que  Pierre  de  Puelles  , 
& fes  gens  , avoienc  palTe  par  Xauxa  il  y 
avoir  deja  deux  jours  , & qu  ainfi  il  leur 
feroit  impoflible  de  les  joindre.  Quand 
ils  furent  arrives  a Guadachili , il  dit  la 
meme  chofe  a tous  les  autres  , les  alTu- 
ranr  qu^il  ne  leur  ferviroic  de  rien  de 
continuer  leur  route  : puis  il  avertic  Vela 
Nugnez  en  particiilier  du  peril  qui  le  me- 
nacoit,  afin  qu’il  fe  mit  en  furece.  Nu- 
gnez ayant  recu  cet  avis  , en  fit  part  a 
quatre  ou  cinq  de  fes  amis  Sc  de  fes  pa- 
rens , qui  racccmpagnoient  dans  cette 
courfe  ; ii  bien  que  le  foir  ils  firent  for- 
tir  Jeurs  chevaux  comme  pour  les  me- 
ner  a Tabreuvoir  , puis  ils  fe  jetrVrenc 
promptenient  deffus  , Sc  fe  fauverent  a 
la  faveur  de  lobfcurice  , ayant  le  Pro- 
vincial pour  condudeur  Sc  pour  guide. 
Quand  on  fuc  qu’ils  s*en  doient  alles  , 
Jean  de  la  Tour  > Pierre  Hita  George 
Griego,  Sc  les  autres  Soldatsqui  doient 
du  complor , s"en  allerent  pendant  la  nuit 
au  corps  de  garde  ^ & mettant  a tous  les 
Soldats  qui  y doient  Tarquebufe  dans  la 
poirrine  > i’s  les  obligeoienr  a leur  pro- 
mectre  de  s'en  alier  avec  eux.  Prefque 
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toas  le  promirent  & rexecuterenr , & en 
particulier  le  Capitaine  Gonzale  Diaz. 
On  lui  fit  le  meme  trairemenc  qu’aux  aii- 
tres  5 & meme  on  le  traica  plus  rigoureufe- 
menten  apparence,  comme  fioneuccraiiic 
quelque  chofe  de  fa  pare  , car  on  lui 
Hales  mains  : cependanc  on  croic  qifil 
etoic  ducomploc,  & que  meme  il  en  etoic 
le  Chef.  La  pluparc  des  geni  a los  Reyes 
ne  doutoient  prefque  pas  qu’il  ne  fic  ce 
qu*il  fic  en  effec  , parcequ’il  ecoic  gen- 
dre  de  Pierre  de  Puelles,  centre  qui  on 
I envoyoic , & on  ne  voyoit  gueres  d’ap- 
parence  qu’etant  bien  avec  fon  beau-pe- 
re  , il  voLiliit  fervir  d’inftrument  pour  le 
faire  prendre.  Ils  partirent  done  ainfi 
tous  monies  fur  les  millers  qui  avoienc 
coiite  fi  cher , s’en  allerent  fe  rendre  a 
Gonzale  Pizarre  , qa’ils  irouverenc  pres 
de  Guamanga.  Pierre  de  Puelles  avec  fes 
gens  5 y etoic  arrive  deux  jours  avant  eux, 
6c  y avoir  trouve,  tout  ie  monde  fi  eron- 
ne  & fi  decourage  par  la  froideiir , que 
Gafpard  Rodriguez  & ceiix  de  fon  parti 
commencoient  a faire  parpitre  , que  s’ll 
euc  rarde  trois  jours  a venir  , vraifembla- 
blement  route  f Armee  de  Pizarre  fe  fe- 
roit  difiipee.  Mais  Puelles , rant  par  le  ren- 
fort  quhl  leur  amenoit , que  par  ce  qifil 
leur  dit  j leur  fic  reprendre  coeur,  & les  fic 

refoudcQ 
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J*c/oudrc  3 continuer  leur  voyage  j Ics- 
afliiranc  qtae  fi  Gonzale  Pizarre  avec  fes 
troupes  ne  vouloit  pas  aller  , il  iroit  lui 
feul  avec  les  fiennes  , & qu’il  efperoit 
etre  afTez  fort  pour  prendre  le  Viceroi  , 
& le  chafler  dll  Pays,  tant  il  etoit  hai. 
Pierre  de  Puelles  etoit  accompagne  de 
pres  de  quarante  Cavaliers  , & de  vingt 
-Ai quebuliers.  Les  uns  les  ^autres 
acheverent  de  fe  confirmer  dans  la  re- 
folution  de  continuer  leur  voyage  , nar 
rarriyee  de  Gonzale  Diaz  & de  il  Com- 
pagnie.  Vela  Nugnez  cependant  fe  ren- 
du a los  Reyes  , & fit  favoir  au  Vice- 
roi ce  qui  s eroit  palTe.  Il  en  fut  touche  , 
comrne  la  chofe  le  meritoit  , voyant  qiie 
ies  affaires  commencoient  a prendre-  uti 
auez  mediant  tour.  Le  lendemain  Ro- 
drigue Nigno  , fils  de  Fernand  Nigno 
Juge  de  Police  de  Toledo  , & trois  ou 
^uatre  autres  , qui  p’avoient  pas  voulu 
iuivre  Gotizale  Diaz  , fe  rendirent  a los. 
Reyes.  On  leur  avoir  fait  mille  avanies 
paicequ  ils  navoient  pas  voulu  fuivre 
les  autres ; on  leur  avoir  ote  leurs  armes ;; 
leurs  chevaux  , & jufqua  leurs  habits  ; 
Ainfi  Rodrigne-  Ni-gno  fe-rendit  a-v  :c  uui 
mechant  pourpomt  , & „„  yieux  liaur- 
de  chaude  , fans  bas-,  n’ayant  que  de  me- 
chans  louiiers  de  eorde  dans  les-  pieds,  5C 
Tome  II^  rx 
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\\n  baton  a la  main  , etan  t venu  a pied  dans 
ce  bel  equipage.  Le  Viceroi  le  recut 
avecbeaucoup  d’affedion  , louant  fa  fide- 
Uce  dc  fa  conftance  , & lui  difant  qif  il 
paroilFoir  plus  grand  &c  plus  noble  ^ 
convert  de  ces  mtchans  haillons  , quand 
on  confiddoit  la  raifon  pourquoi  il  les 
portoit , que  n’auroient  pu  le  falre  parol- 
ee fans  cela  les  habits  les  plus  magnifiques*. 


C H A P I T R E VII  1. 

Qtielques  gens  pourfuivent  Baltafar  dc: 
Loayfa  pour  kii  oter  fes  dif  iches.  Yl* 
Ian  Suarei  de  CaVi^a/aL  ejl  tui  par  les 
gens  di  Ficeroi.  Le  Viceroi  pen  aprh: 
ejl  tulmeme  arrete pri/onnier. 

J^^pRES  quon  eiit  expedie  les  depe- 
ches  de  Baltafar  de  Loayfa)  & quon 
les  lui  eiit  mifes  encre  les  mains  y il 
partit  incontinent  pour  fe  rendre  a 1 Ar-^ 
mee  de  Gonzale  Pizarre.  Son  depart 
^tanc  fu  dans  la  ville  de  los  Reyes ) & 
la  plupAtt  jugeanr  que  par  les  ordres  qii  il 
portoit  ^ ies  Troupes  de  Pizarre  pour-, 
loienc  aifemem'  fe  difliper  delles-me- 
mes  3.  & qu’ainfi  le  Viceroi  demeure- 
loic:  rnaicce  paifibte  &.  Rbfolu  de  tout  > 
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fi-bieii  qu’il  feroit  executer  lesOrdonnan- 
CCS  a toute  rigueur , 6c  qiie  leur  entiere 
ruine  feroit  par- la  inevitable  , qudques 
Habicans  & quelques  Soldacs  prirenc  la 
refolution  de  pourfiiivre  Loayfa  , 8c 
quand  ils  I auroient  joint , de  lui  beer  fes 
depeches-  Loayfa  etoic  parti  un  Samedi 
ail  foir  dans  le  mois  de  Septembre  de 
Pan  mil  cinq  cent  qnarance  ciiiq^  &: 
avec  lui  le  Capitaine  Fernand  de  Zaval* 
los  5 chaciin  fur  un  mulet  , fans  autre 
compagnie  , & fans  aiicun  embarras  qui 
les  put  carder.  Le  lendemain  Dinianche 
quand  il  fur  niiit  5 vingt-cinq  Cavaliers 
fortirent  de  la  Ville  poor  les  fuivre  , r6- 
foius  de  ne  s’arreter  ni  jour  ni  nuit  juf- 
qifa  ce  qu  ils  eiiflent  acreint  Loayfas  Les 
principaux  de  ceux  qui  firent  cetce  en- 
tfeprife , etoient  Dom  Baltafar  de  Caftro  » 
fiis  du  Comte  de  la  Gomexa  ^ Lorenzo 
Mexia  , Rodrigue  de  Salazar  Diegue 
de  Carvajal , quon  nommok  legalanr» 
Francois  d’Efcovedo  , Jerome  de  CJar* 
vajal,  & Pierre  Martin  de  Cecilia,  ac- 
compagnes  par  d autres  jufqu  au  nombre 
de  vingt-cinq  en  tout , eomme  on  l a dir®. 
Ils  fe  mirenr  done  enchemin  5,  faifantune^ 
extreme  dilige,nce  5 fi-bien  qua  un  pern 
moms  de  quarante  Irenes  de  la  Ville  de- 
los  Re|es  y,  ils  jpignirent  Loayfa  Sc  Za^ 
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vallos , qu’ils  troiiverenr  dormans  daiist 
un  Tambo.  Us  prirent  leurs  letrres  6c 
leurs  deperhes  qu’iis  envoyerenc  a Gor- 
zah  Pjzarre  5 par  un  Sold  at  qiii  marcha. 
le  plus  diligemmenc  qu’i!  lai  fiupofliblej 
par  des  routes  & de.s  chenains  abreges 
qui  lui  etoient  conniis.  Cependanc  ies. 
portears  des  paqiiets  demeurerenc  pri- 
fonniers , dc  bien  gardes  avec  Pierre  Mar- 
tin Sc  fes  compagnons  , qui  conanuerenc 
leu.r  chemin  sdnformanc  da  camp  de- 
Gonzale  Pizarre ; lequel  de  fon  cote  ayanc 
re^ii  des.  depeches  que  le  Soldac  lui  ap- 
portoic  5 ks  Gommuniqua  fort  fecrere- 
iBe.nc  au  Capicaine  Carvajal  , qu’il  avoir 
fait  depiiis  peu  de  jours  fon  Meftre  de 
Camp  General  , a caiife  de  Ja  maladie 
d’Alfonfe  de  Toro  > qui  avoic  cecte 
charge  a leur  foitie  de  Cufco,.  Apres  ce- 
la  il  communiqua  auffi  cette  affaire  aux 
autres  Capitaines. , Sc  aux  principaux  dc' 
fon  Armee  qui  n'avoient  point  eti  de  part 
au  deflein  de  Pabandonner , ni  a la  de- 
naande  du  fauf-.  conduit.  Qiieiques-uns 
pouffes  par  des  motifs  de  ha:  ne  Sc  d’ini- 
mities,  particiilieres  ,,  dautres  par  des 
mcuvemens  dk.nvie,  Sc  d'aiitres  enhn  par 
Fefperance’  de  profi  er  de  qpelques  In- 
diens  qui  appartenoj  n-t  aux  accuies  ^ con- 
feilioienc.  a Gonzale  dku  faire.  im 
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exemp!e,_&  de  les  punir  rigoureufemeaC 
pour  empecher  qu’a  Pavenir  d’autres  ne 
fufTent  aflez  hardis  pour  former  de  fem- 
blables  entreprifes.  Apres  quelqtie  deli- 
beration , la  refolution  fut  prife,  quede 
tous  ceux  qui  paroilloient  clairementpar 
Je  fauf-condiiit  avoir  eu  part  a cette  af- 
faire , Oil  feroit  moiirir  le  Capitaine  Gaf- 
pard  Rodriguez  , Philippe  Gutierrez, 
fils  d’Alfonie  Gutierrez  , Treforier  de  Sa 
Majefte , qui  demeuroic  a Madrid  , & 
un  Gentiihomme  de  Galicenomme  Arias 
Maldonat  qui  avoir  demeure  avee  Phi- 
lippe Gutierrez  , une  on  deux  journees 
derriere  , dans  la  vilie  de  Guamanga  , 
fous  pretexte  d’y  fake  quelques  prepa- 
ratifs  pour  le  voyage.  Gonzale  Pizarra 
envoya  done  Pierre  de  Puelles  avec 
quelques  Cavaliers  qui  les  pric  a Gua- 
.'manga,  & leurfic  couper la  tete;  Gafpard 
Rodtiguez  etoit  au  Camp , ou  il comman- 
doit  pres  de  deux  cens  Piquiers.  On  n’o- 
fa  execurer  ouvertement  ce  qu’on  avoir 
refolu  a fon  egard  , parcequ’il  etoir  un 
homme  des  plus  confiderables  de  I’Ar- 
mee  , riche  & fort  aime.  Void  done  ce 
qu’on  fit  pour  fe  defaire  de  lui.,  Gonzale 
Pizarre  fit  tenir  prds  cent  cinquante  Ar- 
quebufiers  de  la  Compagnie  de  Cerme- 
iUO  5 ii  fit  auffi  mettte  rArtilierie-en  ctar  ?, 
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puis  i!  fit  afferobier  tous  les  Capitames 
dans  fa  rente , difant  avoit  a lent 
communiquer  quelques  depeches  qu’il 
avoit  revues  de  los  Reyes.  Tous  s’y  etanc 
rendus  , & Gafpard  Rodriguez  auffi  , 
quand  il  vit  la  Tente  environnee  de 
Sol dats  , & 1 Artillerie  en  etat  aupres  » 
il  voulut  fe  retiree , feignant  d’avoir  quel- 
que  affaire  piefTee.  Alors  en  prefence 
de  tons  les  Capitaines  » le  Meftre  de 
Camp  Carvajal  s’approcha  de  lui  com- 
tne  fans  deffein , & fans  faire  femblant 
de  rien , il  trouva  moyen  de  faifir  i epee 
de  Rodriguez  a la  garde  , & de  la  titer 
du  foiirreau  ; puis  il  lui  dit  de  fe  confef- 
fer  a un  Pretre  qu’on  avoit  fait  venir 
pour  cela  , parcequ’on  alloit  le  faire 
xnoLinr  fans  deiai.  Gafpard  Rodriguez 
eut  beau  reculer , & faire  tout  fon  pof- 
fible  pour  eviter  la  more , offrant  de  fe 
juftifier  elairement  de  touees  les  accufa- 
tions  qu’on  pourroit  lui  faire  , tout  cela 
lui  fur  inutile  , il  fallur  fe  refoudre  a 
mourir  i on  lui  fit  en  eflet  couper  la  tetCi 
Ces  executions  etonnerent  alfez  tout  le 
monde  , parcequ’elles  furent  les  pre- 
mieres qtie  Gonzale  Pizarre  eiic  encre- 
prifes  depuis  le  co^nmencement  de  fa  ty- 
rannie  : mus  fur  - to-ic  elles  epouvante- 
reat  beaucoiip  ceux  q.u  fawoient  biem 
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en  leur  confcience  qa  ils  avoieiit  eu  part 
ail  delFein  pour  lequel  an  avoir  fair  moa- 
fir  Rodriguez  & les  autres.  Peu  de  jour^ 
aprps  Dom  Baltazar  dc  fes  Compagnons: 
arriverent  au  Camp  avec  leurs  pnfon- 
niers  Baltazar  de  Loayfa  , dc  Fernand 
de  Zavallos.  Le  jour  meme  qu  ik  arrive- 
rent , on  dir  que  Gonzale  Pizarre  avoit 
envoy e fon  Meftre  de  Camp  Carvajal> 
fur  le  chemin  par  lequel  il  croyoic  qu’ik 
devoienc  venk  , avec  ordre  s’il  les  Tea- 
con  rroit  5,  de  fake  ecrangler  Loayfa  8c 
Zavallos  : mais  beureufement  pour  eux  , 
ceux  qui  les  emmenoient  , s’eloigaerent 
du  grand  chemia^  dc  piirenc  un  detour^ 
fi  bien  que  Carvajal  les  manqua.  Apr^ 
cela  quand  on  lesprefenra  a Gonzale  Pi- 
zarre , il  y euc  rant  de  gens  qui  intercede- 
rent  pour  eux  5,  qu  il  leur  accorda  la  vie, 
il  chalFa  Loayfa  hors  de  fon  Camp  , dC 
Fenvoya  a pied  > dc  fans  auciine  provi- 
fion  * tnais  il  emmena  avec  lui  Fernand 
de  Zavallos  , di  plus  d’un  an  apres  etant 
en  la  Province  de  Quito  , il  1 etablit  Com- 
miflaire  fur  ceux  qui  travailloienr  aux 
mines  d’or  : Puis  fur  ce  qu’orr  lui  rap- 
porta  qu  il  s’e^oir  excellivemenr  enricbi 
dans  cet  emptoi  dc  quainfi  il  falloit 
bien  qu^’i!  eiit  vole^  il  le  crut  aifement 
par  la  haine  quil  lui  portoit  a caufi 
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^e^ce  qui  setoit  pafK,  & le  fit  petr- 

Pour  revenir  maintenanc  a la  fuite  fie  ■ 
notre  Hiftoire , il  fauc  voir  ce  qui  fe  pal- 
foie  a los  Reyes.  Le  depart  de  Dom 
Baltazar  de  Caftro  & de  fes  Compagnons 
^]ler  a la  pourfuite  Loayfa  , riz- 
yoit  pu  etre  fi  fecret,  qu’il  ne  fiu  vena  '■ 
a la  connoiflance  da  Capitaine  Diegue  1 
o Urbina , Meftre  de  Camp  General  da 
Viceroi  , qui  failant  la  •ronde  par  la 
Ville  , Sc  ecant  alle  a la  demeure  de  '1 
quelques-uns  de  ceux  qui  s’en  etoient  i 
fuis,  & n’y  ayanc  crouve  ni  eux  ni  leiirs  V 
acmes  , ni  leurs  chevaux , ni  lenrs  In-  ^ 
d‘;ens  , ni  leurs  Valets , ce!a  lui  fit  foupw 
^qnner  la  vetite.  Il  alia  done  trouver  le  ■" 
Viceroi  qui  btoit  au  lit , & I’anfura  qua  ;l 
la  pluparc  des  Habitans  de  la  Ville  s’en 
etoient  ruis  , parce  que  lui-memc'^le 
croyoit  en  effet  ainfi.  Le  Viceroi  en 
fut  emu  comme  la  chofe  le  roeritoit  ; il 
fe  leva  promptement , fit  bactre  le  tam- 
bour ;&ayant  fait  venir  fes  Capitaines , 
il  leur  donna  ordre  de  vifiter  prompte- 
ment toiltes  les  maifons  de  la  Ville  : Ce 
qui  ayant  ere  fait,  on  reconnut  ceux  qui 
manquoienr.  On  trouva  que  Diegue  de 
Carvajal , Jerome  de  Carvajal , & Fran- 
fois  Efc&vedo  , neveux  du  Commiilaira  ■ 

Yllaa 
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Yllaii  Suarez  de  Carvajal  etoient  dii 
nombre  des  abfens.  Le  Viceroi  4e 
foup^onnoic  deja  d’etre  partifan  de  Gon- 
zale  Pizarre , 6^  de  le  favorifer  dans  fes 
cntreprifes.  ll  ne  douca  done  pas  que 
fes  neveux  ne  fufTenc  partis  par  fes  or- 
dres  5 ou  tout  au  moins  qu’il  n’eut  eu 
connoilTance  de  ieur  depart  , d’aiuanc 
plutoc  qu’ils  demeuroienr  dans  la  meme 
maifon  que  lui  ^ bien  qu’a  la  verite  ils 
piilTent  fortir  par  une  porce  difFerente  8c 
eloignee  de  la  principale  fortie  de  .cetre 
maifon.  Pour  s’eclaircir  de  fes  foup- 
90ns  , le  Viceroi  envoya  Vela  Nugnez 
fon  frere  , avec  quelques  Arquebufiers  ^ 
pour  prendre  le  Commiflaire  , & le  lui 
amener.  En  arrivanc  chez  lui  ils  le 
trouverent  au  lit*,^le  lirenc  habilier, 
& remmenerenc  logis  du  Vice- 
roi , qu’ils  trouverent  vetu  8c  arme  , 
cpuche  fur  un  lit  de  repos , parcequ’ii 
n’avoit  prefque  pas  dormi  de  route 
la  nuit.  Quelques»uns  qui  etoient  pre- 
fens difent , qu  a peine  le  Commiilaire 
etoir  entre  dans  la  chambre  , que  le 
Viceroi  fe  leva  brtifqiiemenr  , 8c  lui 
die  ces  paroles ; Trditre  3 tu  as  done  envoy c 
tes  neveux  au  fen  ice  de  Gon\ale  Pi\arre. 
Le  Commiflaire  lui  repqndit  : ne  nf  ap- 
felle-^point  traitre  ^ Monfeigneun  car  d la 
Tome  I L £ 
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virile  je  ne  le  fuis  pas,  Le  Vicerol  re-* 
pliqiia  en  juranc  *,  Tu  es  trakre  au  Rok 
Le  Commiffaire  repliqua  aiilli  de  fon 
cote  5 en  faifanc  le  meme  juremenc  ; Mon-^ 
feigneur  ^ je  fuis  aujfi  bon  & aujfi  fideU 
Serviteur  du  Roi  ^ que  vous.  Le  Viceroi 
en  colere  de  la  hardiefre&  de  la  liberte 
avec  laquelle  cet  homme  lui  repondoic  , 
mit  Tepee  a la  main,  & s’approcha  de 
lui  : Quelques-uns  difent  qall  lui  en 
donna  un  coup  dans  la  poitrine  , dc  le 
blefla,  Le  Viceroi  a coujours  foutenu 
qu’il  ne  Tavoir  point  frappe , mais  que  fes 
Valets  & fes  Halebardiers  voyanr  Tin- 
folence  de  ce  Commilfaire , Sc  la  fierte 
avec  laquelle  il  repondoit  a leur  Maicre, 
ne  Tavoienc  pii  foufFrir , & Tavoient  tue 
fur-le-champ  a cou^  de  halebardes  & 
de  pertuifanes,  faninui  donner  le  terns 
de  fe  confe(rer,ni  de  proferer  une  feule  pa- 
role. Aufli-iot  apres  le  Viceroi  fit  em- 
porter  le  corps  pour  Tenrerrer  : mais 
comme  ce  Ccmmifiaire  ecoit  fort  aime  , 
il  n’ofa  le  faire  pafier  par  la  grande  cour 
de  fon  Hotel  » oii  il  y avoir  routes  les 
nuits  cent  Soldats  de  garde  , craignant 
quecela  ne  caufat  quelque  bruit  & quel- 
que  fcandale.  Il  le  fit  done  defeendre  par 
une  galerie  qui  donnoit  fur  . la  place  ^ 
ou  quelques  ludiens  ^ & quelques  Negtes 
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le  reeurent  & I’encerrerenc  dans  ’ une 
Eglife  voifine  , fans  1 enfevelir  & fans 
aucune^ceremonie  , mais  tout  ainfi  qu’il 
etoic  vetu  dune  longue  robe  d eearlate. 

Trois  jours  apres  quand  les  Auditeurs 
prirent  le  Viceroi  prifonnier  , comme 
on  le  dira  bientot , une  des  prernieres 
choles  qu’ils  firent , fut  d’examiner  les 
circonftances  de  la  mort  dii  CommiiTai- 
re.  Ils  commencerent  done  les  informa- 
tions 8c  les  procedures  par-la.  On  veri- 
fia  qu  a la  minuit  on  I’avoit  enleve  de 
chez  lui , 8c  conduit  au  logis  du  Viceroi  , 
& que  depuis  il  n’avoit  plus  paru  : puis 
on  fit  deterrer  le  corps  , &vificerles  blef- 
fures.  Quand  le  bruit  de  cette  mort  fuc 
repandu  par  la  Ville , tout  le  monde  en 
fut  fcandalile  , parcequ’il  n’y  avoit  per- 
fonne  qui  ne  fut  ^^ue  le  CommilTaire 
avoit  toujours  favorife  les  affaires  du 
Viceroi  5 & fur-tout  qu’il  avoir  em- 
ploye fa  peine  & fes  foins  , afin  qu’on  le 
recut  dans  la  Ville  de  los  Reyes,  centre 
le  fenriment  de  la  plupart  des  M.igifl?ats 
du  lieu.  La  niort  du  Commiflaire  arriva 
I3.  nuic  dll  Dim^nclis  au  Lundi  Ic  trsi— 
zieme  jour  du  mois  de  Septembre  de 
Ian  mil  cinq  cent  quarante- quatre.  Le 
lendemain  des  le  matin  j le  Viceroi  en- 
voya  Dom  Alfonfe  de  Montemayor  avec 
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trente  Cavaliers  , a la  poarfiiite  de  Doni 
Bakazar  3c  des  autres  qui  avoienc  couru 
apres  Loayfa  & Zavallos  : Mais  Monte- 
mayor  & fes  gens  apres  avoir  fait  une 
joLirnee  on  deux , apprirenc  que  ceux 
qu’ils  pourfuivoienc  etoienc  deja  Ci  loin  , 
qu’il  leur  feroic  impoffible  de  les  atrein- 
dre  : ainfi  ils  s’en  recournerenc.  En  re^ 
venanc  ils  apprirenc  que  Jerome  de  Car- 
vajal  5 un  des  neveux  du  Commiflaire , 
s’etoic  egare  de  fa  compagnie  pendant 
la  nuit  5 3c  que  ne  pouvanc  trouver  Iq 
chemin  pour  rejoindre  fes  Camarades  , 
il  s ecoit  dache  dans  des  rofeaux.  II  le 
chercherent , 3c  I ayanc  trouve , ils  Tern- 
menerenc  prifonnier  pour  le  mettre  en^ 
trc  les  mains  du  Viceroi  , qu  ils  trouve- 
rent  lui  meme  prifonnier  a leur  retour; 
ce  qui  fuc  fans  doute  fort  avantageux  a 
Carvajal  , qui  fans  cela  couroit  grand 
rifqne.  t 

Apres  que  le  chagrin  du  Viceroi  fur  j' 
un  peu  diflipe  , & fa  colere  pailee , il  ?' 
prenoic  grand  foin  de  fe  juftifier  autanc 
qukl  pouvoic  fur  le  fujet  de  la  mort  du  v 
Commiflaire  :il  en  expliquoit  les  raifons  ' 
a tous  ceux  qui  lui  parloienc , appuyanc 
fur  les  juftes  foup^ons  qifil  avoit  eus  , 3c 
faifanc  un  recit  aflez  ecendu  de  routes 
les  circonftances  de  iaffaire  3c  de  la 
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fliere  de  la  morr*  ll  fit  meme  faire  par  le 
licencid  Cepeda  quelques  informations 
fur  les  crimes  done  il  accufoit  ce  Com- 
naiflaire.  Le  principal  fondemenc  de  rou- 
tes les  accufadons  eroic  « que  vraifem- 
blablement  il  avoir  eu  connoiflance  de 
la  fiiite  de  fes  neveiix  , puifqu  ils  de- 
meuroietlt  dans  la  meme  rnaifon  que 
lui.  On  ajoutoir  qu’en  plufieurs  cliofes 
que  le  Viceroi  lui  avoir  recommandees 
« rouchanr  les  affaires  de  la  guerre , il 
» ne  s’employoir  pas  avec  tour  le  foin  & 
w roLice  la  diligence  qui  euffent  ere  ne- 
5^  ceflTaires.  On  appuyoic  forr  auffi  fur  ce 
» que  le  Commiflaire  fe  trouvoir  inre- 
” relTe  en  fon  pardculier  par  rexecutioii 
w des  Ordonnances  Royales  , pareeque 
fi  el  les  ecoienr  exadtemenr  obfervees, 
il  feroir  oblige  auffi  - bien  que  les 
w autres  de  quicrer  les  Indiens  qu’il  te- 
noir  5 comme  Officier  de  Sa  Majefte  *,  ce 
qudl  s Ct'^^fr  empeche  de  faire  jufques- 
” la  5 a caufe  des  rroubles  qui  ecoienc 
dans  le  Pays.  Enfin  le  Viceroi  fe 
« plaignoir  de  ce  que  lui  ayanr  donne , 
des  le  commencement  des  mouvemens  , 
w quelques  depeches  pour  les  envoyec 
au  Licencie  Carvajal  fon  frere , qui 
etoit  alors  a Cufeo  , afin  d’apprendre 
wp  r fon  moyen  cc  qui  s’y  paffbit , il  ne 
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» lui  aTOK  jamais  rendu  aucune  reponfe 
« la-deiTus,  bien  qu’il  luifuc  fans  doute 
« tres-facile  d avoir  commerce  avec  fon 
w rere  , par  le  moyen  des  Indiens  rant 
« aes  deux  freres , que  de  Sa  Majefte  , qui 
» tons  etoienc  fur  !e  chemin  de  Cufco , 
« & ecoienc  a la  difpoficion  & en  la  puif- 
w ance  du  Commillaire.  Il  faut  avouer 
qae  COTtes  ces.accufations , ourre  qu’elles 
parouToien:  alTez  foibles  , ne  furenc  ja- 
inais  biea  prouvees. 

Le  Viceroi  voyant  done  que  routes 
ces  atiaires  lui  avoienc  mal  reuffi , & qLie 
la  more  du  Conimi(raire  etoic  caufe  que 
rout  le  monde  faifoic  paroicre  beau- 
coup  de  froideur  & de  mecontentement , 
cela  lui  fit  changer  le  delTein  qu’il  avoir 
eu  jufques  la  d arcendre  Gonzale  Pizar- 
re  a los  Reyes  qu’il  avoic  fait  fortifiet 
pour  cela  meme  de  quelques  baftions  8c 
de  quelques  remparrs.  Il  refolut  de  fe  re- 
tirera  quaere  vingc  lieues  d.>l.i  dans  la 
ille  de  Truxillo)  Sc  de  depeupler  entie- 
rement  cellc  de  los  Reyes  , faifant  con- 
diiire  par  met  les  vieillards , les  impo- 
tens  5 les  femmes  , Sc  tous  les  effets  , 
meubles  Sc  bagages  , parcequ’il  avoic 
des^  vaifleaux  fuffilammenc  pour  cela  : Sc 
a 1 egard  de  ceux  qui  pouvoienc  porter 
lesarmes,  lesfaifaiac  aller  par  terre^  ena- 


DE  LA  CoK^uItE  I^U  PeROU.  Jf 

tenant  les  Habitans  de  tous  les  lieux  de 
laplaine  par  ou  il  palleroit , &c  envoyanc 
les  Indiens  fur  la  Montague*  Le  but  qua 
le  Vicetoi  fe  propofoit  en  cela  ^ &c  la 
raifon  principale  qui  Tobligeoit  a pren- 
dre une  telle  refolucion  , c’ecoit  afin  que 
Gonzale  Pizarre  arrivant  a los  Reyes  5 
6c  trouvaii-t  la  Villa  deferte  dc  deftituee 
de  tous  les  rafraichilTemens  qu’il  auroic 
efpere  d y trouver , apres  la  fatigue  d’une 
li  longue  route  , & iin  G grand  embarras 
d’artillerie  & de  bagage  , cela  rebucat 
fes  troupes,  & les  obiigeat  de  fe  deban- 
der. Il  ne  doutoit  prefque  pas  que  la 
chofe  n’arrivat  ainfi  , quand  ceux  qui 
fuivoient  Pizarre  confidereroient  alors 
qubi  leur  refteroit  encore  un  fi  long  che- 
min  a faire  jufqu’a  Truxillo  par  uii  Pays 
defert  &:  fans  aucuns  vivres.  De  plus  il 
fe  croyoit  prefque  reduit  a la  neceffice 
de  prendre  ce  parti  , quand  il  confide- 
roit  qu’il  ne  fe  paflbit  prefque  point  de 
jours  que  plufieursde  fesgens  n’allaffcnc 
trouver  fon  ennemi  pour  fe  rendre  a lui 
a mefure  qu’on  croyoit  qu'il  approchoir. 
Voulant  done  executer  certe  refolucion, 
des  le  Mardi  quinzieme  de  Sepcembre  , 
deux  jours  apres  la  more  duGommilfaire  , 
il  comma nda  Diegue  Alvarez  de  Cueto  , 
avec  quelque  Cavalerie  , lui  donnanc 
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ordre  de  prendre  les  enfans  du  Marquis 
Dom  Francois  Pizarre  , & de  les  conduire 
a la  nier ; puis  les  niectre  dans  un  navire, 
6c  demeiirer  pour  les  garder,  eux  & le 
Licencie  Vaca  de  Caftro  ; donnanc  pour 
cela  a Cueto  le  commandement  de  la 
fiocce  5 parcequ’il  craignoic  que  Dom 
Antoine  de  Ribera  & fa  femme  , qui 
avoienc  la  charge  & le  foin  de  Dom 
Gonzale , & de  fes  freres  enfans  du  Mar- 
quis^  ne  les  cachaflent.  Cela  fitbeaucoup 
de  bruit  ^ le  Peiiple  s’en  emut  , 6c  les 
Auditeurs  le  troiiverent  fort  mauvais, 
particLilierement  le  Licencie  Zarate , qui 
alia  fupptierle  Viceroi  avec  de  grandes 
inftan ces  de  retirer  la  Dona  Francifca 
d un  lieu  ou  elle  ne  pouvoit  demeurer 
avec  bienfeance , parmi  des  Matelots  Sc 
des  ioldats , etant  comme  elle  etoir  iine^ 
Demoifelle  belle  Sc  riche , Sc  qui  com- 
mencoit  a etre  grande. 

^ Non-feulement  il  ne  put  rien  obtenir 
Ja  defTus  ; mais  de  plus  le  Viceroi  lui 
dit  alTez  ouvertement  ce  qu  il  avoir  re- 
folu  de  faire , Sc  lui  declara  que  fon  in- 
tention eroit  de  fe  rerireR  11  trouva  tous 
les  Auditeurs  fort  doignes  de  fon  fen- 
timent^  la-deffus.  lls  lui  dirent  que  Sa 
Majefte  les  ayant  envoycs  pour  refider 
dans  cetce  Ville  ils  ecoient  refolus  de 
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n’en  point  forcir  qiie  par  un  nouvel  ordre 
de  la  meixie  part  , dc  qu  ainfi  il  pouvoic 
compeer  que  routes,  fes  inftances  fur 
ce  fujet  feroienc  inuciles.  Le  Viceroi 
voyant  cela,  forma  le  deflein  de  fe  faifir 
dll  Sceau  Royal , dc  de  Temporter  avec 
lui  a Truxillo,  afin  que  fi  les  Auditeurs 
jne  le  vouloient  pas  fuivre , ils  demeu- 
ralTent  a los  Reyes  comma  perfonnes 
privees  , fans  pouvoir  tenir  Audience  j 
ni  expedier  aucune  affaire.  Les  Audi- 
teurs ayant  eu  avis  de  cela  , envoyerent 
appeller  le  Chancelier  , lui  oterent  le 
Sceau  5 & le  mirent  entre  les  mains  du 
Licencie  Cepeda  , comma  le  plus  ancien 
de  tons.  Cela  fe  fit  par  trois  des  Audi- 
teurs en  Tabfence  du  Licencie  Zarate.  Le 
foirdu  meme  jour  ils  s’aflemblerent  tons 
quatre  en  la  maifon  du  Licencie  Cepe- 
da,  (Sc  refolurent  de  faire  prefenter  une 
Requete  au  Viceroi  , afin  quil  retirat 
les  enfans  du  Marquis  de  deffus  les  na- 
vires  oii  il  les  avoir  fait  mettre.  Apres 
que  cet  arrete  fut  couche  fur  le  Regif- 
tre  5 le  Licencie  Zarate  fe  retira  chez  lui  ^ 
pareequil  etoit  indifpofe.  Les  aurres 
Auditeurs  demeurerent  pour  confulter 
enfemble  fur  les  moyens  de  fe  defendre 
des  entreprifes  du  Viceroi  , en  cas 
qu’il  vouluc  execm;er  fa  refolution  > 8c 
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les  embarquer  eux-mSmes  par  force,' 
comme  on  publioic  qu’il  k pr^tendoit 
taire.  11s  convinrent  de  drelTer  un  Ade 
par  lequel  ils  ordonnoient  au  noni  & en 
lautonte  du  Roy,  ^ tons  les  Habitans 
de  la  Ville,  & aulli  aux  Capitaines  & 
aux  Soldats  : Qu’au  cas  que  le  Viceroi 
voulutfaire  embarquer , & lesarracher 
de  cette  Filte  par  force  & par  violence  con- 
tre  leur  volonti  ^ds  les  fecourujfent,  & leur 
^^idajfentas'oppofer  hr  execution  d’une  telle 
entreprije^  comme  h me  chofe  injufie  ^ & 
me  vote  defait  contraire  aux  Ordres  expres 
de  Sa  Majefli , comme  il  paroiffoit  clai- 
remetupar  lxs  nouvelles  Ordonnances  par 
les  Provifions  mimes  de  leurs  Charges. 
Apres  que  cet  Ade  fur  drelTe  & expedk  , 
ds  le  communiquerent  fecretement  au 
Capirame  Martin  de  Robles  , le  prianc 
de  le  temr  pret  avec  fes  gens  , pour 
accouru  a leur  fecours  au  premier  aver- 
tifiement  qu’il  en  recevroic  de  leur  parr. 
Marrin  de  Robles  leur  promit  de  le 
laue  , n etant  pas  bien  avec  le  Viceroi , 
qnoiqu  il  furun  de  fes  Capitaines  : quel- 
ques  aurres  perfonnes  des  plus  confi- 
derables  de  la  Ville  , a qui  ils  commu- 
niquerent leur  refolucion , leur  promi- 
rent  auffi  lameme  chofe.  Ce  foir  la  done 
tout  le  monde  ccoif  'en  sttente,  & cha- 
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CLUl  fe  tenoic  pret  : cependant  ce  qui 
s etoit  pafTe  ne  put  ecre  fi  fecrec  que  le 
-Viceroi  ne  le  fuc , ou  n en  cut  au  moins 
de  grands  foupgons.  Prefque  auffi-toc 
qu’il  cammenca  a faire  obfcur  > Martin 
de  Robles  etant  alle  a h maifon  da 
Licencie  Cepeda  , lui  dit  qu’il  penfat 
bien  a ce  qails  avoient  commence,  Sc 
que  s ils  difFeroienr  plus  long-temps  d’ap- 
porter  un  remede  convenable  au  mal  qui 
jfe  preparoit  contr’eux  , il  pourroit  leur 
en  courer  la  vie  a tons  , parceque  le 
Viceroi  favoit  deja  route  I’afFaire.  In- 
continent Cepeda  envoya  appeller  le 
Licencie  Alvarez  Sc  le  Dodleur  Texada, 
Ils  prirent  tons  enfemble  la  refolution  de 
fe  defendre  ouvertement  da  Viceroi , 
s’il  entreprenoic  de  les  faire  prendre* 
La-deflTus  qaelques-uns  de  leurs  amis. 
Sc  quelques  Soldats  de  la  Compagnie  de 
Martin  de  Robles , qui  fe  renoienc  tout 
prets  , fe  rendirent  aupres  d’eux.  Le 
Meftre  de  Camp  Diegue  d’Urbina  , qui 
cecce  nuic  - la  faifoit  la  ronde  > ayant  ren- 
contre qiielques-uns  de  ces  Soldats,  foup- 
^onna  la  verite.  Il  alia  done  trouver  le 
Viceroi , Sc  lui  dit  ce  qui  fe  paflbit  , 
Sc  les  foup^ons  qu  il  avoit  la-delTus  , afin 
qifon  y put  apporter  quelque  remede^. 
Le  Viceroi  lui  repondir  qifit  ne  de- 
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voit  rien  craindre  , puifqu’ils  avoient 
affaire  a des  Do6teurs  qui  n'auroienc 
pas  le  courage  de  rien  entreprendre. 
Diegue  d’Urbina  s’en  retourna  done 
pour  continuer  a faire  fa  ronde  : II  ren- 
contra  en  chemin  quelques  Cavaliers  qui 
alloienc  vers  la  maifonde  Cepeda  , il  re- 
toLirne  encore  chez  le  Viceroi , le  prefle 
avec  de  grandes  inftances  d’apportef 
quelque  remede  au  mal,  tandis  qull 
ecoic  encore  remps*  Le  Viceroi  s’arma 
8c  fit  former  Tallarme,  puis  il  fe  rendita 
la  place  avec  les  cent  Soldats  qui  etoienc 
cette  nuit  de  garde  dans  !a  cour  de  fon 
Paiais , Sc  fes  do  neftiqiies , refolu  dial- 
ler a la  maifon  de  Cepeda , fe  faifir  des 
Auditeufs  5 charier  les  niiitins  ^ & reta- 
blir  le  calmedans  la  Ville.  Quand  il  fuc 
dans  la  place  , etanc  encore  pres  de  fa 
porte  5 il  vit  qifil  ne  pouvoic  arreter  les 
SoJdats  qui  pafToienc  par-la , Sc  qui  tons 
prenoient  le  chemin  de  la  maifon  de  Ce- 
peda 5 pareeque  la  Cavalerie  qui  rem- 
plifloic  les  rues  , les  poufToit  de  ce  cote- 
la,  Cependant  fi  le  Viceroi  eiit  fuivi 
fon  premier  deffein  , il  n’y  auroit  pas 
trouve  apparemment  grande  difficulte  , 
ni  beaucoup  de  refiftance  ; pareeque 
ceux  qui  Taccompagnoient  eroient  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  ceux 
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qui  ecoienc  alors  aupres  de  Cepeda.  Il 
en  fat  empeche  par  Alfonfe  Palomino, 
Jage  de  Police  de  la  Vilie  , qui  lui  die 
que  tons  les  gens  de  guerre  etoienc  a la 
maifon  de  Cepeda , precs  a le  venir  atta- 
quer  \ qu’ainfi  le  parti  qu  il  avoir  a pren- 
dre etoit  de  fe  fortifier  dans  fon  Palais , 
ce  qu’il  pouvoic  aifemenc  faire  , mais 
qu’il  n’avoir  pas  aflez  de  monde  pour 
aller  accaquer  les  Auditeurs.  Le  Vice- 
roi  criic  ce  que  Palomino  lui  difoit , 
& fe  retira  dans  fon  Hotel  avec  les  Ca- 
pitaines  Vela  Nugnez  fon  frere  ^ Paul 
de  Menefes , Jerome  de  la  Cerna>  Al- 
fonfe  de  Caceres , Diegue  d’Urbina , 
& autres  de  fes  ferviteurs,  parens  8c  amis, 
Il  lailla  a la  grande  porte  qui  dpnne  fur 
la  rue  , les  cenc  honimes  de  fa  garde 
ordinaire , avec  ordre  de  ne  laifTer  entrer 
perfonne. 

Dans  ce  meme  terns  on  rapporra  aux 
Auditeurs  que  le  Viceroi  etoit  dans  la 
place  refolu  de  marcher  contre  eux , 8c 
les  attaquer.  Comme  ils  avoient  peu  de 
monde , ils  prirent  le  parti  de  fortir  de 
la  maifon  , pareequ  ils  confideroieni  que 
fi  le  Viceroi  les  y venoit  aflieger  , fai- 
fant  occuper  routes  les  avenues  , il  em- 
ppeheroit  par  ce  moyen  qu  il  ne  put  ve- 
ni^  un  plus  grand  nombre  de  gens  a leur 
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fecours.  Ils  s’avancerent  done  du  cote 
de  la  place  y & alors  avec  ceux  qui  fe  joi- 
gnirent  a eux  fur  le  chemin  , ils  avoienc 
environ  deux  cens  homraes.  Pour  juftifier 
leur*^  conduita  ils  firent  publier  TAfte 
qu’ils  avoienc  drefle  *,  mais  il  fut  entendu 
de  fort  peu  de  gens  a caufe  du  grand 
bruit  qui  fe  faifoit.  Ils  arriverent  a la 
place«5que  le  jour  commen^oit  aparoitre. 
Alors  on  commen§oit  a tirer  quelques 
coups  d arquebufes  de  deflTus  le  Corridor 
du  Viceroi  j 5c  d’occuper  toutle  devant 
de  la  place,  Cela  chagrinant  fort  les 
Soldats  qui  accompagnoient  les  Audi- 
teurfi  , ils  refolurent  d attaquer  le  Palais 
du  Viceroi  , d^'y  entrer  par  force  , 8c 
de  tuer  tons  ceux  qui  leur  feroient  re- 
fil];ance.  Les  Auditeurs  les  appaiferent  , 
& les  retinrent , puis  ils  envoyerent  Fre- 
re  Gafpard  de  Carvajal  , Superieur  des 
Dominicains , & Antoine  de  Robles  , 
frere  de  Martin  de  Robles  , pour  dire  de 
leur  part  au  Viceroi,  qu’ils  ne  deman- 
doient  autre  chofe  de  lui , finon  qu  il  ne 
les  fit  point  embarquer  par  force  , & 
contre  les  ordres  de  Sa  Majefte  , & que 
fans  fe  mettre  en  defenfe  il  fe  rendic  a 
la  grande  Eglife  , ou  ils  alloient  Fatten- 
dre  5 parcequ*autrement  il  mettroit  en 
peril  5c  lui-meme  5c  tous  ceux  qui  Tac- 
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compagnoienr.  Pendant  que  ces  En- 
voyes  s’acquittoient  de  leur  commiflion  , 
les  cent  Soldacs  de  la  garde  du  Viceroi 
paflerenc  dans  le  parti  des  Auditeurs  : Si 
bien  que  I’entree  de  la  cour  etanc  libre 
a tout  le  monde  , plufieurs  Soldats  s’y 
jetterent  & pillerent  les  chambres  de 
fes  Officiers , qui  donnoient  fur  cette 
cour.  Dans  ce  tems-la  le  Licencie  Pa- 
late fortit  de  fa  maifon-  pour  aller  trou- 
ver  le  Viceroi ; il  rencontra  en  chemin 
les  autres  Auditeurs  ; & voyant  qu’il  lui 
etoit  impoffible  de  palTer  pour  fuivre 
fon  premier deflein  , il  sen  alia  avec  eux 
a I’Eglife. 

Le  Viceroi  ayant  oui  ce  qu’on  lui 
avoir  envoye  dire  , & voyant  que  fon 
Palais  etoit  plein  de  Soldats  , & que  les 
liens  meme  en  qui  il  fe  fioit , 1 avoient 
abandonne , il  fe  refolut  d’aller  a I’Egli- 
fe, & fe  remettre  entre  les  mains  des 
Auditeurs  qui  I’y  attendoient.  Ils  le  me- 
nerent  arme  comme  il  etoit  de  fa  cotte  de 
mailles  & de  fa  cuiralTe  a la  maifon  du 
Licencie  Cepeda.  La  voyant  le  Licencie 
Zarate  avec  les  autres  Auditeurs  il  lui 
dit  iQuoi , vous  auffi  que  ie  croyois fi fort 
de  ines  amis  ^ & en  qui  j’avois  tant  de 
confiance , vous  contribue-{  d me  f lire  pren- 
ire  prifomier,  Zarate  repondit,  c^niqui-. 
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conque  lui  avoit  dit  cela  mentoit , & que 
jperfonne\  n^ignoroit  qui  itoit  ceux  qui 
tavoimtfait  prendre  j & Jilui  qui  parloit 
y avoit  eu  quelque  part  ^ ou  non.  Aufli-toC 
apres  on  donna  ordre  de  faire  embar- 
quer  le  Viceroi  pour  Tenvoyer  en  Ef- 
pagne  , parceque  fi  Gonzale  Pizarre 
arrivant  a los  Reyes  , le  trouvoit  prifon- 
nier  , il  ne  manqueroit  pas  de  le  faire 
mourir.  lls  craignoient  de  plus , que 
quelques  parens  Sc  amis  du  Commiflaire 
pour  venger  fa  mort,  ne  tuaflent  le  Vi- 
ceroi ; & qu  apres  tout  s’il  ecoit  tue  , de 
quelque  maniere  que  la  chofe  arrivac , on 
leur  en  imputeroit  tout  le  blame.  Au 
refte  ils  etoient  fprf  embarrafles  & ne 
favoienc  gueres  ce  qu  ils  devoient  faire 
pour  le  mieux.  S’ils  Tembarquoient  feul , 
ils  craignoient  que  eela  ne  tournat  mal , 
& qu’il  ne  revint  bientot  en  etat  de  les 
attaquerril  fembloit  done  qu  ils  etoient 
faches  de  ce  qtf  ils  avoient  fair.  Enfin  ils 
elurem  pour  Chef  & Capitaine  General 
le  Licencie  Cepeda  & tous  enfemble 
conduiiirent  le  Viceroi  a la  mer  pour  le 
faire  mettre  dans  un  navire. 

Ils  ne  purenc  executer  la  chofe  comme 
ils  fe  I’etoient  propofe  , parceque  Die- 
gue  Alvarez  de  Cueto  qui  commandoit 
les  vaiflfeaux  , voyant  le  grand  nombre  de 

gens 


DE  LA  CONQUETE  DU  PeROU. 
gens  qui  venoienc , & fachant  aufli 
qu’ils  tenoient  le  Viceroi  prifonnier  , 
envoya  Jerome  de  Zurbano , Capicaine 
de  vaiflTeau,  dans  une  chaloupe,  avec  quel- 
ques  Arquebufiers  , & quelques  pieces 
d’artillerie  pour  aflembler  routes  les 
chaloupes  & tons  les  bateaux  qui  etoienc 
la  5 3c  les  amener  au  bord  de  TAmiral  , 
avec  ordre  d’aller  enfuite  trouver  les  Au- 
diteurs>pour  leur  demander  qu’ils  mif- 
fent  le  Viceroi  en  liberte.  On  ne  vouluc 
pas  leulement  Tecouter  ; mais  on  lui  tira 
quelques  coups  darquebufe  de  defliis 
terre , a quoi  il  repondit  de  fon  cote  de 
la  meme  maniere,  puis  fe  retira.  Les  Au- 
direurs  envoyerent  dire  a Cueto  quit 
leur  remit  la  flotre  3c  les  enfans  du  Mar- 
quis , 3c  qu'ils  lui  remettroient  le  Viceroi 
dans  un  navire  , parcequ’autrement  il 
courroit  rifque  de  perdre  la  vie.  Le  Vice^, 
roi  lui  meme  confentit  a cette  arnbalTade 
qui  fut  faite  par  le  Frere  Gafpard  de  Car- 
vajal  j il  fe  rendit  a la  flocte  , 3c  erant  mon- 
te fur  le  vaiffeau  du  commandant  Die- 
giie  Alvarez  de  Cueto,  il  lui  fit  fa  com- 
iniflion  , 3c  lui  expofa  Tetat  des  chofes 
en  prefence  du  Licencie  Vaca  de  Caftro 
qui  etoit  prifonnier  fur  ce  vaiffeau.  Cue- 
to confiderant  le  peril  ou  etoit  le  Vice- 
roi, envoya  a terre  les  enfans  du  Mar^ 
Tome  1 1.  F 
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qiiis  avec  Dom  Antoine  &c  fa  femme  a les 
faifant  mettre  dans  la  m^me  cbaloupe 
qui  avoir  ainene  Cacvajal  a fon  bord. 
Les  Audireurs  n’accomplirenc  pas  en- 
core de  leur  cote  ce  qu’ils  avoienc  pro- 
misj  6c  menacoient  de  faire  couper  la  tece 
au  Viceroi  fi  on  ne  vouloit  pas  lenr 
remettre  la  flotte*.  Le  Capitaine  Vela 
Nugnezjfrere  du  Viceroi^  fit  plufieurs 
allees  6c  venues  pour  cela  ^ mais  jamais 
ies  Capitaines  des  vaiffaaux  n’y  voulu- 
renc  confeneir  : les  Auditeurs  furent  done 
obliges  de  retourner  a la  Ville  avec  le 
Viceroi  fous  bonne  ^arde.  Deux  jours 
iipres  ceux  qui  ecoienc  fur  les  vaiireaux  ^ 
apprirent  que  les  Auditeurs  & les  Capi- 
taines qui  ecoient  de  leur  parti  avoienr 
refolu  de  met. re  un  grand  nombre  d’Ar- 
quebufiers  dans  des  chaloupes  pour  en- 
trer  dans  les  navires  & s’en  rendre  mai- 
treSa  On  auroit  pent  etre  pu  obliger  Cue- 
to  a les  remettre  volonrairemenc , mais 
bien  qu’on  eiic  fait  faire  la-deiTus  de 
gtandes  offres  a Jerome  de  Zurbano , il 
avoir  ete  abfolument  impoffible  de  le  fle- 
ehir , & il  etoit  plus  maicre  fur  la  flote  a 
cec  egard  que  Cueto  , pareequ  il  avoir 
li-delTus  a fa  difpofition  tons  les  Soldats 
6c  tons  ies  Matelots  qui  ecoient  fort  Par- 
tifans  duViceroy^  Les  Capitaines  des  aa- 
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vires  prirent  done  la  refolucion  de  fortir 
du  Port  de  los  Reyes  & de  croifer  le  long 
des  cores , jufqu  a ce  qu’ils  eulTenc  re^u 
des  ordres  de  la  part  de  Sa  Majefte  , de 
ce  qails  auroienr  a faire.  Ils  confide- 
roient  c^ully  avoir  dans  la  Ville  dc  dans 
tout  le  Royaunie,  plufieurs  amis  & fervi- 
teurs  du  Viceroi  ^ avec  un  grand  nombre 
d aucres  perfonnes  qui  n’avoient  eu  au- 
ciine  pare  a fa  prifon  , dc  que  tous  les 
jours  plufieurs  de  ceux  qui  ecoient  affec- 
tionnes  au  fervice  de  Sa  Majefte  fe  ve- 
noienc  rendre  a eux.  Leurs  navires 
etoienc  pafiablerpent  armes,  & aftez  bieii 
pourvus  : il  y avoir  deftus  dix  ou  douze 
canons  de  fer , dc  trois  ou  quatre  pieces 
defoiite,  avec  plus  de  quarante  qiiintaux: 
de  poudre.  Ils  avoient  auffi  plus  de  qua- 
tre cens  quintaux  de  bifeuie  j cinq  cens 
facs  de  Mai'z  Sc  une  grande  qoantice  de 
chair  falee ; ce  qui  etoic  des  provifions 
fuffifantes  pour  long  terns.  Pour  lean  ^ 
on  ne  pouvoit  pas  les  empeeber  d en 
prendre  par  tout  ou  il  leur  plaifoit  le 
long  de  la  cote.  Ils  n’avoienc  que  vingc- 
cinq  Soldats  *5  SC  confiderant  auffi  qubb 
n’avoienc  point  affez  de  Matelors  pour 
dix  navires  qui  ecoient  en  leur  puifiance 
Sc  que  d’ailleurs  il  n’ecoit  pas  fur  pour 
eux  d’en  laiifer  quelques«uns  dans  le 
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Pott , de  pent  qu’on  sen  fervit  pour  les 
pourfuivre  , des  le  lendemain  de  la  pri- 
ion  du  Viceroi  ils  firent  bruler  quarts 
des  plus  petics  navires  qu’ils  ne  pou- 
voient  emmener , & deux  barques  de  pe- 
cheurs  qui  eroient  echouces , 8c  avec  les 
autres  vailTeaux  qui  leur  reftoient , 
ils  mirenc  a la  voile.  Les  quatre  ou  ils 
avoient  mis  le  feu  ^ furent  enrierement 
confumes  parcequ’on  ^ne  put  y entree 
pour  I’eteindre  , les  deux  barques  fu- 
rent  fauvees  avec  peu  de  dommage.  Lea 
navires  s’en  allerent  mouiller  au  Port  de 
Guavra  ^^qui  eft  a dix-huit  lieues  au  def- 
fous  de  celui  de  los  Reyes.  Ils  firent  dans 
ce  lieu  provifion  deau  & de  bois  done 
ils  manquoient.  Ils  emmenoient  avec 
eux  le  licencie  Vaca  de  Caftro,  Sc  ils 
refolurent  d atcendre  la  a Guavra  quelle 
feroit  la  fuite  de  la  prifon  du  Viceroi. 
Les  Auditeurs  ayant  appris  cela  > & con- 
fiderant  que  les  navires  ne  s’eloigne- 
rdienc  Ians  doute  pas  beaucoup  de  ce 
Port  , par  Pattachement  que  ceux  qui 
les  montoient  avoient  pour  le  Viceroi  ^ 
qufils  voyoient  en  danger  de  perdre  la 
vie  f ils  refolurent  d’envoyer  des  gens 
par  mer  & par  terre  pour  lacher  de  sen 
rendre  Maures  a quelque  prix  que  ce  fiita 
Pour  cela  ils  donnecent  ordre  a Diegue 
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Garcias  d’Alfaro , Habitant  de  los  Reyes  > 
qui  ecoic  fort  cntendu  dans  les  chofes 
qai  regardenc  la  marine  , de  faire  radon- 
ber  6c  equiper  les  deux  barques  qui 
ecoient  echouees.  Apres  que  cela  fuc  fait , 
& qu’on  les  euc  mi(bs  en  etat , Alfaro  lui 
meme  fe  mit  delTus  avec  trence  Arque- 
bufiers  , fuivant  la  cote  en  defcendant. 
On  envoya  auffi  par  terre  Dom  Jean  do 
Mendoze  6c  Ventura  Beltran,  avec  quel- 
ques  Soldats.  Les  uns  6c  les  autres  ayanc 
appris  que  les  navires  ecoient  a Tancre 
devant  Guavra , Diegue  Garcias  fe  mic 
de  nuic  avec  fes  deux  barques , derriere 
un  fanal  qui  otoit  dans  le  Port , fort  pres 
des  navires  , enforce  pourtant  quil  no 
pouvoit  en  etre  vu^  En  meme  terns  ceux 
qui  etoient  fur  terre  commencerent  a 
tirer.  Ceux  des  vaifleaux  crurenc  quo 
c etoit  quelques  amis  du  Viceroi , qui 
cherchoient  a s’embarquer  \ ainfi  ils 
envoy erent  Vela  Nugnez  a terre  avec 
une  chaloupe  pour  s’informer  de  ce  qui 
fe  pallbit.  11  approchade  terre  fans  pour- 
rant  fortir  de  fa  chaloupe  : Alors  Diegue 
Garcias  s’etant  approche , fir  faire  feu , 6c 
^prefTa  li  fort  Nugnez  , quil  fut  oblige 
de  fe  rendre.  On  envoya  incontinent 
faire  favoir  a Cueto  ce  qui  fe  pafToit  , 
eu  raffurant  que  s’ il  ne  vouloit  pas  re- 
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mettre  la  flocce  entre  les  mains  des  AucK- 
teurs  5 on  feroic  mourir  \q  Viceroi  Sc 
Vela  Nugnez.  Cueco , craignant  qii’on 
n’executac  efFedtivemenc  cette  menace  , 
remit  la  flortecontre  le  fencimencde  Je- 
rome de  Zurbano,  qui  n’y  auroit  jamais 
confenti , s’il  euc  ete  prefent  : mais  deux 
jours  avant  que  Diegue  Garcias  arrivac  y 
il  avoir  mis  a la  voile  avec  le  vailTeau 
qu  il  commandoic , dc  sen  etoic  alle  du 
cote  de  Terre  Ferme,  parceque  Cueto 
lui  avoir  donnc  ordre  de  fuivre  la  core 
en  defcendant  , 3c  fe  faifir  de  tons  les 
vaineaux  qu’il  rencontreroit  , afin  que 
les  Aiiditeurs  ne  s’en  pulTencfervir.  Aulli-? 
iijt  que  la  flotre  fur  parrie  de  los  Reyes  , 
on  craignit  que  les  parens  & amis  da 
Commillaire  ne  tuaflent  le  Viceroi  > 
comme  ils  avoienr  en  efFet  delTein  de  le 
faire  : c’eft  pourquoi  on  refolut  de  le 
tranfporter  dans  une  Ifle  qui  eft  a deux 
lieues  de-la.  On  le  mir  done  fur  une  de 
ces  barques  faires  de  rofeaux  fees,. que 
lesindiens  nommenr  Henea  , avec  vingt 
hommes  pour  le  garder  j apres  cela  quand 
les  Audireurs  furent  ce  qui  s’ecoir  palTe 
a I’egard  de  la  flotre,  3c  comment  ils  en 
croienr  les  maicres  , ils  prirent  la  refolu- 
tion  d’envoyer  le  Viceroi  a Sa  Majefte  , 
avec  une  information  dreflee  con  tie 
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lui.  Ils  convinrenc  done  avec  le  Licen- 
tie  Alvarez  qui  ecoic  un  des  quaere 
Auditeurs  , qu’il  emmeneroit  le  Vice- 
roi  prifannier  en  Efpagne  : on  lui  donna 
pour  cela  huit  mille  ecus.  On  fit  done 
routes  les  depeches-  neceflTaires  que  le 
Licencie  Zarate  ne  figna  point.  Alvarez 
s’en  alia  par  terre  fufqu’a  Guavra  , ou  on 
fit  conduite  le  Viceroi  par  mer  dans 
une  des  barques  de  Diegue  Garcias  , 8c 
la  on  le  lui  mit  entre  les  mains.  Il  mit 
aufli-tot  a la  voile  avec  trois  navires  fans 
attendre  les  depeches  de  rAudience  qui 
n’etoient  pas  encore  arrivees.  On  reme^ 
na  le  Licentie  Vaca  de  Caftro  toujours 
prifonnier  fur  le  meme  vaifleau  , au  Pori 
de  los  Reyes. 


C H A P I T R E IX. 

i/  fi  fate  un  complot  a Lima , pour 
vrer  h Ficcrou  Ce  qui  Je  pajfa 
la  deffus 

ANDis  que  le  Viceroy  etoic  dans 
rule  dont  on  a parle  5 Alfonfe  de  Mon- 
temayor  , 6c  ceux  qui  etoient  alles  avec 
lui  a la  pourfuite  de  Loayfa  , retour- 
nerent  a los  Reyes.  Les  Auditeurs  les 
firent  arreter  & defaimer,  & les  eavoye- 
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rent  prifonniers  avec  quelques  Capital- 
nes  du  Yiceroi  , Sc  ceux  qui  etoienc^ 
Venus  de  Cufco  , en  la  maifon  du  Capi- 
taine  Martin  de  Robles  5 Sc  dans  cedes 
de  quelques  Bourgeois  de  la  Ville.  Ces 
prifonniers  etoient  perfuades  que  fi  le 
Viceroi  etoit  en  liberte  , il  feroit  en  etac 
de  s oppofer  a la  venue  de  Gonzale  Pi- 
zirre  > & d empecher  les  defordres  & le 
inal  qu  on  en  craignoit , tant  au  prejudi- 
ce des  interets  de  Sa  Majefte , qu’au  dom- 
mage  du  Pays.  Ils  concerterent  done 
entr’eux  de  s’aflembler  , de  prendre  les 
armes  , de  retirer  le  Viceroy  de  Tlfle 
oil  il  etoit  encore  alors  , lui  rendre  la 
liberre  , & le  retablir  dans  fa  Charge  : 
& de  plus , s il  fe  trouvoit  qu*il  fur  ne- 
ceflTaire  pour  Texecution  de  ce  deflein  5 
de  faire  arreter  les  Auditeurs , ou  au  cas 
qu  on  ne  le  put , de  les  tuer  , ils  rcfolu- 
rent  de  le  faire  5 puis  prendre  poffellioii  de 
la  Ville  au  nom  de  Sa  Majefte.  Il  leur  eut 
ere  facile  par  les  moyens  qu’ils  avoient 
concertes , d’executer  la  chofe  felon  leur 
projet , fi  un  Soldat  ne  I’eut  decouvert  a 
Cepeda  , qui  fans  perdre  le  terns  , de 
concert  avec  les  autres  Auditeurs, fit  pren- 
dre les  principaux  auteurs  de  ce  corn- 
plot  , qui  etoient  Alfonfe  de  Monte- 
mayor  , Pablo  de  Menefes  , Alfonfe  de 

Caceres 
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Cacere^  , Alfonfe  de  Barrionaevo  , 
quelques  autres.  Ils  fireiit  toutes  les  di^ 
ligences  neceflaires  en  cela , comme  dans 
une  affaire  de  grande  confequence  , Sc 
ou  ils  ecoknt  fi  intereffes.  Ainfi  ils  fi- 
renc  donner  la  queftion  a quelques  uns 
des  prifonniers  ^ qui  eurenc  aflez  de  fer- 
inece  Sc  de  patience  pour  ne  rien  confef- 
fer.  11  eit  vrai  pourrant  qu’Alfonfe  de 
Barrionaevo  avoua  une  partie  de  Taffai- 
te  j dans  I’efperance  que  les  Audiceurs 
s’en  concenrerbienc  , Sc  ne  le  feroienc 
pas  tourmemer  davantage.  Barrionuevo  , 
fur  fa  confeffion , fuc  d’abord  condamne 
a perdre  la  tete  , mais  enfuire  on  fe  con- 
tenta  de  lui  faire  couper  la  main  droire  : 
Alfonfe  de  Monternayor , Sc  les  autres 
furenc  bannis  de  la  ville  Sc  du  pays. 
Dorn  Alfonfe  fouffrit  beaucoiip , Sc  eut 
des  peines  incroyables  jufqu  a ce  qu  il  fe 
fuc  rendu  aupres  du  Viceroi  a Tumbez  : 
comme  on  le  marquera  dans  la  fuite. 
Apres  toutes  ces  revolutions , on  fir  fa- 
voir  a Gonzale  Pizarre  tout  ce  qui  s’etoic 
paffe  5 efperanc  que  cela  I’obligeroit  a 
congedier  fes  troupes.  On  fe  rrompoit 
beaucoup  : car  il  etoit  fort  doigne  de 
cette  penfee  ,3  croyant  que  tout  ce  qucn 
difoit  5 Sc  tout  ce  qu’on  falfoit , meme 
ia  prifon  du  Viceroi  ^ etoit  un  faux 
iQmcJL  G 
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bruit  j ou  un  jeu  joue  pour  I’obliger  a 
congedi^r  fes  troupes , & apres  cela  le 
prendre  > le  faire  punir  c^uand  ils  le 
verroient  feul : il  marchoit  done  toujours 
pn  ordre  , & meme  avec  plus  de  precau- 
tion  qa^auparavant. 

Cependant  le  Licencie  Alvarez  avoit 
jnis  a la  voile  > enimenant  le  Viceroi 
& fes  freres.  Des  le  prenaier  jour  de  lent 
navi^^ation  U alia  trouver  le  Viceroi 
dans^fa  chambre  , pour  lui  temoigner 
qu’il  etoit  fache  de  tout  ce  qui  s’etqic 
palTe  , & qu’il  fouhaitoit  de  fe  rgconcilier 
avec  lui.  Cet  Auditeur  avoit  verita- 
blement  etc  le  ptmcipal  promoteur  de 
topt  ce  qui  s’etoit  lait  centre  le  Viceroi, 
& celui  qui  avoir  le  plus  contribue  a fa 
prifon  , & a la  punition  de  ceux  qui  cher- 
choient  a le  retablir  dans  fa  liberte  & 
daps  fon  Gouvernement.  Alvarez  ^ lui 
dit  done , que  quand  il  avoit  a^cepte  la 
(harge  de  I’emmener , il  ne  I' avoit  fait  que 
dans  le  defein  de  lui  rendre  fervice  , & 
pour  le  tirer  des  mains  de  Cepeda  , O'  I’em^ 
pecker  de  tomber  en  celles  de  Goniple  ^ Pi~ 
zarre  , quon  attendoit  dans  peu  a los 
JReyes.  Pour  lui  mieux  perfuader  lajince- 
fite  de  fes  intentions  , il  lui  diclara  que  des 
fe  moment  U itoit  en  pleine  liberte  t Q^ue  de 
^lu$  il  lui  rmiUoit  k commandement  du 
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vai^eau  j & mcttoit  lui-mime  entre  Jes 
mains  ^ & en  fa  puiffanu  , U fuppliant  trcs- 
humbhmmt  de  lai  pardonmr  tout  ce  qui 
ctoit  paffi  ^ tantd  Vigard  dc  fa  prijon  , 
qut  de  toutcs  Us  autres  chafes  qui  itoient  ar-- 
rivees  depuis  , d'autant  plutot  qiiil  lui  af 
fiiroit  alors  la  liber te  & la  tic,  En  meme 
terns  il  ccmmanda  a dix  Iiommes  qu’on 
lui  avoir  donnes  pour  la  garde  du  Vice- 
xpi,  de  lui  obeir  au  lieu  de  le  tenir 
prifonnier*  Le  Viceroy  lui  f^uc  fort 
bon  gre  de  la  faveur  qu’il  lui  faifoic  : il 
Taccepta  & prit  le  commandement  du 
vaiflTeau  *5  mais  il  ne  fut  pas  long  terns  a 
maltraiter  Alvarez  de  paroles.  Ils  con- 
tinuerent  cependant  leur  route  le  long  de 
la  cote  jufqu’a  Truxillo,  ou  il  leur  arriva 
ce  qu’on  dira  ci  apres. 

C H A P I T R E X. 

I^ts  Auditeurs  envoient  une  AmbaJJade 
a Gon^ale  P '^arre  pour  I'obliger  d con~ 
gedier  Jes  Troupes.  Ce  qui  ft  pajje  Id- 
dejfus, 

D E s que  le  Licentie  Alvarez  mit  I 
la  voile,  on  jugea  a los  Reyes  qu’il 
ecoit  de  concert  avec  le  Viceroi , tanc 
par  qaelque$  indices  qu’il  en  donna  a- 
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want  de  s*embarquer  , qne  parcequ’il 
parcit  fans  atcendre  les  depcches  q.ue  les 
Audiceurs  lui  devoienc  enyoyec  le  len- 
demain  , & qui  avoient  ere  rerardees  d’un 
joar  5 a caufe  que  Zarare  n’y  donnoit  pas 
fon  eonfeiatenienc.  Les  Audireurs  furenc 
fort  fenfibles  a cela  , fur- tout  quand  ils 
penfoient  qu’Alvauez  avoit  ece  le  pre- 
mier auteur  de  la  prifon  du  Viceroi , ce- 
lui  qui  y ayoic  le  plus  contribue , dc  don^ 
Be  tous  les  ordres  necelTaires  pour  cela, 
Tandis  quils  etoient  encore  la-deflTus  en 
quelque  incertitude , & en  artente  pour 
favoit  la  yerite  du  fait , ils  jugerent  a 
propos  d’envoyer  yers  Gonzale  Pizarre  , 
pour  lui  faire  fayoir  ce  qui  s’etoit  pafle? 
Its  lid  nprefimoient  aujji  quen  confequen* 
ce  de  Utirs  provijions  , & des  ordres  expres 
Oil  ils  avokntde  Iq  part  de  Sa  Majcjie  ^ d§ 
faire  ce  qui  feroit  cqnvtnable  pour  t adtni^ 
nifration  de  la  Jujlice^  & pour  mettrc  un 
hon  ordre  dans  le  pays , ils  avolent fufpendu 
f execution  des  Ordonnances , CQmim  on  h 
demandoit , ^ mime  envoy e le  Viceroi  en 
f^fpagne  ^ qui  hoit  plus  qiion  n avoit  ja.^ 
mais  demande  jy  & plus  qiion  ne  pouvo\t 
raifonnablement  pretendre,  QjiainJine  ref 
pant  plus  aucun  pretexte  aux  mouvemens 
commences , ils  lui  ordonnoient  de  conge^ 
ddr  incQntipem  fe$  Troupes  , & que  si,l 
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VOulolt  venir  a la  Vilh  de  los  Rey6s  , fa 
venue  fut  en  homme  pacifique  , & fans 
aucun  appareil  de  guerre,  Quau  refte  sit 
voulok  pour  la  fureti  de  fa  perfonne  itre 
a c comp  ague  de  quelques  gens  , on  lui  ac~- 
cordoit  la  liherte  de  pouvoir  amener  avec  lui 
quin:^e  ou  vingt  Cavaliers,  A pres  que  ces 
ordres  farent  expedies  , les  Auditeurs 
vouUirenc  obliger  quelques  Habirans  de 
la  ville  de  les  porter  a Gonzale  Pizarre  ^ 
dans  le  lieu  oit  ils  pourroient  apprendra 
qii’il  feroic : mais  on  ne  trouva  perfoniia 
qui  fe  voLiliit  charger  de  cette  conimif- 
fion,  d caufe  da  peril  qu^oruy  trouvoico^ 
Gonzale  Pizarre  & fes  Capicaines  5 difoic- 
011  5 nous  reprocheronc  qae  nous  nous 
oppofons  a leurs  jiiftes  defleins  > quoi- 
qu’ils  ne  marchent  que  pour  les  Jnterer^ 
dll  bien  public  , H qiie  ce  qiPils  Font  ioiz 
pour  nous  aiiffi-bien  que  pour  eux.  Les 
Auditeurs  voyant  cela  , donnerent  ordre 
d Auguftin  , Treforier  General  de  Sa  Ma- 
jefte  dans  ce  Royaume  dii  Perou,  con-^ 
jointement  avec  Dom  Antoine  de  Ribe- 
ra 5 Habitant  de  los  Reyes  , d’aller  faire 
la  notification  dont  il  s’agifloir.  Us  lent 
donnerent  leurs  lettres  de  ereance  en  for- 
me , apres  qiioi  ils  pvartirent , 8c  fe  ren- 
dirent  dans  la  vallee  de  Xauxa  ou  etoir 
alors  campee  rarmee  de  Gonzale  Pizar- 
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re ; il  avoit  etc  averti  de  cette  ambafTada 
qu^on  lui  devoit  faire  j & il  craignoit 
que  fi  les  Envoyes  lui  venoienc  faire  pu- 
bliquement  ieiir  notification  , cela  ne  fic 
mutiner  fes  troupes , qui  avoient  une  for- 
te palEon  d’aller  a Lima  en  corps  d ar- 
mee  pour  ecre  en  ecac  de  piller  la  ville 
fur  le  premier  pretexte  qu’ils  en  troti* 
Yeroient.  Voulant  done  pourvoir  a ce!a, 
il  envoya  fur  le  chemin  par  ou  les  Depu- 
tes devoienc  venir  , un  de  fes  Capitaines- 
nonime  Jerome  de  Villegas  avec  trente- 
Arquebufiers  a cheval.  Celui-ci  les  ayant 
rencontres  , laiffa  pafTer  Dom  Antoine 
de  Ribera  pour  continuer  fa  route  juf- 
qu’au  camp  : mais  il  pric  Auguftin  da  Za- 
rate , lui  oca  les  depeches  qu  il  porcoit  > 
& le  remena  par  le  meme  chemin  paC 
leqiiei  il  etoic  venu  jafqii’a  la  Province 
de  Pariacaca  ^ ou  il  le  tint  dix  jours 
prifonnier  , fes  gens  faifant  tout  leur  pof- 
iible  pour  Pincimider  , atin  qif il  ne  s'ac- 
quittac  point  defa  commiffion.  Il  demeu- 
ra  done  la  jufqua  ce  que  Gonzale  Pi- 
zarre  y fiu  arrive  , qui  alors  le  fit  venir 
devanc  lui  pour  lui  dire  le  fujet  de  fa 
venue.  Zarate  avoit  ece  averti^  qu’il  y 
alloit  de  fa  vie , s’il  encreprenoit  d’ex©- 
cuter  ponauellement  fes  ordres  , dc  de 
notifier  la  provifioii  dans  les  formes*. 
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Apr^s  done  qu'jl  euc  parle  en  partiea- 
lier  a Gonzale  Pizarre  , dc  lui  eiu  di^ 
tout  ce  qii  on  lai  avoir  ordonne  de  dire  j 
Pizarre  le  fir  niener  a une  te-nce  ou  tons 
fes  Capiraines  etoient  affembles , & lui 
conifoanda  de  dire  les  memes  chofes 
qu  il  venoic  de  lui  dire  a luL  meme-  Zara- 
te ayant  compris  fon  intention  > parla  ve-^ 
ritablement  a tons  ces  Oificiers  de  la 
parr  des  Audiceurs  ^ maisil  ufa  d^adreife  , 
Be  fe  fervic  du  pou^oir  alTez  etendu  qiie 
lui  doniioit  la  leccre  de  creance  quon  lui 
avoir  otee.  II  ne  leur  parla  done  poinc 
de  Gongedier  les  troupes  , qui  eroic  le 
point  delicat , mais  feulemenc  de  certai- 
neschofes  qui  regardoient  lefervice  de 
S.  M.  &c  le  bien  du  pays ; leur  reprefeii- 
rantj  qut puifque  le  J^iceroi  itoit  cmbarqiie  ^ 
& la  demands  qiion  falfoit  de  fufpendre 
t execution  des  Ordonnances  accordk  , it 
etoit  jiifle  que  comme  ils  t avoient  promis  par 
leurs  kttres  , ils  payajfent  ce  qiie  le  Ficeroy 
Blafco  Nugne^  P^ela  avoit  prls  des  revenus 
de  Sa  Majejle  ; quils  parjonnajfent  aiix 
Ilabitans  de  Ciifco  qui  avoimt  quittihut 
Camp  pour  pa jjet  an  fervice  du  Ficeroiy 
puifquon  ne pouvoitpas  nier  qu  ils  neiijfent 
eu  de  bonnes  raifons  pour  le  faire  ; quils  en-- 
yoyaffent  de  leur  part  d Sa  Maje/le  pour 
s\xcufer  & fe  difculper  touchant  ce  qui 
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s'etoit  pajjfe.  Il  ajouta  encore  quelque^ 
aurres  chofe5  de  mcme  nature  , a quoi 
ceuxa  qui  il  parloic  ne  repondirent  autre 
chofe  , finon  q’l'il  diroir  aux  Aiiditeurs 
quit  etoit  ncce^aire  four  le  bien  da  pays  , 
quits  en  fijjlnt  Gouverneur  Gori'^att  Pi~ 
^irre  , moyennant  quoi  on  pourvoiroit  in- 
continent a tout  ce  quit  leur  avoit  reprefcn- 
ti  ; mais  que  Ji  on  refufoit  de  {aire  ce  quits 
difoient , its  mettroimt  ta  Ville  au  pillage, 
Zarate  auroit  bien  vquIu  ne  fe  point 
charger  d’une  pareille  reponfe  , s’il  avoir 
pu  s’en  empecher : mais  ne  pouvant  faire 
aurremenc  , il  retourna  , & la  rappojta 
aux  Audireurs  a qui  elle  donna  beau- 
coup  de  chagrin  & d’inquietude.  Pizar- 
re  n’avoit  pas  encore  declare  fi  ouverte- 
ment  fes  fentimens , n’ayant  jufques-la 
tcmoigne  prerendre  autre  chofe  ^ finoa 
que  le  Viceroi  s’en  allat  du  pays , 6c  que 
Pexecurion  des  Ordonnances  fut  fufpen- 
due.  Les  Auditeurs  apres  quelque  deli- 
beration envoyerent  dire  aux  OlEciers 
de  TArmee  qu’ils  ne  pouvoient  leur  ac- 
corder  ce  qu’ils  demandoienc , ni  meme 
en  deliberer , a moins  qu’il  paruc  quel- 
qu’un  qui  en  fit  la  demande  dans  les  for- 
mes  ordinaires*  La-deffus  tons  les  Pro- 
cureurs  on  Deputes  des  villes  qui  etoient 
a I’Armee  > prirent  les  devans  , 6c  ceux 
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Ae  qiielques  autres  villes  qui  eroienc  a 
los  Reyes , s’ctant  joints  a eiix  , ils  pre- 
fenterent  une  Requete  en  forme  , pat 
laquelle  ils  demandoienc  par  ecritla  me- 
me  chofe  qu’on  avoir  auparavanc  de- 
mandee  de  bouche.  Les  Audireurs  confi- 
derant  qiie  c’etoic  la  une  affaire  fort  de- 
licate, & qu’ils  n’etoient  point  en  droit 
d’accorder  ce  qu’on  leur  demandoit  , 
mais  qifils  fe  trouvoient  encore  moins 
en  etar  de  le  refufer , parce  qiie  Gonzale 
Pizarre  etoit  alors  fort  pres  de  la  Ville  s 
&c  avoir  fait  occiiper  tous  les  pafTages, 
afin  que  perfonne  n’en  put  fortir  : ils  pri- 
rent  la  refolution  de  comuniquer  cette 
affaire  aux  perfonnes  les  plus  confidera- 
bles  de  la  ville,  pour  favoir  leurs  fen- 
timens , & avoir  leurs  avis  la-deffus.  Ils 
drefferent  un  A6te  en  forme  de  leurs  de- 
liberations , pour  etre  communique  a 
Dom  Frere  Jerome  de  Loayfa  , Archeve- 
que  de  los  Reyes  j a Dom  Frere  Jean 
Solano , Archev^ue  de  Cufco , a Dom 
Garci  Dias,  Eveque  de  Quito,  a Frere 
Thomas  de  Saint  Martin,  Provincial 
des  Oominicains  , a Auguftin  de  Zarate  , 
au  Treforier , au  Maitre  des  comptes& 
au  Controleur  de  Sa  Majefte  ^ afin  qu’ils 
vifTent  ce  que  les  Procureurs  de  routes 
les  villes  du  Royaume  demandoient  ^ & 
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qu’ilsleur  difTenr  franchemenc  lears  fen- 
timens  la-defTas.  Us  leur  expliquoienc 
ouvercemenc  6c  afiTez  au  long  , les  raifons 
qui  les  obligeoient  a demander  ieur  avis 
fur  ce  fujet , avouant  fans  detours , que 
ce  n’euoic  pas  pour  s’yconfoniier  dc  pour 
le  fuivre  , parcequil  netoic  plus  en  ieur 
liberte  ni  des  uns  ni  des  autres  , de  faire 
autre  chofe  que  ce  que  Gonzale  Pizarre 
dc  fes  Capiraines  voudroient  ieur  pref- 
crire  , mais  qu’ils  en  ufoienc  ainfi  pour 
avoir  en  eux  des  cemoins  de  roppreliion 
fous  laquelle  ils  gemiffbient  les  uns  dc 
les  autres.  Pendant  que  cela  fe  paflToic  a 
los  Reyes  , Gonzale  Pizarre  s’approcKa 
fi  pres  de  la  Viile  5 qu’il  n^en  eroit  qu’a 
iin  quart  de  lieue  : il  s’y  campa  9 dc  fit 
metcre  fon  arciilerie  en  etat.  Le  jour  s^’e- 
tant  paffe  fans  qu’on  lui  envoyat  les  pro- 
viuonspour  le  Gouv-ernement  en  forme, 
comme  il  les  avoir  demandees  il  envoya 
des  la  nuit  fuivante  fon  Meftre  de  Camp 
general  avec  trenre  Arquebufiers  qui 
prir  jufqii’a  vingt-huit  perfonnes  de  ceux 
qui  etoient  venus  de  Cufro  5 Sc  des  aii- 
tres  dont  Pizarre  fe  plaignoit  , parce 
qiidls  avoient  favorife  le  Viceroi.  Du 
nombre  de  ces  Prifonniers , furent  Ga- 
briel de  Roias , GarcilalTo  de  la  Vega, 
Melchior  Verdugo,  le  Licencie  Catva- 
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jal  5 Pierre  de  Barco  ^ Machin  de  Floren- 
ce 5 Alfonfe  de  Caceres , Pierre  de  Maii- 
jares , Louis  de  Leon  Antoine  Ruys  de 
Guevara  , & quelques  autres  des  plus 
confiderables  du  Pays.  Il  les  fit  mettre 
dans  la  prifon  publique  done  il  fe  rendic 
maicre  , en  ayant  ote  les  clefs  au  Concier- 
ge. Les  Auditeurs  voyoienc  tout  cela 
fans  pouvoir  s’y  oppofer  5 Sc  fans  ofer 
rneme  y contredire  , pareequ  en  route  la 
Ville  il  n’y  avoir  pas  cinquance  hommes 
de  guerre  : rous  les  foldats  du  Viceroi  Sc 
des  Auditeurs  ecoient  pafles  au  canap 
de  Gonzale  Pizarte  , qai  avec  ceux  qu  il 
avoir  auparavant  ^ fe  trouvoit  alors  ac- 
cornpagne  de  douze  cens  hommes  bien 
armes.  Le  lendemain  quelques  Capital- 
lies  de  Gonzale  Pizarre  entrerent  des  le 
niacin  dans  la  Ville , Sc  direnr  aux  Audi- 
teurs qii’ils  eulTent  a depkher  les  provi- 
fions  fans  aucun  delai  , ou  qu'aucrement 
on  alloit  mettre  la  V ille  a feu  Sc  a fang  5 & 
qu  on  commenceroit  par  eiix.  Les  ^Audi- 
teurs s’excuferent  autant  qu  ils  piirent  > 
difanr  qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir  ni 
aucun  droit  de  faire  ce  qu  on  leur  de- 
ni andoit.  La-deflus  le  Meftre  de  Camp 
Carvajal  fit  fortir  de  la  prifon  en  leur  pre- 
fence quaere  de  ceux  qu’il  y avoir  fait 
mettre  ^ Sc  en  fir  fur  le  champ  pendre 
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trois  a un  aibre , qui  furenc  Pierr'e  dc 
Barco  , Machin  de  Florence,  &:Jeaii  ds 
Sayavedra.  Il  ne  leur  donna  pas  line  de- 
midieure  de  terns  pour  fe  confelfer, 
fe  preparer  a la  more.  Sc  il  ajoucoic  Fin- 
fiilte  Sc  la  inoqiierie  a fa  cruaiue  , en 
leur  faifant  des  railleries  , particuliere- 
menc  a Pierre  de  Barco  qui  fuc  le  der- 
nier execure  , a qui  il  diibir , que  coni- 
nae  il  avoir  ere  iin  brave  Capiraine  des 
plus  confiderables  Sc  des  plus  riches  du 
pays  5 Sc  qui  y avoir  fait  plufieurs  corr- 
queres  , il  vouioit  qu’il  fuc  diftingue  dans 
fa  inort  comme  dans  fa  vie  , Sc  qu’il  lui 
accordoir  comme  un  grand  privilege  Sc 
line  marque  finguhere  d’honneur  , d^ 
choifir  lui  - meme  k quelle  branche  de 
Parbre  il  vouioit  qifon  lattachar.  Louis 
de  Leon  en  echapa  par  Pinterceffion  de 
fon  frere  qui  eroit  foldat  de  Gonzale  Bi- 
zarre 5 & qui  demanda  comme  une  gra- 
ce finguliere  qu’on  lui  accordar  la  vie* 
Les  Anditetirs  voyant  cela  , Sc  le  Meftre 
de  camp  les  menacant  de  faire  pendre  de 
la  meme  maniere  rous  les  aurres  prifon- 
niers,  & de  faire  piller  la  ville  , s’ils 
ne  depechoient  promprement  les  provi- 
fions  quon  leur  demandoit  , ils  firent 
prier  ceux  a qui  ils  avoient  auparavant 
communique  Paffaire , d en  dke  leur  feo- 
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Liment : ce  qu’ils  firent  jCtant  tous  una- 
Dimemeac  d*avis  qu’on  accordai:  la  de- 
niande.  Les  Audireurs  expedierenc  done 
ks  provifions  en  fayeur  de  Gonzale  Pi- 
zarre , par  lefquelles  ils  I’etablilTpient 
Gouverneur  du  Pays , jufqu  a ce  que  Sa 
Majefte  en  euc  autremenr  ordonne  ; fans 
prejudice  de  I’autorire  &c  des  droirs  de 
TAudience  Royale  , a qui  il  preteroit 
ferment  de  renoncer  a cetce  charge  rou- 
tes fois  & quantes  qu’il  plairoit  a Sa  Ma- 
jefte  &c  aux  Auditeurs  de  le  lui  ordon- 
ner  : promettant  auffi  de  fe  reprefenrer 
pour  obeir  a juftice  lorfqu’il  y auroic  des 
plainces  contre  lui.  Apres  que  cette 
commiffion  fut  expediee  •,  &c  quelle  euc 
€te  remife  entre  les  mains  de  Pizarre  , 
il  entra  dans  la  Ville,  faifant  marcher 
coutes  fes  croupes  en  ordre,  Le  Capital 
ne  Bachicao  conduifoic  TAvantgarde 
avec  Tarcillerie  qui  confiftoit  en  vingr 
pieces  de  campagne  , & plus  de  fix  mille 
indiens  5 qui  5 comrae  on  Ta  deja  die , la 
portoienc  fur  leiirs  epaules  avec  routes 
les  munitions  aeceffaires  : Sc  qui  occu*- 
poienc  ainfi  routes  les  rues  par  ou  ils  paf- 
foienc.  Il  avoir  trenre  Arquebufiers  pour 
ia  ^arde  de  I’artillerie  & cinquante  ca- 
nonniers.  Apres  lui  marchoit  la  Compa- 
gnie  da  Capicaine  Diegue  de  Gafiiiel  ^ 
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®u  il  y avoir  deux  cens  Piquiers.  Enfuit® 
venok  la  Compagnie  du  Capitaine  Gue- 
vara , compofee  de  cent  cinquante  Arque- 
buiiers  , puis  celie  du  Capiraine  Pierre 
Cermeno , qui  etoir  de  deux  cens.  Apres 
ces  trois  Compagnies  d’Infanterie  qui 
marchoient  devant  Gonzale  Pizarre  com- 
me  fes  Eftafiers  , il  paroiflbic  lui-meme 
monte  fur  un  grand  cheval  ^ n ayant  que 
fa  cotte  de  maille  j & par-dedus  une 
efpece  de  jufte-au-corps  de  drap  d’or. 
Apres  lui  marchoient  trois  Capitaines 
de  Cavalerie  , Dom  Pedro  de  Porto 
Carrero  au  milieu  , ^ortant  I’etendart 
de  fa  Compagnie  ^ ou  etoient  les  ar- 
mes  du  Roi  j a fa  main  droite  mar- 
choit  Antoine  Altamirano  avec  leten- 
dartdela  Ville  de  Cufco ; & ^fa  gau- 
che Pierre  de  Puelles  j portant  celui  ou 
etoient  les  armes  de  Gonzale  Pizarre^ 
Apres  eux  marchoient  route  la  Cavalerie 
en  ordre  de  bataille.  Dans  cet  ordre  ils 
s’avancerent  vers  la  maifon  de  I’Audi- 
teur  Zarate  , ou  les  autres  Auditeurs 
etoient  alTembles.  Il  avoir  fait  le  malade 
afin  de  ne  fe  pas  trouver  a I’Audience 
pour  y recevoir  Pizarre  , qui  laifla  route 
fa  Cavalerie  en  ordre  dans  la  Place  j & 
s’en  alia  trouver  les  Auditeurs  qui  le  re- 
curent , & lui  pteterent  ferment.  Der 
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li  i!  ^Ilaala  Maifon  de  Ville  , ou  tous 
les  Magiftrats  etoient  affembles  , & oii 
ils  le  re^urent  avec  les  folemnites  accou- 
rumees  en  pareiiles  occafioqs  , puis  de-la 
il  fe  rendit  a fon  logement.  Son  Meftre 
deCamp  general  fit  loger  la  Ca valeric  & 
I’infanterie  dans  les  divers  quartiers  de 
la  Ville  chez  les  Bourgeois , avec  ordre 
a eux  de  donner  a manger  a ces  nou- 
veaux  hotes.  Cela  fe  pafTa  dans  la  fin  du 
mois  d’Odobre  de  I’an  mil  cinq  cent  qua. 
rante  quatre,  quarante  jours  apres  lapri- 
fon  du  Viceroi.  Dans  la  fuite  Gonza- 
le  Pizarre  demeura  dans  cette  Ville  de 
Lima  , exer^ant  fon  autorire  dans  routes 
les  chofes  qui  concernoient  la  Guerre  &c 
le  Cotnmandement  des  Troupes  fans  fe 
melet  de  I'adminiftration  de  la  Juftice  > 
qu’ii  laiflbit  entierement  aux  Auditeurs 
qui  s’aflfembloient  pour  tenir  leurs  fean- 
ces  dans  la  maifon  du  Treforicr  Alfonfe 
Riquelme.  Aufli-tot  qu’ii  eut  commence 
les  fondiions  de  fa  Charge  de  Gouver- 
neur , il  envoya  a Cufco  Alfonfe  de  Toro 
en  qualite  de  fon  Lieutenant , Pierre  de 
Fuentes  a Arequipa , & Francois  dAl- 
naendras  dans  la  Ville  de  Plata  , dans  la 
meme  qualite  , & d’auttes  de  roeine  dans 
les  autres  Villes. 
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Vdgc  &•  les  qualites  de  Goniak  Pliarre 
& de  fon  Mejire  de  Camp.  Ce  quefirent 
les  Hab'uans  de  Charcas  qui  venoient 
pourfervif  It  P'iceroi. 

(JoMME  on  aura  beaucoup  a parler 
d^s  la  fuite  de  cette  Hiftoire  , de 
Gonzale  Pizarre  , & de  fon  Meftre  de 
Camp  general , jufqu  a ce  qu’ils  fulTent 
vaincns , Sc  qn  on  les  euc  fair  mourir  y 
les  Ledeurs  ne  feront  peut-me  pas  fa- 
ches  qn’on  leur  falTe  ici  en  abrege  le  por- 
trait de  ces  deux  hommes , & qu’on  mar- 
que leur  age  & leurs  qualites.  Quand 
Gonzale  Pizarre  s’empara  ainfi^  par  ufur- 
pation  & pat  force  de  1 autorite  du  Gou- 
vernement , il  etoit  age  d environ  qua- 
rante  axis  j grand  Sc  de  belle  tatlle  » fort 
bien  proportionne  dans  tous  les  mem— 
bres  , le  teint  fort  brun  j la  barbe  noire  Sc 
fort  longue,  ll  avoir  beaucoup  d inclina- 
tion pour  la  guerre  > il  fupporcoit  le  travail 
^ la  peine  avec  une  extreme  patience  •,  il 
etoit  fort  bon  homme  de  cheval , tiroic 
tres  bien  de  I’arquebufe  j & quoiqu’d 
n’eut  pas  un  grand  genie , & s exprimat 
d’une  nianiere  un  peu  groffiete  ^ & en  des 

lermes 
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tertnes  mal  polls  , il  ne  laiflbic  pas  de 
fake  bien  encendre  fes  penfees , &:  d’ex- 
pliquer  clairement  fes  intentions.  Il  ne 
iavoic  point  gatder  un  feerec  , ni  s’em- 
peeher  de  le  decouvrir  ; ce  qui  lui  fat 
fouvenc  d’un  grand  prejudice  dans  fes 
affaires  8c  dans  fes  guerres.  Il  n’etoit  pas 
liberal , 8c  n’ainioit  pas  a donner  j ce  qui 
lui  fut  aiifli  prejudieiabie.  Il  etait  extre- 
me men  t abandanne  aux  femmes^  tant  au^ 
Indiennes  qu’aux  Efpagnules, 

Le  Capitaine  Carvajal  etoic  d’^aupreS 
d’Arevala , d"un  Village  nomme  Ragama^ 
il  etoit  d’aflez  bafle  naiflance  y 8c  d’une 
famille  de  Gabeleurs.  Il  avoir  ete  long-* 
terns  foldat  en  Italie  des  k terns  da 
Comte  Pierre  de  Navarre.  Il  etoit  a la  ba- 
taille  de  Pavie  , ou  le  Roi  de  Fra^iee 
fut  pris  ptifonnier^  De-la  il  retourna  ea 
Efpagne  avee  une  femme  de  boime  fa- 
mille nommee  Dona  Catalina  de  Leyfon  ^ 
ils  difoient  qu’ils  etoient  mari^  jamais 
la  plupart  des  gens  croyoient  que-  seia. 
ir’etoit  point , & quelques-uns-  alTatoient 
qu'ilavoit  ete  Moine , & meme  Praftsc^ 
Etant  de  retour  en  Efpagne  y il  demeu- 
la  quelque  terns  dans^  la  Commanderie' 
d’Heliche  en  qualke  d’Eeonome  y de^la)- 
il  pafla  dans  la  nouvelle  Efpagne  avec’ 
cette  perfonne  qii^il  appelloit  fa  femme- 
Tom^  H 
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Le  Viceroi  de  ce  Pays  lui  donna  un$ 
Charge  ^ par  le  moyen  de  laquelle  it 
fubfifta  quelque  terns , jufqu’a  ce  que 
les  Indiens  dii  Perou  s etant  fouleves  >. 
le  Viceroi  da  Mexique  I’envqya  avec 
le  fecours  done  on  a parle  ci-devant, 
Comme  il  etoit  arrive  dans  une  conjonc- 
ture  favorable  pour  obtenir  aifemenc 
quelque  chofe  , le  Marquis  Dom  Fran- 
cois Pizarre  lui  donna  quelques  Indiens 
a Cufeo , ou  il  demeura  jufqu  a la  venue 
du  Viceroi  Blafco  Nugnez  Vela.  Alors 
il  etoit  fur  le  point  de  retourner  eri  Ef- 
pagne  avec  une  fotnnae  confiderable  qu’il 
avoir  acquife  par  le  moyen  de  fes  In- 
diens : mais  n’ayant  pu  trouver  de  com- 
jmodite  pour  s embarquer  $ il  demeura^ 
dans  le  Pays.  H etoit  age  de  quatre- 
vingts  ans , a ce  qu’il  difoic , dans  le  tetns 
dont  nous  parlons  ^ lorfque  Gonzale  Pi- 
zarre entra  4 Lima  avec  fon  armee,  Il 
etoit  de  taille  mediocre  pour  la  hau- 
teur , mais  il  etoit  fort  gros , le  vifage 
plein  , & fort  haut  en  couleur.  Il  et- 
tendoit  bien  la  guerre , & etoit  hatrile  ert 
cela , patcequ’il  en  avoir  fait  fort  long- 
terns  le  metier.  Il  fupportoit  le  travail. 
& la  peine  avec  plus  de  facilite  que  fon 
age  ne  fembloit  le  pouvoir  permettre  r. 
CM  il  ne  quittoit  prefque  jamais  fes  ai- 
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flies  ni  le  jour  ni  la  nuic ; & quand  ii 
etoic  rant  foit  peu  neceffaire  , il  ne  fe 
eouchoit  point  , ni  ne  dormoic  > finoii 
quelques  momens  ailis  fur  un  fiege  , dc 
la  tece  appiiyee  fur  fa  main,  ll  aimoic 
fort  le  vin  , fi  bien  que  quand  il  n’en  trou- 
voit  pas  de  celui  qifon  apportoit  d’Ef- 
pagne  , il  buvoic  de  ce  breuvage  fort  que 
les  Indiens  font  ^ plus  qu'aucun  autre 
Efpagnol  qu’on  ait  vu.  Il  etoit  fore 
cruel  5 §c  il  lui  arriva  fouvent  de  tue^ 
diverfes  perfonnes  pour  des  fujets  fort  le« 
gers,  & quelques- uns  meme  fans  aucun 
fujet , finon  le  pretexte  de  faire  obferver 
exadement  la  difeipline  militaire.  Il  n’e- 
toil  touche  daiicune  coinpaffion  pous 
ceiix  qu’il  faifoit  mourir  : mais  dansle 
lems  meme  qii'il  les  faifoit  mencr  an 
fuppliee  , il  les  railloit  , leur  difoit  de^ 
plaifanteries , & leur  faifoit  des  c^mpli- 
mens.  Il  etoit  fort  mauvais  Chretien  Bc- 
fort  impie  : ce  qu’il  faifoit  aflez  paroi- 
tre  dans  routes  fes  paroles  & dans  rou- 
tes fes  adions.  11  avoir  beaiicoup  dc? 
paffion  Be  d’avidite  pour  s’enrichir  v ce^ 
qui  fit  qu’il  pilla  le  bien  de  plufieurs  per- 
fonnes , en  les  menagant  ,,  leur  faifani: 
craindrela  mort,  puis  leur  accordanr  W 
vie  pour  de  I’argent.  Auffi  lui- meme  feig: 
ia  fienne  fori  miferablen^nr  .y,  & 
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pea  d^efperance  de  fon  falut , comme  ^ 

le  dira  dans  la  fuite. 

Pour  recaurner  malntenaiic  a notre 
Hiftoire  , il  fauc  fe  foaveiiir  de  ee  que 
nous  avons  die  du  Capitaine  Louis  de 
Ribera  , Lieutenant  du  Gouverneur  dans 
la  Ville  de  Plata  , d’ Antoine  Alvarez^ 
Juge  ordinaire  de  la  meme  Ville  , qui 
avec  tons  les  Habitans  du  lieu  , s’etoienc 
mis  en  campagne  pour  aller  rrouver  le 
Viceroi.  Ils  marcherent  long-terns  par 
des  lieiix  dtferts  fans  apprendre  aucu- 
he  nouvelle  de  ce  qui  fe  paflToit.  Enfirt 
pourtant  ils  apprirent  la  prifon  du  Vice- 
roi , dc  les  heureux  fucces  de  Gonzale 
Pizarre.  Louis  de  Ribera  8c  Antoine  Al- 
varez comme  les  Principaux , apres  plu- 
fieurs  deliberations  fur  ce  quily  avoir  a 
faire  dans  cette  occasion  , noferent  re- 
tourner  a Plata.  Ilsprirent  doncle  parti 
de  s’en  aller  fur  les  montagnes  parmi  les 
Indiens  ; quelques-uns  neanmoins  de 
ceux  qui  les  accompagnoient , retourne- 
rentdans  cette  Ville  dontils  etoient  par- 
tis , 8c  les  autres  fe  rendirent  a los  Reyes 
GU  Gonzale  Pizarre  leur  pardonna  ; mais 
il  fe  rendit  maitre  de  leurs  Indiens  8c  de 
leurs  terres  , 8c  envoy  a Francois  d’Al- 
mendras  pour  en  prendre  pofleffion  en  fon 
nom  pour  le  rembourfement  des  frais  do 
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la  guerre.  Almendras  ecanc  arrive  dans' 
la  Province  des  Charcas , pardonna  i 
quelques-ans  des  fuyards  ^ qui  retourne- 
renc  dans  la  Yille  dour  ils  etoienc  forris 
quelque  terns  aiiparavant.  Ils  y vivoient 
le  mieux  qu’il  leiir  etoit  poflible  ^ qixoique 
depolTedes  de  lerrrs  biens  , 6c  meme  aiVetr 
maltraices  par  Almendras  5 jufqu  au  chan- 
gement  qni  arriva  dans  la  £uite  ^ comme^ 
on  le  dira. 

Retourncms  maintenant  au  Viceroiw 
Apres  que  le  Licencie  Alvarez  Peuc  rnis 
en  liberte , les  deux  autres  navires  fuc 
kfquels  etoient  fes  freres  , 6c  plufieurs 
des  fes  ferviteurs  6c  de  fes  amis  qaoa 
elialToic  du  Peroo  , auffi-bieii  que  lui  ^ 
fe  joignirent  au  vaiffeaiifur  lequel  il  etoi^. 
Ils  continuerent  ainfi  lent  route  jufqu  a? 
ce  qu’il  arriverent  au  Port  de  Tumbez. 
La  le  Viceroi  6c  Alvarez  fe  mirent  a 
terre , laiflant  dans  les  navires  des  gens 
pour  les  garder.  Auffi-tot  qu’ils  furent 
dans  ce  lieu  , ils  commencerent  a tenk 
Audience  , 6c  a depecher  des  Commif- 
fions  de  tous  cotes,  par  lefquelles  le  Vi- 
ceroi apres  avoir  fait  une  relation  de  fa 
prifon  , de  la  venue  de  Gonzale  Pizarre  , 
6c  de  tour  ce  qui  etoit  arrive , ordon- 
Boit  a tous  les  fideles  ferviteurs  de*  Sa 
Majefle  > de  Le  vemr  trouver.  U envoys 
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ces  ordres  a Quito  , a Saint-MIcfref  y ^ 
Puerto  Viejo  6c  a Truxillo.  Il  nomma 
aufll  des  Capitaines  pour  aller  de  divers 
cores  : eatre  les  aucves  il  donna  charge 
a Jerome  de  Pereira  d'aller  dans  la  Pra- 
vince  de  Bracamorosr  Toutes  ces  dili- 
gences lie  furenc  pas  fans  efFet  y il  ve- 
Boit  de  divers  endroirs  plufieurs  perfon- 
lies  fe  rendre  aupres  de  lui.  Ainli  il  fe  for- 
tifioit  de  fon  mieux  ^ faifanc  ainas  autanc 
qu’il  pouvoit  de  routes  les  provifions  6c 
les  munitions  qui  liii  etoienr  neceffaires^r 
Il  donnoit  aufli  ordre  qu  on  tirat  de  Par- 
gent  de  toutes  les  Caifles  Royales  j ce 
qui  s’executoit  avec  beauconp  de  dili- 
gence > puifque  de  divers  endroits  on  lui 
apportok  tout  ce  qui  fe  trouVoit  dans  la 
Caifle.  Ce  n eft  pas  que  fes  ordres  ne 
fuftent  re^us  fort  differerntnent  par  les 
Habitans  des  lieux  on  il  les  envoyoito. 
Les  uns  s enfuyoient  6c  alloient  trouver 
Gonzale  Pizarre , a qiii  ils  rapportoienr 
ee  qui  fe  padbit  les  autres  abandonnant 
leurs  maifons  , fe  fauvoient  dans  les  mon- 
tagnes.  Gonzale  Pizarre  f9ut  bientor 
que  le  Viceroi  etoit  a Tumbezy^c  ce 
quil  faifoit,  le  bruit  de  fes  preparatifs 
ctant  parvenu  dans  peu  de  terns  a los* 
Reyes  : Pizarre  vit  meme  plufieurs  des 
Mandemens  8c  Comrpuffions  da 
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Viceroi.  Il  ne  negligea  pas  donner 
la  deffus'  tons  les  ordres  qu’il  jugea  necef- 
faires  , ordonnaiic  aiix  Capitaines  Gon- 
zale  Diaz,  Jerome  Villegas , 6c  Fernand 
d’Alvarado  qui  "'etoit  fon  Lieutenant  i 
Truxillo , d airembler  tout  ee  qii’ils  pour- 
roienc  de  foldats  en  ces  quartiersda 
pour  empecher  qu’ils  ii’allaflenc  trouver^ 
le  Viceroi , 6c  fe  jeccaffenc  dans  fqn  par- 
ti *5  corame  aufli  pour  etre  en  eca-c  de  lui 
donner  de  roccupation  6c  de  Tinquietii^ 
de  , 6c  rempkher  par  ce  moyen  5.  de 
poLWoir  travailler  a fes  preparacifs  avec 
tanc  de  commodice  6c  tant  de  loifir.  Ce- 
pendant  il  leur  defendoit  en  meme-tetnS' 
de  lui  donner  bataille  > quand  meme  ils: 
fe  eroiroient  alTez  forts  6c  leurs  troupes^ 
allez  nombreufes  pour  le  pouYok  fake 
avec  avantage. 
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Gon'^^ale  Pi’^arre  & fes  Capitaines  preri-' 
mnt  la  refolutiOn  (P envoy  er  V Audit eur 
Texada  en  Efpagne  j pour  rendre  compte 
a Sa  Majefii  de  Vitat  des  chofes.  Le 
Licencie  V aca  de  Cajlro  fe  faave  avec 
le  navire  dans  lequel  il  etoh  prifonnier  y 
& qui  e toil  celui  fur  lequel  le  Capitaine 
Bachicao  dev  ok  tranfporter  Texada  d 
Terre  Ferme.  Bachicao  s'' emb or que  ^ it 
fe  rend  maitre  des  vaijfeaux  que  le  Vi-- 
ceroi  avoit  a Tumbe'^.  Le  Viceroi  fe 
retire  avec  fes  gens  a Quito  , <&  Ba<- 
chicao  fe  rend  a Terre  Ferme- 

Jcy  avoit  deja  quelqae  terns  qii’on 
propofoit  denvoyer  des  Deputes  a Sa 
Majefte  au  nom  de  Gonzale  Pizarre  ^ 
& de  tout  le  Royaume , pour  lui  rendre^ 
compre  de  ce  qui  s’etoit  palTe.  Quelques- 
uns  fouhaitoient  fortement  qu’on  fit  cet- 
te  demarche,  comme  etant  abfolument: 
Beceflaire  pour  juftifier  lent  conduite  j 
dautres,,  particulierement  le  Meftre  de 
Camp  6c  le  Capitaine  Bachicao  ^ etoient 
d’un  avis  contraire  6c  difoient  qu*il  eroit 
plus  a propos  d attendre  que  Sa  Majefte 
^nvoyat  pour  favoir  d>ou  venoic  qu’on 
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ne  lui  envoyoit  poinc  d argent  comme  a 
Tordinaire  , 6c  qii’alors  on  Tinformeroic 
de  tout.  Us  ajoucoienc  qu’on  ne  devoic 
pas  dourer  que  le  Viceroi  neuc  deja 
amplement  inftruit  Sa  Majefte  U-defliis , 
8c  que  fans  doute  on  ajoiueroic  plus  de 
foi  a foil  r&ic  qua  tout  ce  qu  ils  pour- 
roienc  dire  de  leur  cote.  Cette  reflexion 
£ufoic  qu’on  etoit  Belie  de  n’avoir  pas 
des  le  commencement  pris  les  Audiceurs 
pour  les  '^nvoyer  en  Efpagne , rendre 
compte  a Sa  Majefte  de  la  prifon  du  Vi- 
edroi.  Enfin  apres  plufieurs  delibera- 
tions > on  fe  decermina  a envoyer  le  Doc- 
teur  Texada  au  nom  de  TAudience  5 rajnc 
pour  cela  que  pour  faire  a Sa  Majefte  la 
relation  de  ce  qui  etoit  arrive  depuis. 
On  prit  auffi  la  refolution  d envoyer  avec 
Texada  , Francois  Maldonat  , Maitre 
dTIocel  de  Gonzale  Pizarre  , avec  des 
Lettres  de  fon  Maitre  fans  lui  donner 
aucun  litre  , ereance  ni  pouvoirs.  On  con- 
fideroic  qu’en  faifant  ce  qu  on  vienc  do 
dire  , on  faifoic  deux  chofes  qu'on  regar- 
doit  comme  utiles  & avantageufes  , Viine  s 
e’eft  qu’on  envoyoit  des  Deputes  pour 
contenter  ceux  qui  etoient  de  ce’  fenti- 
nienc  5 i’aiirre  e’eft  que  par  ce  moyen  on 
rompoic  rAudience  5 parceqif envoyant 
comme  ils  le  precendoiem  faire  5 le  Doc^ 
Tamils.  I 
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teur  Texada  un  des  Audiceurs  , le  Li^ 
cencie  Zarate  ne  pouvoit  pas  tenir  feul 
I’Audience.  On  communiqua  cette  re- 
folution  a Texada  , qui  y confentic , 
jnoyennant  qu’on  lui  donnat  fix  mille 
ecus  pour  les  frais  du  voyage  ; & incon- 
tinent le  Licencie  Cepeda  &c  lui  firenc 
routes  les  depeches  nccefiaires  qu’ils  fi- 
gnerent  eux  deux  feuls.  Apres  que  tout 
cela  fut  fait , on  refolut  de  fe  fervir  pour 
faire  ce  voyage  > d’un  vaiffeau  qui  etoit 
dans  le  Port , fur  lequel  le  Licencie  Vaca 
de  Caftro  etoit  prifonnier.  Le  Dodeur 
Texada  & Francois  ■ Maldonat  s’y  de- 
Voient  embarquer , Sc  Fernand  Bachicao 
devoir  comniander  ce  vailfeau  bien  pour- 
vu  d’artillerie  , & de  foixante  Sc  dix 
hommes  d equipage  , avec  ordre  de  pren- 
dre tous  les  vaifieaux  qu’ils  trouveroienr 
le  long  de  la  cote.  Cela  etant  ainfi  ar- 
lete  , routes  chofes  mifes  en  etat  , Sc  le 
Dodeur  Texada  pr^t  a s’embarquer , le 
licencie  Vaca  de  Caftro  fit  fi  bien  par  le 
jmoyen  d’un  de  fes  amis  nomme  Garcia  de 
llontalve  qui  I’etoit  alle  vifiter  , qu’il 
gagna  les  Matelots  > les  uns  par  careftes 
& par  flatteries , & les  autres  en  partie  jar 
force ; fi  bien  qu’il  fe  rendit  maitre 
du  vaifleau , & le  fit  incontinent  mettre 
i yojle.  Quand  cela  fut  fu  par  Lon- 
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zale  Pizarre  , il  en  eut  beaucoup  de  cha- 
grin , rant  pajceque  c ecoic  uii  obftacle 
au  voyage  de  Texadaj  que  parcequ’iL 
foupconnoit  quelques  perfonnes  d’avoir 
aide  a Caftro , fans  quoi  il  ne  croyoic 
pas  que  la  chofe  eiic  pu  fe  faire.  Auffi- 
tot  on  fit  mettre  les  I'oldats  fous  les  ar- 
mes , & on  commenca  a faire  prendre 
prifonniers  tous  les  Cavaliers  8c  Gentiis- 
hommes  concre  qui  on  avoir  des  foup- 
cons  , rant  de  ceux  qui  avoienc  fui  da 
Cufco  lorfque  Gonzale  Pizarre  y etoit , 
que  de  ceux  des  autres  lieux  qui  ne  s’e- 
toicnt  point  rendus  aupres  de  lui.  On 
les  fit  tous  mettre  dans  laprifon  publique  , 
& parmi  les  autres  , le  Licencie  Carva- 
jal , a qui  Ftangois  de  Carvajal , Meftre 
de  Camp  General , envoya  dire  qii’il  eut 
a fe  confelTer  & faipe  fon  teftament , 
•parceque  fa  more  etoit  refolue.  Il  fit  ce 
qu’on  lui  difoit , & fe  prepara  a la  more 
avec  beaucoup  de  fermete  & de  coura- 
ge. Cependant  on  le  prelToit  d’expedier 
promptement ; le  Bourreau  etoit  prefent 
avec  des  cordes  pour  Her  &pour  etran- 
gler  le  prifonnier  , quon  ne  doutoif1>as 
qui  ne  fut  arrive  a fa  derniere  heure, 
d’autant , plutoc  qu’en  confiderant  fon 
rang  &c  fa  qiialite  , on  ne  pouvoit  s’ima- 
giner  qu’on  en  fut  venu  jufques-la  pout 
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le  laiffer  vivre.  Sc  ne  lui  iaire  queia  pem\ 
On  jugeoic  auffi  que  la  more  du  Licen- 
cie  Carvajal  feroic  fuivie  de  celle  de  la 
pluparc  des  autres  prifonni^rs  , ce  qu’on 
regardoic  comme  une  grande  perte  , 
parceqii’ils  etoienjc  des  principaux  du 
Pays  5 Sc  de  ceux  qui  avoienr  temoigne 
fe  plus  d’affedlion  Sc  le  plus  de  zele 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefte.  Les  cho- 
ies  etanr  dans  ces  termes , Be  le  Licenci^ 
Garvajal  dans  iin  peril  li  preffanc  d’une 
more  prefente  , quelques  perfonnes  fages 
allerenc  parlec  en  fa  faveur  a Gonzale 
Pizarre.  On  le  prioic  de  eonfiderer  que 
Carvajal  etoic  un  des  principaux  du 
Pays  •,  que  le  Vicetoi  avoir  aeja  fair 
iBOuric  fon  frere  injuftemenc , Sc  mala 
propos  , comme  cela  eroic  alors  connu 
de  tour  le  monde  , puifqu  une  des  prin- 
cipales  raifons  du  Viceroi,  pour  fe  dif- 
culper  de  la  more  du  CommiiTaire  Carva? 
jal , etoic  que  fon  frere  le  Licencie  Car- 
vajal accompagnoit  Gonzale  Pizarre , 
ce  qui  poiirranr  a etoic  pas  vrai  , comme 
Pizarre  le  favoit  tres-bien  par  des  Lee- 
tre^du  CommilTaire  meme  qui  lui  ap- 
prenoit  que  fon  frere  le  Licencie  eeoie 
venu  pour  ofFrir  fes  fer vices  au  Vice* 
roi.  Ils  difoient  done  que  tout  biea 
ifonfid^re  il  n ecoic  pas  a propo$  de  Iq 
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faire  mourir  , pour  ne  pas  renouveller 
dans  refpric  de  plufieurs  perfonnes  les 
meeoncenrediens  que  la  more  du  Com- 
miilaire  Carvajai  fon  frere  y avoir  fait 
naicre.  Ils  ajoiicoient  qu’on  pouvoic  juf- 
tement  efperer  de  boris  fervices  dii  Li- 
cencie  Garvajal , quand  ce  ne  feroic  que 
pour  venger  la  more  de  fon  frere^  Qu’a 
regard  de  la  fuire  de  Vaea  de  Caftro  , ni 
lui  ni  les  aueres  prifonniers  n’y  avoienc 
fans  doute  eu  aucune  pare  *,  mais  quon 
voyoie  bien  qii’il  ne  fddoie  qne  le  moin- 
dre  precexte  pour  les  accufer  , parcequ^ils 
ecoieae  fufpeds  dc  odieux.  Gonzale  Pi- 
zarre  eeoic  faeigue  de  routes  ces  follici- 
tations , il  ne  vouloic  plus  quon  lui  eu 
|)arlar  , & e’eft  ce  qa’il  difoic  d^abord  a 
tons  ceux  qui  le  vouloient  encore  faire* 
Le  Licencie  Carvajai  dc  fes  amis  voyanc 
cela  , penferene  a prendre  une  autre  voie 
pour  fe  cirer  d’affaire  ; ils  donnerene  an 
Meftre  de  Camp  un  lingoc  d’^or  du  poids 
de  quaranee  marcs,  8c  lui  promirent  ou- 
tre cela  fecrecement  de  lui  en  donner 
beaucoup  dayancage  > fi  bien  qu’ils  le 
flechirene  •,  il  accepta  les  offres  quon  lui 
fit , fufpendit  Texecution  , & fit  rant  au- 
pres  de  Gonzale d^izarre , que  le  Licen- 
cie Carvajai  & les  aueres  furent  mis  eu 
liberte.  Auffi-tot  apres  on  penfaa  pref- 
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fer  le  depart  de  Fernand  Bachicao  5 & 
^uftement  dans  ce  terns  la  il  arriva  an 
Port  un  Briganrin  d’Arequipa  , fur  leqael 
avec  quelques  autres  qu’on  avoir  cquipes, 
on  mit  beaucoup  d arcillerie  de  celle  que 
Gonzale  Pizarre  avoir  tire  de  Ciifco , dc 
Bachicao  s y embarqua  avec  le  Do6teiir 
Texada,  Francois  Maldonat,  dc  foixante 
Arquebufiers , qui  fiirenc  tout  ce  qu’on  put 
trouver  qui  voululTent  bien  faire  ce  voya- 
ge. lls  fuivirent  la  cote  5 fur  I’avis  qu’ils 
avoient  eu  que  le  Viceroi  etoit  au  Pore 
de  Tumbez.  lls  arriverent  a ce  Port  im 
matin  de  fort  bonne  heure  *,  dc  les  gens  du 
Viceroi  ne  les  eurent  pas  pluroc  apper^us, 
qu'ils  crierentaux  armes  5 & fe  mirent  en 
defenfe.  Le  Viceroi  croyanc  que  ce  fuc 
Gonzale  Pizarre  lui-meme , qui  vint  ac- 
compagne  de  beaucoup  de  Troupes,  fe 
retira  fort  a la  hate  avec  cent  cinquante 
hommes  , & prit  la  route  de  Quito.  ISfeah- 
moins  quelques-uns  de  fes  gens  ne  le  vou- 
lurent  pas  fuivre  dans  fa  fuite  , dc  ai- 
inerent  mieux  fe  rendre  a Bachicao , qui 
prit  aufli  deux  navires  qif il  trouva  dans 
ce  Port.  De-la  il  alia  a Porto  Viejo,  dc 
en  d’autres  endroits , 011  il  raifembla  juf- 
qu’a  cent  cinquante  hommes  qu’il  fit  em- 
barquer  fur  fes  vaiiFeaux  Ceperidant  le 
Viceroi  marcha  agrand’hate  & fans  s’ar- 
rccer  jufqu  a Quito. 
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Bachicao^  ^rive  a Panama*Ce  qu'ily Jit* 

A c H I G A o s’etaat  empare  , comme 
oa  vient  de  le  dire  , de  la  flocte  4u  Vice- 
rji  5 fuivic  fa  route  pour  fe  rendre  au 
Port  de  Panama  ; il  palFa  a Porto  Viejo  ^ 
ou  il  fit  quelques  foidats  qui  voulurem: 
bien  Ic  fuivre*  Entre  les  autres  furenc 
Barthelemy  Perez  dc  Jean  Dalmos  , Habi- 
tans  de  Porto  Viejo.  Tandis  qu’il  ecoic 
occupe  a prendre  quelques  rafraichiflTe- 
mens  dans  File  des  Perles  , a vingc  lieues 
de  Panama  , les  Habitans  de  cecce  Villa 
furent  avertis  de  fa  venue  , Sc  lui  envoye- 
rent  deux  Deputes  pour  favoir  fes  in- 
tentions , & le  prier  de  n’entrer  point 
avec  des  gens  de  guerre  dans  retendue 
de  leur  Jiirifdidion.  Il  repondir  qiie  s’il 
venoit  accomp^gne  par  des  foidats  , ce 
11  etoit  qua  pour  acre  en  etac  de  fe  defen- 
dre  du  Viceroi  , S>c  qifil  n’avoit  a leur 
egardaucun  deCTeinde  leur  faire  ni  mal 
ni  deplaific ; qifil  conduifoir  le  Dooleuc 
Texada , Audireiir  de  Sa  Majefte  ^ lequel 
par  ordre  par  commifllon  de  FAu^ 
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dience  Royale,hii  alloit  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  s’etoit  pafle  an  Peroii  j 
qu’au  refte  s’il  metcoit  pied  a rerre , ce 
feroit  feulement  pour  fe  poiirvoir  des 
chofes  ncceflaires  , &c  fe  rembarquer  auf- 
fi-tor.  Ainfi  il  les  ralTura  fi  bien,  qii’ils 
jne  s’oppoferent  plus  a fon  entree  , 6:  ne 
fe  mifenr  point  da  tout  eri  etat  de  Tern- 
pecher*  Comme  il  arrivoit  au  Port , deux 
navires  qui  y etoient  riiirent  a la  voile 
pour  en  lortir Pun  fut  pris  par  un  des 
JBrigantins  qui  le  ramena  au  Port  i avec 
le  Maitre  dc  ie  Contre  Maitre  dti  vaif- 
feau  pendus  aux  vergues,  ce  qui  fa- 
cha  beaucoup  ceux  de  Panama  , qui  pa- 
rent aifement  juger  par-la  que  les  in- 
tentions ne  repondoient  pas  aux  paroles  , 
mais  comme  ils  jugerent  qu’il  etoittrop 
tard  pour  penfer  a fe  mettre  en  defenfe  , 
ils  n-'entreprirent  point  de  le  faire,  Ils 
demeurerent  done  ainfi  avec  beaucoup 
de  crainte  dc  d'inquietude , foumis , eux 
& tout  ce  qu’ils  pofledoient  a la  difere- 
tion  de  Bachicao  qui  n*eroit  pas  moins 
cruel  que  le  Meftrede  Camp  Carvajal , 
s’il  ne  Petoit  meme  plus , grand  jureur  & 
grand  blafphemateur,en  qui  parmi  rant  de 
vices  on  ne  voyoit  reluire  aucune  etin- 
celle  de  vertu.  Il  entra  done  dans  la  Ville, 
ou  le  Capitaine  Jean  de  Gufman  qui  y 
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4toit  faifantdes  foldats  pour  leViceroi^, 
n’ofa  I’attendre,  fi  bien  que  secant  reti- 
re , roHS  fes  foldats  paflerenc  au  forvice 
de  Bach^eao  , qui  fe  rendit  aufli  maicre 
de  I’artillerie  que  Vaca  de  Callro  avoir 
amende  dans  le  Vaiffeau  fur  lequel  il  s e- 
toir  fauve.  Get  homme  emporte  & bru- 
tal fe  voyantdoncainfi  maitre  de  la  Viiie 
de  Panama  j comtnen^a  a y exercer  une 
cruelle  ryrannie  > difpofant  a fa  fantaifie 
des  biens  & des  facultes  de  tons  les  Ha- 
bicans,  violantimpunemencle  droit  & la 
juftice  , opprimant  la  liberte  publiqne , 
& tenant  tout  le  monde  dans  une  telle 
Gontrainte  , que  perfonne  n’ofoit  faire 
que  ce  qu’il  plaifoit  a ce  Tyran.  Il  lit  pu- 
bliquement  cpuper  la  tece  de  fa  pppre 
autbrite  a deux  de  fes  Capitakfes  qui 
avoient  fait  delTein  de  le  tuer  •,  il  fit  en- 
core d’autres  femblables  a^Ips  de  Juftice  , 
fans  autre  formalite  que  de  faire  publier 
par  un  crieur  public ; Le  Capitaine  Fer- 
nand Bachicao  ordonne  que  telle  chofe  fe 
fajje  j ufarpant  ainfi  une  autorke  fouve- 
raiae,&  abfolue fans  aucun  egard  aux 
loix  ni  aux  formes  de  la  Juftice.  Le  Li- 
cencie  Vaca  de  Caftto  qui  ecoit'dans  ee 
tems-la  a Panama,  n’apprit  pas  plutbt  la  ve- 
nue de  Bachicaa;  qu’il  s’enfuit  a Nombre. 
de  Dios  , ou  il  s’embarqua  fur  la  met  d«, 
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Nord  avec  Diegue  Alvarez  de  Cuero  ^ & 
Jerome  Zurbano.  Le  Dodleur  Texada  6c 
Francois  Maldonat  fe  rendirent  auffi  au 
meme  lieu  > ou  ils  s'embarquerenc  tous 
enfemble  pour  I’Efpagne.  Le  Do6leur 
Texada  mouruc  en  cheinin  dans  le  canal 
de  Bahama.  Auffi  toe  qu’ils  furenc  arri- 
ves en  Efpagne  , Francois  Maldonat  6c 
Diegue  Alvarez  de  Cueto  prirent  la  pof- 
te  pour  FAllemagne  , oii  etoit  alors  le 
Roi  afin  de  lui  rendre  compte  chacun  de 
fon  amballade.  Le  Licencie  Vaca  de  Caf- 
tro  demeura  a la  Tercere  , I’une  des  A90- 
res  , d oLi  il  fe  rendic  a Lifbonne  , puis  de 
la  a la  Cour.  Il  difoic  qu  il  n’avoit  ofe  ve- 
nir  par  Seville  , a caufe  du  pouvoir  dc  du 
credit  qu  y avoient  les  freres  6>c  les*  pa- 
rens & amis  du  Capitane  Jean  Tello  , 
a qui,  comme  nous  I’avons  dit , Caftro 
avoit  fait  couper  le  cou  dans  le  terns 
qu  il  vainquit  Dom  Diegue  d’Almagro  le 
fils.  Il  ne  fur  pas  plutot  arrive  a la  Cour , 
qu’on  le  mit  en  arret  dans  fa  maifon,  par 
ordre  des  Seigneurs  du  Confeil  des  In- 
des  : on  lui  fit  quelqnes  accufarions  , fur 
quoi  on  lui  intenca  proces  j 6c  pendant 
qu  on  rinftruifoic , 6c  qu  on  examinoit 
Faffaire^  on  le  retinr  toujours  prifonnier 
dans  la  Ciradelle  d’ Arevalo  pendant  plus 
de  cinq  ans  j depuis  on  lui  affigna  une 
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maifon  a Simanca , ou  il  devoir  demeu- 
rer  fans  en  fortir ; apres  quoi  par  le  change- 
menr  qui  arriva  ala  Cour,on  lui  donna 
pour  prifon  la  Ville  de  Valladolid 
fon  territoire , jufqu’a  ce  que  I affaire  fur 
jugee  definicivemenr. 


CHAPITRE  XIV. 

Le  Viceroi  arrive  a.  Quito  il  ajfemhle  fon 
Armie  & fe  met  en  marche  ^ prenant  la. 
route  de  Saint-Michel. 

JjE  Viceroi  etant  forri  de  Tumbez 
avec  environ  cenr  cinquante  hqmmes 
dans  I e terns  que  Eachicao  y arriva  8c 
lui  prit  faflotte  , fe  rendit  avec  eux  a 
Quito  5 ou  on  le  re^ut  de  bonne  volonte. 
La  il  augmentafes  Troupes  jufqu’au  nom- 
bre  de  deux  cens  hommes , avec  iefquels 
il  demeuroit  en  ce  Pays-la  fertile  &C  abon- 
dant  en  vivres  , dans  la  refolution  dy 
attendre  les  Ordres  de  Sa  Majefte  fur  ce 
qui  fe  palToic  au  Perou  , apres  qii  elle  en 
auroic  ere  inftruite  par  Diegue  Alvarez 
de  Cueto.  Il  renoit  cependant  de  bonnes 
gardes  fur  les  paifages  6c  des  efpions  fur 
les  chemins  , afin  de  pouvoir  ecre  inf* 
truit  des  demarches  > que  feroit  Conzal^ 
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Pizarre  a los  Reyes  eloigne  de  Quito 
de  plus  de  trois  cens  lieues,  comme  on 
la  dc|a  remarque  ci-devanr.  Dans  ce 
tems-la  quatre  foldars  de  Gonzale  Pizarre 
pour  quelque  meeontentement  qu’ils  en 
recurenc , prirent  fecretemenc  une  bar- 
que dans  laquelle  ils  s’enfuirenc  vo- 
guant  le  long  de  la  cote  a force  de  ra- 
mes  depuis  le  Port  de  los  Reyes  juf- 
qu  a ce  qii  ils  fuflTenr  arrives  dans  un  lieu 
ou  ils  pufTent  debarquer  ^ pour  fe  rendre 
commodemenc  par  rerre  a Quito^  Quand 
ils  y furenc  arrives , ils  rapporterenc  an 
Viceroi , combien  les  Habitans  de  los 
Reyes  Sc  des  aucres  lieiix  -etoient  me- 
conrens  de  ^Gonzale  Pizarre  , pour  les 
grandes  vexations  qu  il  leur  faifoit , 
« chaffant  les  uns  de  leurs  maifons,  Sc  les 
w depouillant  de  leurs  biens  , enforre 
qu’ils  denieuroient  a la  charge  des  au- 
« tres  ; leur  impofant  de  plus  a rous  des 
charges  fi  pelantes  qu  ils  ne  les  pou- 
» voient  plus  fupporter , Sc  en  etoienc  (i 
M las , que  s’ils  voyoient  quelqu’un  qui 
vine  au  nom  Sc  de  la  part  de  Sa  Majefte, 
9>  ils  feroient  ravis  de  fe  pouvoir  joindre 
9>  a lui  pour  fortir  d’une  fi  cruelle  op- 
preffion  , & fe  delivrer  de  la  violence 
Sc  de  la  tyrannic  de  cet  ufurpateur.  » 
Pap  ce  difeours  Sc  plufieurs  autres  fein- 


0>E\LA  Gonc^uete  DU  Piaou.  I©9 
Hables  qae  ces  quaere  foldats  lirent  ai|. 
Videroi  , ils  lui  firenc  naicre  I’envie  6c 
former  la  refol^tion  de  fortir  de  Quito , 
6c  de  prendre  la  route  de  Saint  Michel. 
II  avoir  pour  foa  General  i^n  Habitant 
de  Quito  5 nomme  Diegue  d'Occampo  , 
lequei  des  que  le  Vic.eroi  arriya  a Tuin- 
bez,  etoit  alle  lui  ofFrir  fes  fervices , Sc 
Tavoit  en  efFet  fort  bien  fervi.  Sc  de  fa 
perfonne  & de  fpn  bien  dans  cous  fes 
befoins  ^ enforce  qif il  ayoje  depenfe  pour 
.cela  des  fommes  confiderables.  Le  Li- 
cencie  Alvarez  accornpagnoic  auffi  tou- 
jours  le  Viceroi , fi  bien  qu  avec  lui 
feiil  il  tenoit  I’Audience  , en  vertu  d un 
Ofdre  ,d^  S^  Majefte  qu’il  avoit  parde- 
vers  lui , iequel  pprroic  que  lorfque  le  Vi- 
peroi  feroic  arrive  ^Hos  Reyes  il  pour- 
foit  tenir  FAudience  ayec  iin  ou  deux 
des  Audiceurs  les  premiers  qui  feroienc 
arrives  en  attendant  les  autres  3 Sc  tout 
de  meme  en  cas  que  deux  ou  trqis,  d*eux 
vinflenc  d mouriro  Pour  cela  ii  avoit 
fait  graver  iin  nouveau  feeau  qu'i!  iivoic 
commis  a Jean  de  Leon  , Juge  de  Po- 
lice de  la  Ville  de  los  Reyes  , Iequel  par 
ia  nominacion  da  Marquis  deCamarafa  ^ 
Adelantado  ou  Prelideni:  de  Cazorla 
8c  Grand  Chancelier  des  Indes  , avoit 
fie  phoifi  pour  Chancelier  de  cetce  Au- 
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dience,  & secant  lauve  daupres  de  Gon- 
zale  Pizarre,  ecoic  venu  trouver  le  Vice- 
roi.  II  expedioic  done  coures  les  provi- 
fions  qu’il  jugeoic  neceiraires  , fous  le 
nom  de  Dom  Carlos,  dc  les  fcelloit  du 
fceaii  Royal , lignees  de  lui  & du  Licen- 
ci6  Alvarez.  De  cecce  maniere  il  y avoic 
deux  Audiences  au  Perou  j Tune  en  la 
Ville  de  los  Reyes  , Sc  Taucre  avec  le  Vi- 
ceroi  : fi  bien  qu’il  arrivoit  fouvent  qu’on 
voyoitfuc  une  meme  affaire  deux  .Arrets 
oppofes  Sc  concrairesPun  a lautre-Quand 
le  Viceroi  vouiut  parcir  de  Quiro  3 il  en- 
voya  Diegue  i^ivarez  de  Cuero  fon  beau- 
frere  en  Efpagne  pour  informer  Sa  Ma- 
jefte  de  tout  ce  qui  s’eioit  palfe , lui 
demander  du  fecours  pour  ecre  en  erat  de 
retablir  fon  aucorice  au  Perou  , Sc  de 
faire  avancageufement  la  Guerre  a Gon- 
zale  Pizarre.  Cueto  paiTa  en  Efpagne 
flir  la  meme  flotte  fur  laquelle  etoient 
Vaca  de  Caftro  Sc  Texada , comme  on 
Pa  deja  die.  Le.  Viceroi  fe  rendit  done 
a Saint-Michel  , qui  eft  a cent  cinquante 
lieues  de  Quito  jrefolu  d’y  demeurer  juf- 
qu  a ce  qu’on  eut  recu  des  ordres  de  la 
part  de  Sa  Majefte.  Il  y demeura  tenant 
toujours  fon  armee  fur  pied  pour  con- 
ferver  fon  honneur  Sc  fa  reputation  en 
qualite  de  Viceroi  du  Perou , Sc  pour 


V>E  LA  CONQUETE  DU  PeROU.  Ill 
fetre  dans  un  lieu  qui  lui  paroiffoic  commo- 
dement  ficue  pour  y pouvoir  aifement  re- 
cevoir  les  Troupes  qui  pourroienc  venir 
dTfpagiie  , dc  de  divers  endroits  des  In^, 
des.  En  efFet  il  faut  neceffairemenr  pafler 
par  ce  lieu-la  quand  on  va  par  rerre  , fur- 
tout  quand  on  menedes  chevaux ou d’au- 
tres  bctes.  II  efperoit  done  que  par  ce 
moyen  fon  armee  fe  groffiroit , & qu’il 
deviendroit  de  jour  en  jour  plus  fort , Sc 
mieux  en  etat  de  faire  la  guerre.  Les  Ha- 
bitans  de  Saint  Michel  re^urent  le  Vice- 
roi  lemieux  qu’il.  leur  fut  poffible,  & liu 
foLirnirent , felon  leur  pouvoir , les  cho- 
fes  dont  il  avoir  befoin.  Il  etoit  done  dans 
ce  lieu- la  occupe  a affembler  des  honi- 
mes  > des  chevaux  Sc  des  armes  5 (i  bien 
qu’en  peu  de  terns  il  eucjufqu’a  cinq  cens 
hommes  paffablemenc  equipes  j quelques- 
unspourtant  manquoient  d’armes  defenfi- 
ves  Sc  tachoient  de  fe  poiirvoir  de  leur 
mieux  de  quelques  eorfelets  de  fer  5 ou  df. 
cuir  bien  fee  Sc  bien  dur. 
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CHAPITRE  XV. 

Gon\ale  Vi^arre  envoi£  qudques  CavitaU 
nes pour  affimbler  des  troupes  , ajin 
fciverle  Viceroi , <&  hre  en  etat  dc  s' op- 
poUr  a fis^  dejjeins, 

y o R s Q u E Gonzale  Pizarre  envoya  le 
Capitaine  Bachicao  avec  les  Brigancins 
pour  prendre  la  flotte  dii  Viceroi,  il  depe- 
cha  auffi  en  meme  temps  deux  de  fes 
Capitaines  , Pun  nomme  Ganzale  Diaz 
de  Pinera  , & Pautre  Jerome  de  Vil- 
legas  , pour  aller  raiTembler  tons  les 
gens  de  guerre  qu’ils  trouveroienc  dans 
ies  Villes  de  TruxiPio  & de  Saint-Michel , 
& fe  metcre  en  erar  de  faire  tete  au  Vice- 
roi , & s’oppofer  a fes  deffeins.  Ces 
deux  Capitaines  avec  environ  quatre- 
vingts  hommes  qiPils  parent  raiTembler , 
demeurerent  a Saint-Michel  jufqu’a  cc 
qiuls  apprireiK  la  venue  dii  Viceroi ; mais 
nefe  trouvant  pas  alTez  forts  ils  n’oferenc 
Py  attendre  : ils  s ayancerent  done  dans 
le  Pays  du  cote  de  Truxillo , & fe  pofte- 
rent  dans  une  Province  qu’on  appelle 
Collique , qui  eft  a quarante  lieiies  de 
Saiac-Michel.  De  la  ils  firenr  favoir  a 

Gonzale 
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Gonzale  Pizarre  la  venue  du  Viceroi  9 
&c  commenc  fes  Troupes  groflilToient 
tous  les  jours  *,  enforce  qifil  ecoic  a prq- 
pos  de  penfer  ferieufemeiic  a y apportet 
le  remede  convenable  > parceque  le  peril 
alloic  toujours  en  croifTant,  & qu’ainfi  il 
etoic  terns  d’y  pouryoir.  Ces^deux  Ca- 
pitaines  apprirenc  aufli  alors  , que  le  Vi- 
ceroi avoir  envoye  un  des  fiens  ^ nom- 
me  Jean  de  Pereiras  dans  la  Province 
des  Chachapoyas  ^ pour  aflembler  tout 
ce  qu’il  pourroic  de  gens  de  ces  coces-la  , 
OLi  il  n’y  a pas  beaucoup  d’erabliiTemens 
d’Efpagnols.  Ils  crurelK  aifemenc  que 
Pereira  Sc  ceux  qui  le  faivoient , ne  pen- 
feroient  point  a eux  : ainfi  ils  refolii- 
rent  de  leiir  couper  chemin  *,  Sc  une  nuit 
ayant  furprisleurs  fentinelles,  ils  les  atta- 
querent  a Pimprovifte  , les  furprirent 
dormant  avec  beaucoup  de  fecurite  , Sc 
ainii  les  defirenc.  Sc  s’en  rendirenc  les 
maitres  fans  peine.  Ils  firenc  couper  la 
lece  a Pereira , Sc  a deux  des  principaux 
de  ceux  qui  Paccompagnoienc  , Sc  force- 
rent  les  aurres  qui  etoient  au  nombre  d’en- 
viron  foixante  Cavaliers , de  s’engager 
- au  fervice  de  Gonzale  Pizarre  , en  les 
meua^anc  de  la  more  s’ils  refufoienc  de 
le  faire , puis  ils  retonrnerenc  a leur  pof- 
te.  Le  Viceroi  eut  beaqcoup  de  cha- 
TvmeJL  , K 
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grin  de  cette  aventure , & refolut  de  cher- 
cher  qiielque  ocraiion  d avoir  fa  revan- 
che : pour  cela  il  f,rrir  fort  fecretem.nt 
de  S.  Michel  avec  cent  cinqiiante  Cava- 
liers , & s avan^a  du  cote  t li  etoient  ces 
deux  Capitaines  Gonzale  Diaz  & Ville- 
gas ; il  !es  furprit  comme  ils  avoient  fur- 
pris  les  liens , les  ayant  trouves  faifinc 
moms  bonne  garde  qu’ils  n’auroient  du 
faire , fur  tout  apres  i’avantage  qu’ils  ve- 
noient  de  remporter  fur  des  ennemis 
qu  ils  avoienr  facilement  vaincus  par  leur 
trop  grande  fecurite.  Le  Viceroi  afriva 
done  line  nuit  a Collique  , & les  attaqua 
brufquement  fans  leur  donner  le  terns 
de  fe  mettre  en  ordre  pour  faire  ciuel- 
que  refiftance  : ainfi  chacun  s’enfuK  & 
fe  fauva  le  mieux  qu’il  put  : li  bien 
que  Gonzale  Diaz  prefqiie  feul  fe  retira 
dans  une  Province  oil  il  n’y  avoir  que  des 
Indiens  ennemis  qui  I’attaqiierent  & le 
tuerenr.  Fernand  d’Alvarados’enfuit  aulli. 
Sc  Jerome  de  Villegas  fir  la  meme  chofe, 
& ayant  depuis  raliemble  quelques  gens, 
il  fe  mit  plus  avant  en  terre  du  cote  de 
Truxillo.  Apr^s  cette  adtion  le  Viceroi 
letourna  a daiht  Michel. 


Con-^ale  Pi^arre  avec  fan  armec  marche 
tontrc  le  Viccroi  Blafco  Nagne\  Vda. 
Ce  qu'ilfait  en  chemin,  Le  Viceroi  ap- 
prend  fa  venue  ^ & fort  de  Saint  Michel 
pour  fe  retirer  avecfes  gens*  Pv^arfe  le 
fiiit  plus  de  cei:tlieueS;^&  dans  cettepour- 
fuite  lui prendrlus  de  trois  cens  homrncs* 

G OKZALE  P I 2 A R R E voyanc  que 
foil  en  remi  (e  fjrnfioic  de  jour  en  jour  5 
& groffiiToit  le  noaibie  de  fes  Troupes 
tnais  fur- tout  ayanc  appns  la  defaite  de 
fes  Capicaines  par  leViceroi,il  reiolut 
de  marcher  co-ure  lui  avec  route  !a  di- 
ligence poilibie  , pour  em  pec  her  qu^’i! 
ne  fc  fornhac  davancage,  rarcaquer^le 
defaire  , s'il  le  poavoit  joindre.  il  fa- 
voic  tres-bien  qifil  ne  fe  palFoic  prefque 
pas  de  jour  qu’il  n'arrivat  an  Viceroi 
des  foldacs , des  chevaux  & des  armer 
qui  venoienc  d’Efpagr.e  &c  de  divers  eri- 
droics  des  lodes  5 6c  qui  eroienc  prefque 
necelTalrement  obliges  de  debarquer  aa 
port  de  Tiimbez  , comme  on  I’a  dija  du« 
Il  cratgnoic  aaffi  qu’il  n’arrivac  bien-tbt 
^ueiqiie  depeche  de  la  part  de‘  fa  MajeC- 
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te  en  faveur  du  Viceioi  , C6  cjui 
manqueroit  pas  fans  douce  de  produire 
un  mechanc  efFec  pour  lui  , & de  faire 
perdre  courage  , ou  faire  changer  de  fen- 
timens  & de  parci  a bien  des  gens.  Ces 
CMfideracions  le  firenc  done  refoudre  a 
auembler  fes  Troupes,  & marcher  en 
perfonne  contre  Tennemi  avec  defTein  de 
le  combattre  s’ll  le  pouvoit  joindre , 8c 
lobliger  den  venir  a une  bataille  qiii 
put  ^ decider  du  fort  des  uns  3c  des  au- 
donna  done  fes  ordres  a tons  les 
OfHeiers  , fit  faire  revue  8c  payer  une 
montre  aux  Troupes  , 8c  commenca  a 
enyoyer  devant  a Truxillo  les  chevaux  8c 
le  bagage  , demeurant  feulement  lui  8c  les 
pnncj^aux  de  fon  armee,  pour  les  fuivre 
bien-toc  apres  fans  embarras.  Dans  ce 
tems-la  il  arriva  un  Brigantin  d’Arequi- 
pa  qui  apportoic  plus  de  eent  milleecus 
pour  Gonzale  Pizarre  : il  arriva  aufli  un 
autre  vaifTeau  venant  de  Terre-Ferme , 
qui  apparrenoit  a Gonzale  Martel  de  la 
Puente  , & lequel  fa  femme  lui  envoyoit 
afin  anil  sen  retournat  chez  lui.  Cela 
etant  Venn  fi  a propos,  rendic  Gonzale  Pi- 
zarre & fes  gens  fi  fieis  & fi  orgueilleux  , 
qu’ils  fe  eroyoient  au-defTus  de  tout,  & 
a-peu-pres  en  ecat  de  braver  la  puifTance 
de  Dieu  m^me ; car  s’ils  n^pfoient  pas  oa 


©E  I A CoNQUiTE  DU  PeROU^  1 1# 
vertement  prononcer  un  rel  blafpheme  > il 
s’cn  falloit  pen  xiii  ils  ne  le  penfaffent. 
Ils  mirent  fur  les  Navires  une  grande 
quantite  d’arquebufes,  de  piques  Sc  de 
munitions  & equipages  de  guerre  ; puis 
plus  de  cent  einquante  homnies  des  prin- 
cipaux  s’y  embarquerenc , emmenanc  avec 
eux  pour  donner  plus  de  credit  a leurs 
affaires  6c  les  autorifer  mieux  , TAiidi- 
teur  Cepeda  , & Jean  de  Caeeres  Tre- 
forier  de  Sa  Majefte,  Par  le  depart  de  Ce^ 
peda,  Gonzale  Pizarre  trouvoit  moyen 
de  rompre  rAudience  , parcequ’il  ne  de- 
meuToit  plus  dans  la  Ville  delos'Reyes 
que  le  feul  Licencie  Zarate  qu’il  comp- 
toit  pour  pen  de  ehofe  , pareequ  il  ecok 
malade,  De  plus.  Bias  de  Soto  fon  frere 
avoir  epoufe  une  fiile  de  Zarate  > il  eft 
vrai  que  ce  mariage  s’eroit  fait  contre  le 
fentiment  Sc  la  volonte  dii  pere,  mais  c e- 
toit  toujours  un  lien,  Nonobftant  done 
eette  alliance  & les  raifons  qu’il  y avok 
de  s affurer  de  cet  Auditeur , Pizarre 
pour  plus  grande  furete,  & par  le  con- 
feil  de  quelques-uns  de  fes  Capitaines  » 
emporta  le  Sceau  Royal.  Il  s^'embarqim 
pour  aller  par  mer  , laiflant  pour  fon 
Lieutenant  dans  la  Ville  de  los  Reyes 
le  Capitaine  Lorengo  d’Aldana  , avec 
quatre-vingt  foldats  de  garnifon  qui 
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parurent  fuffifans  pour  garder  la  Ville; 
y conferver  la  tranquillite  ^ 6c  empechec 
qu  il  ne  fe  fit  aucun  mouvement  concro 
foil  fervice  i d’aiuanc  plucoc  que  la  plii- 
parr  dt^s  habicans  de  cecte  Vilbe  raccom- 
pagnoienc  dans  fon  expedition.  II  s’em* 
barqua  dans  le  iiiois  de  Aiars  de  Tan  mil 
cinq  cent  quarante-cinq , & alia  parmer 
jufquau  Port  de  Santa,  qui  ell  a q.iinze 
lieues  de  Truxillo  •,  il  y debarqna  , 6c  fe 
rrouva  le  jour  des  Ranieaux  a Truxillo. 
II  y artendit  quelque  terns  que  touces 
fes  troupes  ly  vinlTent  joindre  : il  avoir 
envoye  pour  cela  fes  ordres  de  divers 
cotes  : mais  voyant  qifelles  tardoient  , 
il  fit  forrir  fon  Armee  de  la  Ville  , 
& s en  alia  dans  la  Province  de  Col- 
Jique  , oil  il  demeura  quelques  jours, 
julqu^a  ce  que  ceux  qu’il  atcen  ioic  fulfenc 
arrives.  Ayant  fait  la  revue  de  fes  trou- 
pes, il  trouva  qu’il  avoir  plus  de  fix  cens 
homrnes  , rant  Cavalerie  qif Infanterie. 
Le  Vicerqi  en  avoir  bien  a-peu-pres 
autant , ainfi  il  n'y  avoit  pas  grand  avan- 
tage  ni  de  part  ni  d autre  pour  le  noni- 
bre  ; mais  Pizarre  en  avoit  uu  grand  , en 
ce  que  fes  gens  eroient  beaucoup  mieux 
armes  6c  mieux  fournis  de  tout  ce  qui 
leur  ecok  necefiaire,  que  ceux  de  fon  en- 
nemi  5 6c  fur-tout  en  ce  que  c’ecoient 
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tons  de  vieux  foidacs  fore  aguerris  qui 
s’ecoienc  trouves  en  plufieurs  occafions 
pirilleafes  3 dc  en  plafieurs  combats, qui 
de  plus  connoilToienc  fort  bien  le  Pays  dC 
tons  les  paffages  diifi-ciles.  Ceux  da  Vice- 
roi  ail  concraire  ecoienc  la  piuparc  des 
nouveaax  veniis  d^Efpagne,  pea  ac«r 

coucames  a la  guerre  , mal  armes  , ^ 
ayant  de  mechance  poadre.  Ganzale  Pi- 
zare  prit  grand  foin  de  faire  des  provi- 
fions  de  vivres , 3c  de  touces  les  chofes 
neceflaires  pourfonarmee  : far  tout  parce- 
qu*il  avoir  a paifer  par  un  pays  deferc  de- 
puis  la  Province  de  Motape  , jufqa’a  la 
Ville  de  Saint  Michel , qui  eft  an  chemin 
de  vingt-deux  lieues  pd  on  ne  trouve 
aucunes  habitations  , point  d’eau  ni  aa- 
cuns  rafraichiflemens  , mais  par  tout  des 
fables  brulans , & une  extreme  chaleur. 
Comme  on  ne  pouvoic  done  faire  ce 
chemin  fans  beaucoap  de  peine , d*in- 
commodite  3c  de  peril , il  prictoures  les 
precautions  qu’il  jugea  n&enaires  , 3c  eut 
grand  foin  de  faire  les  provifions  conve- 
nables  d’eau  3c  de  tootes  les  autres  cho- 
fes dom  on  pourroic  avoir  befoin*  ll 
donna  auffi  ordre  a tons  les  Indiens  des 
environs  , d’apporrer  une  grande  quantice 
de  cruches  3c  de  vaifteaux  propres  a pof- 
cer  de  Teaut  Les  ^oldats  lailTerens  U tout 
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le  bagage  & les  veremens  qui  ne  Wf 
ctoient  pas  neceflaires , afin  que  les  fn- 
diens  les  leur  porcaflait  *,  fur  tout  on  euc 
grand  foin  qu’ils  priffent  une  quantite 
fuffifante  d’eau  , tant  pour  les  chevaux 
Sc  les  betes  ^ que  pour  les  perfonnes. 
Ainfi  ils  chargeoient  les  IiKliens  pour  fe 
dccharger  eux-memes,  Sc  avoir  de  quoi 
boire  , & fe  rafraiebir  par  le  chemin-. 
Quand  tout  fut  en  etat , Sc  qa  ils  furent 
prets  a partir,  Gonzale  Pizarre  envoya 
devant  vingt-cinq  Cavaliers  par  la  route 
ordinaire  qu’on  avoit  accoutume  de  fui- 
vre  dans  ce  defert,  afin  que  les  efpions 
du  Viceroi  les  voyant  , lui  rapportaf- 
•fentj  Sc  lui  filTent  aifement  croire  qu’il 
venoit  par-li  ; cependanr  il  fit  prendre 
une  autre  route  a fon  Arrrjee  par  le  meme 
defert.  Sc  ils  marcherent  le  plus  diligem- 
ment  qu  il  leur  fut  poflible  , porrant  fur 
leiirs  chevaux  les  vivres  qui  leur  eroient 
necefiTaires.  Le  Viceroi  n’appric  la  venue 
de  cette  Armee  , que  lorfqa’elle  fat 
fort  pres  de  lui.  Aulli-tot  il  fir  fonner 
Tallarme  , difant  qu’il  alloit  a la  ren- 
contre des  ennemis  pour  les  coiiibattre  ^ 
mais  d^s  que  fes  Troupes  furent  alTem- 
blecs  & hors  de  la  Ville  , il  prit  une 
route  route  oppofee  du  core  de  la  mon- 
lagne  de  Caxas  j marchant  avec  route 
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la  diligence  poffible.  Environ  quaere  heu- 
res  apres  Gonzale  Pizarre  appric  fa  recraite. 
fi  bien  que  fans  s*arrecer  dans  la  Ville  de  S. 
Michel  , ni  prendre  d autres  provifions 
que  cedes  qu’il  avoir  deja  , il  pric  feule- 
menc  des  guides  pour  le  conduire  par  le 
chemin  que  le  Viceroi  fuivoit  dans  fa  fui- 
re.  Ils  nrenc  cecce  nuitda  huit  lieues  , 5c 
prirent  en  chemin  quelques-uns  de  ceux 
qui  avoienc  demeure  derriere.  Apres  cela 
ils  continuerenr  a- pourfui vre les  ennemis  , 
en  prirent  plufieurs.  Sc  tout  le  bagage  de 
ieur  Armee.  Pizarre  faifoit  pendre  quel- 
ques-uns  des  prifonniers , felon  qu*il  le  ju- 
geoit  a propos , Sc  ceux  que  bon  lui  fern- 
bloit  , & continuoit  cependant  a marchec 
avec  beaucoup  de  diligence  par  des  lieux 
cerribles  & difficiles  , ou  on  ne  trouvoic 
point  de  vivres , Sc  prenant  pourtanc  tou- 
jours  qiielques-uns  des  ennemis.  Il  en- 
voyoit  auffi  , par  le  moyen  des  Indiens  > 
des  lettres  aux  principaux  de  PArmee  du 
Viceroi , les  follicitant  de  letuer  leur 
promettanc  non  feulement  de  leur  pardon- 
ner  tout  le  pafle  , mais  encore  de  leur  don- 
iier  de  grandes  recompenfes.  De  cette 
maniere  ils  firenc  fort  prompeement  plus 
de  cinquante  lieues  •,  fi  bien  que  les  che- 
vaux  etoient  fi  fatigues  , qu’ils  ne  pou-* 
voient  plus  porter  ieurs  charges , & les 
To^e  11.  L 
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Iiommes  de  leur  cote  ne  pouvoient  plus 
les  fuivre  , tant  par  leur  extreme  laflitude, 
qiie  par  le  manquemenc  de  vivres,  Ils  ar- 
riverent  enfin  a Ayabaca,  ou  ils  fe  repo- 
ferenc  & fe  rafraichirent , celTanc  de  pour- 
luivre  le  Viceroi  avec  tant  de  precipita- 
tion, non  feulement  pour  fe  delayer  , mais 
auffi  parcequ’ils  voyoient  bien  qifilsne  le 
pourroient  joindre , tant  il  avoir  fait  gran- 
de diligence , & etoitloin  devant  eux.  De 
plus  Gonzale  Pizarre  avoir  eu  quelques 
avis  de  la  part  de  quelques-  uns  des  prin- 
cipaux  de  ceux  qui  accompagnoient  le 
Viceroi , qui  liii  promettoient  de  le  tuer , 
cu  de'lui  mener  prifonnier.  Cela  fut  caufe 
que  dans  la  fuire  le  Viceroi  fit  mourir  plu- 
lieurs  Gentilshommes  Sc  Officiers  de  fon 
Armee.  Cependanc  Pizarre  ayanc  pris  a 
Ayabaca  les  provifions  dont-il  avoir  le  plus 
de  befoin , continua  fa  marche  & fa  pour- 
fuite  en  bon  ordre  : il  eft  vrai  que  quel- 
ques'uns  de  fes  gens  cefTerenc  de  le  fui- 
vre^  les  uns  par  lafEtude,les  autres  par  me- 
contentement.  Nous  les  laiflerons  pour 
quelque  terns  ainfi  , le  Viceroi  fe  reti- 
rant  a grande  hate  vers  Quito,  & Gon- 
zale Pizarre  le  pourfuivant , pour  reciter 
ce  qui  fe  paftbit  pendant  ce  tems-la  en 
d autres  lieux. 
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CHAPITRE  XVI  I. 

II y a quelques  muf  mures  & quelques  trou- 
bles dans  la  Ville  de  los  Reyes.  Lorengo 
d’Aldana , Lieutenant  dans  cette  Ville , 
les  appaife  le  mieux  qu’il  peut  j fansfe 
declarer  entierement  pour  Ja  Majefte  i 
cependant  les  Partifans  de  Piiarre  le 
tiennmt  pourfufpect. 

G o N z A L E Pizarre  ne  voulut  mener 
avec  lui  prefqu’aucim  de  ces  Soldats 
du  Viceroi  qu’il  avoit  pris  en  le  pourfui- 
yant , tant  a caufe  qu’il  ne  fe  fioit  gueres 
en  eux , que  parcequ’il  trouvoit  deja  n’a- 
voir  que  crop  de  monde , vu  le  petit  nom- 
bire  des  ennemis.  Il  y avoit  encore  une 
autre  raifon  plus  conliderable  : c’eft  que 
dans  cette  pourfuite  ils  manquoienc  de 
vivres  , n’en  trouvoienr  prefque  point 
fur  la  route , parcequele  Viceroi  eiilevoit 
autant  qu’il  lui,  etoit  poffible  , toutes  les 
provifions  des  lieux  par  ou  il  pallbir.  Pi- 
zarre envoyoit  done  ceux  qu’il  prenoit.eu 
divers  endroits  du  Pais  aTtuxillo  , a los 
Reyes,  & en  d’autres  lieux  oil  ils  vou- 
loient  aller.  Cependant  il  en  fit  pendre 
quelques  - uns  des  principaux  dont  il 
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croyoit  avoir  le  plus  de  fujec  de  fe  plaint 
dre.  Ces  Soldacs  done  du  Viceroi  ainft 
epars  en  divers  endroits  > commencerent 
a cenir  plufieurs  difcoiirs  en  fafaveur,6e 
concre  la  tyrannie  de  Gonzale  Pizarre  i 
it  letrouvoic  affez  de  gens  qui  les  ecou- 
toienc  favorablement  , tanc  pareeque  ce 
qa'ils  difoienc  leur  paroilfoit  jufte  6c  rai- 
lonnable  , qu’a  caufe  que  la  plupart  des 
Efpagiiols  qui  font  au  Perou,  font  autanc 
QU  plus  amis  des  nouveautes  , qu  on  le 
fauroic  ecre  en  aucun  lieu  du  monde  ; 
inais  fur -tout  les  Soldats  6c  rous  les  gens 
oififs  6c  fans  occupation.  A Tegard  des 
bons  Bourgeois , & des  principaux  Habi- 
jansdes  Viiles , ils  fouhaitentprefque  tou- 
|ours  la  paix  , eomme  une  chofe  qui  leur 
eft  avantageufe  & neceftaire  pour  leur  re- 
pos , 6c  pour  la  confervarion  de  leurs 
biens  •,  pareeque  pendant  la  guerre  ils 
font  tourmences  6c  ranconnes  en  diverfes 
nianieres  , 6c  font  fouvent  plus  expofes 
que  les  Soldats  qui  vont  aux  coups  , le 
nioindre  prerexe  fiiLfifant  a ceux  qui  gou- 
vernent  5 pour  les  faire  mourir , afin  d"a- 
voir  leur  bien  , & en  gratifier  les  partifans 
de  leur  tyrannie  , & de  leurs  injuftices* 
Tons  ces  difeours  6c  toutes  ces  mences 
dont  on  vient  de  parler  , ne  fe  purenc 
faire  fi  fecretement  ^ que  ia  chofe  ne  vinj 
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a la  connoiiTance  des  Lieutenans  de  Gon- 
4ale  Pizarre  , qui  chacun  dans  I’ctendue 
de  fa  Jurifdidion  , en  firentle  chatimenc 
8c  la  punition  » felon  qu’ils  le  jugerent  a 
propos  , & felon  la  difpofuion  ou  ils 
eroient  a I’egard  de  tout  ce  qui  fe  palToit. 
Dans  la  Ville  de  los  Reyes , ou  la  plu- 
part  de  ceux  dont  nous  parlous  s etoienc 
rendus , le  prevot  du  lieu  , nomme  Pierre 
Martin  de  Cecilia , grand  partifan  de  Gon- 
zale  Pizarre , en  fit  pendre  plufieurs.  A 1 e- 
gard  de  Lorenzo  d’ Aldana  ^ Lieutenant  da 
Gouverneur  dans  la  meme  Ville,  il  fuC 
toujours  fort  retenu  , & fe  menagea  ex- 
tremement , ne  voulant  rien  faireqiii  put 
dans  la  fuite  lui  attirer  des  reproches  de 
partou  d’autre il  empechoit  autant  qu’il 
lui  doit  poffible  , qu’on  ne  fit  mourir  per- 
fonne,  & mcme  qu’oanefit  ni  de  tort  ni 
d'outrage  a perfonne.  Ce  fut  la  conduite 
qu’il  garda  pendant  tout  le  terns  qu  il  fut 
la  ; car  bien  qu’il  y tint  la  place  de  Gqn- 
zale  Pizarre  , il  nevoulut  jamais  rien  faire 
de  confiderable  en  fa  faveur;  c’eft  pqur- 
quoi  les  partifans  de  Pizarre  le  regardoienc 
comme  un  homme  g^gne , d autant  plutot 
qu’il  recevoit  bien  tons  ceux  qui  etoient 
affedionnd  au  Viceroi.  Cela  raifoit  que 
de  rous  les  endroits  du  Pays  , ils  fe  ren- 
doient  dans  ces  lieux  ou  Aldana  cqtnman- 
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doit  5 parcequ*ils  s’y  croyoienr  plus  en  fii- 
rete  qu  ailleurs.  Les  partifans  de  Gonzale 
Pizarre  en  faifoi^nt  de  grandes  plaintes  j 
& particulieremenc  un  Juge  de  Police 
de  ia  Ville , nomme  Chriftoval  de  Burgos, 
qui  en  parloit  fi  hautement,  qiie  Lorenzo 
d Aldana  fe  crut  oblige  de  lui  en  faire  des 
leproches  en  ^public  ^ de  le  maltraiter  de 
paroles , & meme  de  le  faire  mettre  en  pri- 
fon  pour  quelque  terns.  On  ne  manquoit 
pas  decrire  a Gonzale  Pizarre  tons  les 
ibup9ons  quoii  avoir  conrre  Aldana,  & 
on  liii  perfuadoic  aifcment  qifils  eroient 
bien^fondes  ^ mais  qiioiqu’il  les  criit  veri- 
tables , il  ne  cemoigna  janiais  aucune  de- 
fiance de  lui  5 parcequ  etant  ii  eloignes , 
comine  ils  I etoient , il  ne  jiigea  pas  qifil 
pur entreprendre  fans  peril  deiui  orerfoii 
emploi  *,  d’autanc  pltitot  qu  Aldana  etoit 
accompagne  deplufieurs  gens  de  guerre  , 
Sc  qifil  etoit  fort  aime  par  les  principaux 
Habicans  de  la  Ville.  Voyons  maintenant 
ce  qui  fe  paflbit  alors  dans  la  Province  des 
Charcas, 


DE  LA  COUQUETE  DU  PeROU 


C H A P I T R E X V 1 1 1. 

Diegue  Centeno  & quelques  autres  Hahi- 
tans  du  Pays  des  Charchas  went  le  Lieui 
tenant  de  Gon\ale  P't^arre  en  ce  Pays-> 
Id  t & fe  declarent  en  faveur  de  Sa 
Majejld. 

N o u s avons  deja  die  ci-devant  com* 
ment  plufieurs  Habitans  de  la  Ville  de 
Plata  ayanc  re^u  les  ordres  du  Viceroi , 
s’etoienc  mis  en  chemin  pour  lui  alien  offrir 
leurs  fervices  mais  qu  ayant  appris  fa  pri- 
fon  fur  la  route  > ils  retournerent  dans  leurs 
maifons.  Gonzale  Pizarre  en  conferva  tou- 
jours  beaucoup  de  reflentiment , & envoy  a 
pour  fon  Lieutenant  dans  cette  Ville  uti 
des  plus  cruels  minillresde  fa  tyrannic  , 
nomme  Francois  d’Almendras,  homme rui* 
de  5 brutal , & fans  confcience : il  lui  re- 
commanda  fur  routes  chofes  de  fe  defier  de 
ceux  qui  s’etoient  mis  en  devoir  d’aller  fer- 
vir  le  Viceroi , & de  leur  faire  mhme  eon- 
noitre  dans  routes  les  occafions  qui  s’en 
prefenteroient , les  fujets  de  plainte  qu  il 
avoir  contr’eux  : Almendras  , fuivant  fes 
inftrudions  , avoir  bte  aux  principaux: 
leurs  Indiens  ^ & leur  faifoit  payer  de 
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gros  impocspour  fournir  aux  frais  de  U 
guerre;  & outre cela,  pour  mieux  execu- 
ter  fes  ordres  la-deflus  , il  les  malcrairoic 
dans  routes  les  occafions  qui  sen  prefen- 
toient  , & meme  pour  des  fujets  tres'le- 
gers  5 en  voici  un  exemple.  Un  des  pnn- 
cipaux  , nomme  Dom  Gomez  de  Luna  , 
avoir  dir  dans  fa  maifon  ^ qu’il  n’etoitpas 
poffibje  qu’a  quelqueheure  le  Roi  nefut 
le  maicre  & ne  regnat  en  ce  Pais  la.  Al- 
mendras  le  fait  prendre  pour  cela  feul , & 
lefait  mettre  dans  la  prifon  publique  : la- 
dellus  les  Magiftrats  de  la  Ville  I’alletenc 
fupplier  de  remettre  en  liberte  Dom  Go- 
niez  , oil  tout  au  moinsde  le  mettre  dans 
une  prifon  plus  honnete  Sc  plus  conforme 
a fa  qualite.Comme  il  ne  leur  donnoicia- 
delTus  aucune  reponfe  fatisfaifance  , un 
d eux  lui  dir  hautemenc , que  s’il  ne  vou- 
loitpas  remettre  Gomez  en  liberte  , ils  ly 
mettroienr  malgre  lui.  Le  Lieutenant  diffi- 
xnulafur  1 heure : mais  la  nuic  fuivante  vers 
la  minuic , il  alia  a la  prifon  , fit  Her  Dom 
Gomez , & layant  fait  conduire  dans  la 
place  publique , lui  fit  couper  la  tere*  Tous 
les  Habirans  de  la  Ville  furent  fort  emus 
de  cette  cruaure  ; il  leur  fembloit  qu'il  y 
alloic  de  leur  interec , & que  cet  outrage 
les  regardoit  tous ; mais  fur*  tout  un  nom- 
me  Diegue  Centeno , qui  ecoit  de  Ville- 
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Rodrigue , en  fuc  vivement  touche  > parce- 
qu  il  etoic  fort  des  amis  de  Dom  Gomez- 
Centeno  dans  lecommencement  avoit  fui- 
vx  Gonzaie  Pizarre , Sc  ravoitaccompagne 
depuis  Cufco  jufqu’a  los  Reyes  , comme 
un  des  principaux  de  fon  parti , en  qualite 
de  Procureur  6c  de  Depute  de  la  Provin- 
ce des  Charchas.  Enfuice  connoitrant  la 
mauvaife  intention  de  Pizarre  , & voyant 
bien  qua  fes  delTeins  ne  fe  bornoient  pas 
a ce  qa’il  en  avoit  public  dans  le  commen- 
cement , Centeno  lui  demanda  conge , 8c 
retournadans  fa  maifon.  Il  y etoit  done 
dans  le  terns  de  la  mort  de  Dom  Gomez  , 
qu  il  refolut  de  venger  le  mieux  qu’il  lui 
feroit  poffible  , tant  pareequ  il  etoit  fore 
de  fes  amis , qu’a  caufe  du  peu  de  furete 
qu’il  voyoit  pour  la  vie  de  tous  y fous 
la  domination  d\in  homme  fi  violent , fi 
emporte  & fi  cruel  qu’etoit  ce  Fran9ois 
d’Almendras , qui  n’avoit  ni  piete  ni  con- 
fcience.  Centeno  forma  done  ie  deffein 
de  fe  defaire  de  ce  mechant  homme  , Sc 
de  remettrece  Pays  fous  I’obeifTancedeSa 
Majefte  : il  communiqua  fa  penfee  aux 
principaux Habitans  du  lieu,  Sc  particulie- 
rement  a Lope  de  Mendoze , Alfonfe  Pe- 
rez d’Efquivel  , Alfonfe  de  Camargo  , 
Fernand  Nugnez  de  Segura  , Lope  de 
Mendieca , Jean  Orris  de  Zarate  fon  frere^ 
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& a quelques  autres  qu’il  crut  bien  inten- 
tiqnnes.  ll  les  trouva  tous  dans  les  difpo- 
luionsqu’il  iouhaitoic , fi  bien  qu’ils  pri- 
rent  enfemble  la  refolution  d’executer  ce 
qu  ll  lent  avoir  propofe  , & ih  choifirent 
pour  cela  un  Dimanche  matin,  qu’ils  al- 
lerent  , felon  lent  coutume  , trouver  le 
Lieutenant  a fa  maifon  , pour  I’accompa- 
gnera  l>Eglife.Quandils  fe  virent  tous 
enlemble , bien  que  Francois  d’Almendras 
eiu  beaucoupde  gardes;  Diegue  Cente- 
nos approcha  de  lui , commes’il  eut  vou- 
m luiparler  de  quelque  affaire,  & lui  ayant 
donne  quelques  coups  de  poignard , ils 
le  prirent  & le  trainerent  a la  place , ou  ils 
lui  nrent  publiquement  couper  la  tete  , 
commea  un  traitre;  puis  ilsledeclarerent 
hautement  pour  Sa  Majefte  , fans  avoir 
sucune  peine  d appaifer  le  peuple  , parce- 
que  Francois  d’Almendras  ^eroit  fort  hai. 
Ainfi  tons  les  Habitans  fe  declarerent  en 
raveur  de  Sa  Majefte  , & fe  mirent  en  etat 
de  foutenir  le  parti  qu’ils  avoient  pris , & 
des’employer  de  tout  leur  pouvoir  au  re- 
tabliflement  de  I’autorite  Royale  dans  le 
Pays.  C’eft  ainfi  qu’ils  parloient  de  leur 
entreprife , & qu’ils  juftifioient  leurs  def- 
leins.  Ils  choifirent  done  Diegue  Cente- 
no pous  les  commander  en  Chef,  & lui  de 
fon  cote  nomma  des  Capitaines  de  Cava- 
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lerie  & d’Infanterie , & commen§a  a levee 
des  Troupes  qu’il  payoit  de  fes  propres. 
deniers  j car  il  etoit  alorsun  des  plus  ri- 
ches de  tout  ie  Pays  j les  autres  Habitans 
lui  aidoient  auffi  &c  contribuoient  de  leur 
cote  a la  depenfe,  Diegue  Centeno  etoit 
de  tr^s- bonne  fanaille>  il  defeendoit  du  fa- 
meux  Hernan  Centeno  fi  renomme  en  Caf- 
tille ; il  pouvoit  avoir  alors  trente-cinq 
ans  cu  environ  j homnae  fort  agreable  & 
fort  liberal  , qui  avoir  beaucoUp  de  meri- 
te , & etoit  fort  brave  de  fa  perfonne.  Il 
polfedoit  dans  ce  terns- li  plus  de  trente 
mille  ecus  de  rente : mais  environ  deux  ans 
apres , lorfqu’on  eut  decouvert  les  mines 
de  Potofi , il  devint , par  le  moyen  de  fes 
Indiens , riche  de  plus  de  cent  mille  ecus 
de  rente , parcequ’il  fe  trouva  fort  voifin 
de  ces  mines.  Apres  qu’il  eut  aflemble  des 
Troupes  , il  s’appliqua  foigneufement  a 
les  bien  pourvoir  d’arraes,&  de  routes 
les  chofes  neceflaires ; il  mit  des  gardes  fur 
les  pafiTages  , afin  qu’on  ne  fut  pas  ce  qui 
s’etoit  pade^  jufqu’a  ce  que  fes  affaires 
fuffent  en  bon  ordre , & tout  fon  mondq 
en  etat  •,  il  envoya  auffi  un  de  fes  Capitai- 
nes  > nomme  Lope  de  Mendoze , aux  mi- 
nes de  Porco  & d’Arequipa , pour  rallem- 
bler  les  gens  qui  y etoient , & prendre , s’il 
pouvoit  5 Pierre  de  Puentes  5 qui  etoit  la 
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en  qualite  de  Lieutenant  de  Gontale  Pi- 
zarre : mais  Puentes  n’eut  pas  plutoc  appris 
par  les  Indiens  ce  qui  s’etoit  paiT^  dans  la 
Province  des  Charcas , qu’il  s’enfuit,  laif- 
fan  t la  Ville  a 1 abandon  ; li  bien  que  Men- 
dofe  y entra  fans  aucune  oppofition  , &; 
fansy  trouver  la  moindre  difficulte  : il  en 
lira  toutce  qu’il  put  d’hommes  , de  chc- 
vaux  & d’armes , comme  audi  tout  I’argent 
qu’il  y trouva , apres  quoi  il  retourna  join- 
dre  Diegue  Centeno  en  la  Ville  de  Plata  , 
pour  prendre  des  mefures  fur  ce  qu’ils  au- 
roient  a faire. 


CHAPITRE  XIX. 

Diegue  Centeno  acheve  d’ajjembler  Jes 
Troupes.  Le  difcours  qu’il  leurfit. 

UAND  Lope  de  Mendoze  fut  de  re- 
tour , ils  fe  trouverent  dans  la  Ville  de 
Plata  jufqu’a  deux  cens  cinquante  hom- 
nies  bien  equipes.  Diegue  Centeno  leur 
expliqua  fes  intentions  , & leur  reprefenta 
ce  qui  s etoit  pafTe  dans  I’entreprife  de 
Gonzale  Pizarre.  « Vous  favez  , leur  dit- 
« il , que  Pizarre  fortit  de  Cufeo  fons  pre- 
« texted  aller  feulenaentfairedetres  hum- 
» bles  remontrances  fm  lefujet  des  Regie- 
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si  mens  que  Sa  Majefte  envoyoit,  Vous  n i- 
>>  gnorez  pas  qu’il  fit  moiirir  par  le  chemin 
^ le  Capitaine  Gafpard  de  Roias  , Philip- 
»»  pe  Gutierrez  & Arias  Maldonat , ^ 
» qu’auparavantil  avoir  traiteavec  les  Au- 
” diteurs  & quelques-uns  des  Habitans  de 
» los  Reyes , pour  faire  prendre  le  Viceroi  j 
» ce  qui  ayoitete  execute, puifqu’on  I’avoit 
>>  pris  effe(ftiveraent  & embarque.  Enfuite 
»»  quand  Pizarre  fut  arrive  aux  portes  de 
» la  Ville  , avant  que  d’y  avoir  etc  regu  , 
» il  y fit  entrer  fon  Meftre  de  Camp , q«i 
»»  en  prefence  des  Auditeurs  , fit  arreter 
» & mettre  prifonniers  jufqu’a  v.ingt- 
w cinq  des  plus  conflderables  & des  plus 
» riches  du  Pays  , feulement  parcequ’ils 
?>s’etoient  rendus  auptcs  du  Viceroi;  8c 

V fit  pendre  , fans  aucune  forme  de  proces, 
f>  Pierre  de  Barco  , Machin  de  Florence  , 
»>  & Jean  de  Sayavedra.  Apres  cela  Pi- 
>»  zarre  rompit  1’ Audience  , envoyant  les 
?>  Auditeurs  I’un  d’nn  cote , I’autre  de  I’au- 

V tre  , les  ayant  contraints  auparayant  par 
« force  & par  violence  , de  lui  envoyer 

des  provifions  de  Gouverneur.  Vous 
M favez  encore  combien  il  a fait  mourir 
” de  gens , outre  ceux  que  Ion  vient  c^e 
M nommer , fut  de  fimples  foup^ons  qu  ils 
etoient  bien  intentionnes  pour  le  Vice- 
rpi , & dtfppfes  a prendre  fon  parti.  Que 
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» non  content  de  cela  il  a pris  tout  Tor  & 
M Targent  qui  ecoit  dans  les  CaiflTes  de  Sa 
w Majefte,  impofe  des  tributs  exceffifs  fur 
M le  Royaume , jufqu’a  la  fomme  de  cent 
w cinquance  mille  ducats  quil  exigeoit  ri- 
goureufement  des  Bourgeois  Sc^des  Ha- 
M bitans  , par  des  taxes  qu’il  regloit  a fa 
w fantaifie.  Quapres  celaajoutant  toujours 
» crime  fur  crime  , il  avoit  une  feconde 
fois  leve  des  Troupes  contre  le  fervice 
deSa  Majeftc  dans  la  Ville  de  los Reyes, 
marche  contre  le  Viceroi , & fouleve  Sc 
mis  en  trouble  le  Royaume  en  divers  en- 
droits  5 qu’ii  avoit  meme  fonfFert  qu’on 
» tint  publiquement  des  difcours  contrai- 
M res  au  refped  Sc  a TobeilTance  qu’on  de- 
w voit  a Sa  Majefte,  » Apres  cela  pour  les 
toucher  auffipardes  interecs  particuliers, 
Centeno  leur  reprefenta  « combien  de  de- 
M partemensou  repartitions  d’Indiens,  Pi- 
zarre  avoit  otes  a pluheurs  a qui  ils  ap- 
w partenoient  legitimement  , pour  fe  les 
» appliquer  alui-meme.  Il  leur  reprefenta 
encore  plufieurs  autres  chofes  qui  feroient 
un  peu  longues  a rapporter , n’oubliant  pas 
de  leur  mettre  devant  les  yeux  « Tobli- 
» gation  Oil  ils  eroient,  comme  bons  8c 
fideles  fujets  , de  faire  tout  ce  qui  de- 
9>  pendroit  d’eux  pour  le  fervice  de  leur 
9i  Souveraiu , Sc  pour  ne  s attirer  pas  h 
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jufte  reproche  d’etre  des  fujets  infidc- 
» lesjtraitres  3c  rebelfes  aleur  Roi.  Pac 
routes  ces  raifons  ^ & pliifieurs  autres  qu’il 
leur  reprefenta , il  les  difpofa  fi  bien  a fair© 
ce  qu’il  fouhaitoit , & obeir  a fes  ordres  en 
tout  ce  qu  il  leur  commanderoit , dc  allec 
par  tout  ou  il  lui  plairoit qu’ils  s’offrirenc 
tous  de  le  faire  de  tout  leur  coeur.  Apres 
cela  Diegne  Centeno  envoya  un  Capi-^ 
taine  avec  une  partie  des  Troupes  pour 
demeurer  a Chicuito  ^ qui  appartient  en 
particulier  au  Roi , & eft  fitue  entre  Or- 
caza  Sc  les  Charcas  : il  donna  ordre  a cet 
OflScier  de  garder  les  paflages  de  ce  cote- 
la  5 jufqu’a  ce  que  tout  fut  pret  Sc  en  etat 
pour  Texecution  deleur  principal  deflein, 
Voyons  main  tenant  ce  qui  fe  paflbit  en 
meme-temsa  Cufco  , ou  quelques  jours 
^ aiiparavant  on  avoir  appris  ce  qui  etoit 
. rarive  a Plata. 
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CHAP  IT  RE  XX. 

Le  Capitaine  ^Ifonfe  de  Toro  ^ Lieutenant 
de  Goniale  Pi^arre  a Cufeo  ^ aJJembU 
tout  ce  qu^il  peut  de  Troupes  poiirmar^ 
cher  contre  Diegue  Centeno,  Le  difeours 
qu'il  leur  Jit. 

l^^ONOBSTANT  toutes  Ics  precautions 
que  put  prendre  Diegue  Centeno  , 
^ les  gardes  qu’il  mic  fur  les  palfages  ^ 
pn  put  empkher  , fur  tout  apres  !e 
voyage  de  Lope  de  Mendoze  a Arequi- 
pa  5 que  par  le  moyen  des  Indiens  & des 
Efpagnols  meme  , le  bruit  de  ce  qui  se- 
toit  pafle  dans  la  Province  des  Charcas , 
ne^  fe  repandit  cn  divers  endroits  , 6c 
quon  ne  fut  meme  le  nonibre  des  Trou- 
pes , des  arquebufes  & des  chevaux  qu’a- 
voit  Centeno , 6c  prefquc  toutes  les  au- 
tres  particularites  qu’on  auroic  pii  fou- 
haiter  de  favoir,  Le  Capitaine  Aifonfe 
de  Toro  en  fut  done  informe.  Quandil 
apprit  la  chofe  , il  etoic  hors  de  Cufeo  ^ 
avec  environ  cept  hommes,  6c  meme  il 
ea  etoit  doigne  de  cent  lieues  pour  gar- 
der  un  paflage  , parcequ’il  croyoit  fur 
quelqueslettresqu’il  avoir  revues  deGon- 
z^le  Pizarre  , que  le  Viceroi  etoit  mon- 
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tefur  la  montagne,  dc  avoitprisfa  route 
dc  ce  core-la.  Sur  les  premieres  nouvel- 
Ics  qu  il  appric  de  ce  qui  s’etoit  pafle  i 
Plata  , il  retourna  promprement  a Cuf- 
co  , ou  il  commenca  i lever  des  Trou- 
pes ; dc  ayanc  fait  aflTembler  les  Habitans 
Sc  les  Magiftrats  de  la  Ville  , il  leur  dit 
ce  qa’il  avoir  appris  des  Charcas  > 8c  com- 
ment le  Capitaine  Diegue  Centeno  s’y 
etoit  fouleve  , ajoutant  que  comme  il  y 
avoir  aCufco  des  homines  8c  des  chevaux 
fuffifamment  pour  marcher  conrre  lui  ^ 
i!  ecoic  rcfolu  de  le  taire  , parceque  la 
chofe  Uii  paroilfoit  juhe  La  dellus  il  leur 
reprefenta  les  raifons  qu’il  avoir  ^ 6^  iur 
quoi  il  fe  fondoit  principalemenr  , leur 
difant  : Que  Diegue  Centeno  s ctoit 
fouleve  fans  aucune  caufe  legitime  , de 
w fa  propre  autorite  , 8c  pour  les  inrerets 
» parriculiers  , fous  prerexte  du  fervice 
M de  Sa  Majefte.  Que  Gonzale  Pizarre 
» ecoit  Gouverneur  de  ce  Royaume  > 
w devoir  ecre  tenu  & conlidere  par  eux 
w comme  tel , qui  les  mainrenoit  en  paix 
9^  8c  en  repos  3 en  attendant  que  Sa  Ma- 
99  jefte  envoyat  la  - delfus  fes  ordres  , a 
99  quoi  on  etoit  refolu  d obeir  ; qu’aind 
5>-le  foulevement  de  Centeno  etant  cri- 
99  minelj  8c  fon  entreprife  injufte  , o i 
M etoit  tres-bien  fonde  a lui  refifte  , 6c  i 
Tome  JL  M 


138  Histoire 

« le  charier  comme  il  le  meritoir.  Qii’ii 
ies  prioit  de  fe  fouvenir  comment  Gon- 
>9  zale  Pizarre  s’etoic  engage  pour  I’ince- 
93  rec  du  bien  public  , a demander  la  re- 
93  vocation  des  Ordonnances  : qu’il  avoir 
93  expofe  en  cela  fes  biens  dc  fa  perfonne^ 
99  pour  leurs  interets  communs , puifque 
« c’ecoit  une  verite  connue  & indubira^ 
99  bie  j que  fi  le$  Reglemens  ecoient  mis 
» en  execution  , ils  feroienc  tous  enciere- 
ment  depouilles  de  leurs  biens.  Mais 
w qu’outre  leur  bien  5c  leur  avanrage  que 
Pizarre  avoir  procure  en  cela  ^ dont  ils 
M devoienc  lui  favoir  gre  , & lui  en  te- 
w nir  compte , il  etoit  clair  qu’il  n’avoic 
rien  fait  centre  les  ordres  de  Sa  Ma- 
^ jefte , ne  s’etoit  en  aucune  maniere 
declare  contr’elle  , puifqu  allant  pour 
99  faire  des  remonrrances  , Sc  prefenter 
i3  Requete  fur  le  fujet  des  Reglemens  , 
« il  avoir  troiive  en  arrivanc  a los  Reyes  , 
» que  les  Auditeurs  avoient  deja  fait 
w prendre  le  Viceroi  , Sc  ravuienr  en- 
» voye  hors  du  Royaume  , dont  Gonzale 
M Pizarre  avoir  ere  d&lare  Gouverneur. 
» Qu’au  refte  s’il  avoir  marche  contre  le 
33  Viceroi , il  ne  1 avoir  fait  qua  !a  re- 
qtiifirion  , Sc  par  les  ordres  meme  de 
jj  T Audience  Royale  , & que  pour  preuve 
w de  cela  , le  Licentie  Cepeda  , Audi-* 
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» tear  de  Sa  Majefte  , & meme  Doyen  de 
I’Audience  , I’avoit  accompagne  dans 
^ cette  derniere  expedition.  11  ajouroic 
» encore  qu  il  n’y  avoir  perfonne  qui  fitc 
» Juge  competent  pour  decider  , fi  les 
>0  Audiceurs  avoient  pii  donner  le  Gou- 
^ vernement  ou  non , & que  c’etoic-  li 
M une  chofe  fur  laquelle  il  falloit  necef- 
» fai remen t attendre  la  refolution  & les 
« ordres  de  Sa  Majefte  ; d’autant  plutoc 
que  jufques-laoii  ii’avoit  rien  vu  qui 
mt  concraire  au  droit  & aux  pretentions 
de  Gonzale  Pizarre.  » Apres  ce  difcours 
Sc  plufieurs  autres  cfibfes  de  meme  na- 
ture qull  leur  die , & qui  fecoient  trop 
longues  a rapporter  , tous  lui  ofFrirenc 
lears  biens  6c  leurs  perfonnes  j difant  , 
qu’ils  reconnoiffbient  la  juftice  de  cequil 
leur  avoir  reprefente.  A la  verite  ils  le 
faifoient  plus  par  crainte  que  de  bonne  8C 
franche  volonte  , pareequ  ils  redoutoient 
extremement  Alfonfe  de  Toro  qui  avoir 
brufquement  fait  pendre  qiielques  per- 
fonnes 5 6cserou  rendu  redoutable  a tout 
le  monde  j erant  connu  de  tons  pour  iin 
homme  rude  Sc  fevere , ou  pour  mieux 
dire  , brutaL&  emporte ; cequi  faifoieqae 
perfonne  n’ofolt  s’oppofer  a fes  voionres  , 
ni  le  contredire  en  rien.  La-  deflTaS 
done  on  drefla  un  A£le  , par  lequel  apres 
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avoir  recite  ce  qui  s’ecoit  pa(re  dans  h 
Province  des  Charcas  par  le  moyen  da 
Capiraine  Centeno  , on  aj  jucoit  que  non 
content  d’avoir  fait  niourir  le  Capitaine 
Francois  d Atmendras  ^ il  avoit  de  plus 
leve  des  Troupes  > & etoit  forti  hors  des 
bornes  de  la  Province.  A la  verite  on 
faifoit  cela  principalement  pour  conren- 
l:er  ,ou  pour  amufer  le  peuple,  & luifaire 
croire  qu  on  agiflbit  avec  beaucoup  de 
raifon  &de  juftice  : car  au  fond  les  Con- 
fePlers  qui  avoient  fait  & figne  PAde  , 
n’ignoroient  pas  la  verite  des  chofes.  En 
effet  5 outre  ce  qu’on  reprefentoitdans  les 
aflemblds  publiques  fur  Pdat  des  cho- 
les  & la  neceffite  des  terns  , par  oii  on 
faifoit  tout  fon  poilible  pour  juftifier  ce 
qu  on  avoir  entrepris,  ou  pour  Pexcufer 
au  moins  par  des  prdextes  fpdieux : de 
plus  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  aux 
affaires  difoient  fouvent  , & en  la  pre- 
fence 3c  en  Pabfence  de  Gonzale  Pizarre  ^ 
que  le  Roi  lui  devoit  donner , 3c  lui  don- 
neroit  fans  doute  le  Gouvernement  du 
Perou  > oil  qu  autremenc  ils  n’obdroient 
point  a ceux  quon.leur  enverroit  ^ & 
»e  les  recevroient  point , parce  que  cela 
ctoic  1 intention  & la  volonj;c  de  Gonzale 
Pizarre, 
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CH  APITRE  XXL 

Alfonfe  de  Toro  fort  de  Cufco  avec fes  Trou^ 
pes  pour  marcher  contre  Diegue  Cente^ 
no.  Celui-ci  fe  retire  plus  avant  dans  le 
Pays  j & Alfonfe  de  loro  le  fait  juf 
qu^d  la  Villc  de  Plata  ; deAd  il  retoume 
d Cufco  , laiffdnt  Alfonfe  de  Mendo^e  d 
Plata  avec  quelque^  Soldats* 

PRis  cela  foils  le  pretexce  qu’on  vieng 
de  dire  , Alfonfe  deToro  commen^a  a fai- 
re  des  Soldatsdont  il  fe  declara  lui-meme 
Capitaine  General  Sc  Commandant  eii 
chef  5 nommanc  , comme  il  jugea  a-pro- 
pos , les  Capitaines  Sc  les  Officiers.  Il  agit 
en  tout  cela  avec  beaucoup  de  rigaeur , Sc 
fit  faire  les  chofes  plutoc  par  force  Sc  pat 
violence  , que  par  la  raifon  , la  douceur  8c 
les  bons  rraicemens  ou  Targent.  Il  juroit  Sc 
proteftoic  publiquement  de  faire  pendre 
tous  ceux  qui  refuferoient  de  confentir  Sc 
de  contribuer  a fon  entreprife : i!  fit  meme 
conduire  quelques  perfonnes  jufqu  au  pied 
de  la  potence  , ne  leur  accordant  la  vie 
qu’a  force  de  fupplications.  Il  nialtrai- 
toit  les  autres  de  paroles  5 Sc  leur  difoit 
des  chofes  injurieufes  Sc  outrageantes, 
i?gr  manieres  pleine§  violence  5 il 
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fit  tous  fes  prepararifs  fans  qull  lai  e£i 
coucac  que  fort  peu  : en  efFec  , il  paruc 
par  fes  cotnpces  , qu*il  n avoic  depenfe 
qu’un  peu  plus  de  vingc  mille  ecus  dans 
cette  affaire.  Il  pric  tous  les  chevaux  qui 
fc  trouverent  alors  dans  la  Vilie  , & obli- 
gea  tous  les  Habitans  qui  etoient  en  etac 
de  porter  les  armes  , de  marcher  en  per- 
fonne  a cetre  expedition.  De  cette  ma- 
niere  il  affembla  jufqu  a trois  cens  hom- 
mes  paflablemenc  bien  armes  6c  equi- 
pes  5 avec  lefquels  il  fortit  de  Cufco  , & 
s avan^a  jufqu’a  fix  lieues  de  la  Ville  , 
pour  occuper  un  pofte  nomme  Urcos  , 
ou  il  demeiira  trois  femaines.  Cepen- 
dant  les  pafiages  etoient  fi  bien  bouches  , 
qifil  ne  pouvoit  favoir  aucunes  nouvel- 
les  de  ce  que  faifoient  fes  ennemis , parce^- 
que  tous  les  Indiens  favorifoient  Diegue 
Centeno  , 6c  faifoient  bonne  garde  fur 
les  chemins.  Ainfi  Alfonfe  de  Toro  etoit 
oblige  d’etre  toujours  fur  fes  gardes  , 
craignant  qu’on  ne  le  furprit ; aufli  fc  pre- 
caucionnoit-il  beaucoup  , 6c  fe  tenoit  non 
feulement  toujours  pret  a tous  evene- 
mens , mais  de  plus  il  chatioir  fort  rigou- 
reufement  tous  ceux  qui  ofoienr  dire  le 
moindre  mot  contre  fes  defleins  6c  fon 
entreprife  *,  de  forte  que  par  crainte  tous 
paroifToient  fort  bien  difpofes  pour  le 
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fuivre.  Apres  le  fejour  que  nous  venons 
de  dire  qu’il  fit  a lJrcos>  il  prit  la  refo- 
lution  d’en  partir  pour  aller  chercher  les 
ennenfiis  , &c  s’etanc  mis  en  marche , il 
s’avanca  jufqu’au  Village  del  Rey.  Die- 
gue  Centeno  fe  retira  , parceqae  fes 
Troupes  etant  partagees  , comma  elles 
etoient , & n’en  ayant  qu’une  partie  avec 
lui  > il  fe  troLivoit  trop  foible  pour  at- 
tendre  Tennemi.  Il$  fe  trouverenc  cam- 
pes  a douze  lieues  les  uns  des  autres  , & 
on  envoya  des  Deputes  dc  des  Otages  de 
part  dc  d’autre  , pour  voir  s’il  y auroit 
quelquemoyen  d’accommodement  : mais 
comma  on  n’en  troiiva  point  , Sc  qu’on 
neput  convenir  de  rien , Alfonfe  de  Toro- 
decampa  Sc  s’avan^  pour  combattre  fes 
ennemis.  Ils  enfurent  avertis,  & ne  ju- 
gerent  pas  a-propos  de  tenter  le  hazard 
d’une  Bataille  , parceque  s’ils  etoient 
vaincus  > ce!a  feroit  perdre  courage  a 
leurs  amis  , & releveroit  le  coeur  Sc  les 
efperances  de  leurs  adverfaires.  De  plus 
ils  croyoient  encore  qu’il  etoic  a-propdi^ 
de  fe  menager  , afin  qu’en  tous  cas  ^ Sc 
quoi  qu’il  put  arriver  , ily  eut  toiijours 
quelques  gens  bien  difpofes  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefte.  Ces  reflexions  les 
obligerent  done  a fe  retirer  peu-a-peu  ^ 
prena*nt  grand  foin  d’emmener  avec  eux 
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une  bonne  quancite  de  ces  grands 
tons  charges  de  vivres  & de  provifions  ^ 
& ernmenant  auffi  les  principaux  Caci- 
ques de  la  Province.  De  cecce  maniere 
ils  fe  retirerenc  au  travers  d*un  Pais  de- 
fere  de  plus  de  quarance  lieues  d’ecen- 
due,  jufqua  ce  qu’ils  arrivaflTenc  dans  un 
lieu  qu’on  appelle  Cafabindo  qui  eft 
Tendroic  par  ou  Diegue  de  Roias  eiitra 
dans  la  Riviere  de  la  Plata.  Alfonfe  de 
Toro  , les  fuivic  jufqu  a la  Ville  de  Plara  , 
qui  eft  a cent  quaere  vingt  lieues  de  Cuf- 
co  , ilentra  dans  la  place  , & la  crouvanc 
abandonn^e  3c  depourviie  de  toutes  les 
chofes  necetlaires  pour  y pouvoir  fubfif- 
ter^  3c  n’ayanc  pas  d’ailleurs  les  vivres 
done  il  auroic  eii  befoin  y outre  cela  le 
Pais  ecant  conime  abandonne  par  Tab- 
fence  des  Caciques , il  refolut  de  ne  pour- 
fuivre  pas  davantage  les  ennemis.  Il  pris 
done  les  devans  avec  cinquanre  homines 
pour  rerourner  a Cufeo  , JaiflTanc  le  refte 
de  fes  Troupes  derriere  , avec  ordre  de 
le  fuivre  fans  fe  preffer.  Pour  plus  gran- 
de fiirece|il  laifla  a Tarriere  garde  un  de 
rfes  Capitaines  nomme  Alfonfe  de  Men- 
doze  5 avec  crente  homm  es  des  mieux 
montes  , afin  que  fi  par  ha  zard  il  appre- 
noit  que  Diegue  Centeno  recoainar  , il 
put  ralfemblec  toutes  l^s  Troupes/6c  fe 

rearer 
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retirer  en  ordre  jufqua  ce  qu’ils  euflenc 
joint  leur  General. 


CHA  PITRE  XXI  L 

Dieguc  Centeno  retourne  centre  Alfonfe  de 
Toro  , lui  prend  plujieurs  de  fes  gens  p 
puis  rajfemble  routes  fes  Troupes  dans  la 
Ville  de  Plata. 

T i E depart  d’Alfonfe  de  Toro  pour  re- 
tourner  a Cufeo  ne  put  etre  u fecret 
que  Diegue  Centeno  n’en  fuc  inconti- 
nent averti  par  le  moyen  des  Indiens.  U 
fut  furpris  d’un  fi  prompt  changement ; 
& confiderant  qu’Alfonfe  de  Toro  fere- 
riroit  fort  a la  hate , fans  faire  marcher 
tons  fes  gens  en  ordre  ^ il  foup^onna  que 
cela  pouvoit  venir  de  quelque  defiance 
quit  avoit  d’eux  , & qu’apparemment  il 
ies  avoit  troiives  mal  difpofes  & de  mau- 
vaife  volonte  : ces  conjondures  firent 
done  prendre  a Centeno  la  refolution  de 
retourner  & de  les  pourftiivre  a fon  tour  , 
dans  Pefperance  d’en  tirer  avantage , par- 
ceque  plufieurs  fans  doute  fe  rendroienc 
^ lui  fans  peine.  Il  fit  incontinent  prendre 
les  devans  au  Capitaine  Lope  de  Mendo- 
ze  avec  cinquante  hommes  armes  a la 
legere  : ce  Capitaine  arriva  dans  peu  d^ 
Tome  II.  N 
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terns  au  Collao  , & bien  qu  Alfonfe  dc 
Toro  dc  la  pliiparc  de  fes  gens  ftilTenc 
deja  pafiTes  outre  , il  attrapa  neanmoiias 
environs  cinquante  des  derniers , a qui  il 
pric  quelques  chevaux  6c  leurs  armes. 
Neanmoins  il  les  leur  rendin  apres  ce!a , 6c 
ieur  donna  meme  a chacun  queique  ar- 
gent 5 moyennant  quoi  ils  lui  promirenc  , 
6c  lui  jurerent  de  le  fervir  dans  roccafion. 
11  en  fit  pourrant  pendre  qiielqiies-uns 
des  plus  fufpeds  , pour  ctre  fort  amis 
d'’Alfonfe  de  Toro.  Apres  cela  il  rerour- 
na  promptemerit  avec  fes  gens  a la  Ville 
de  Plata  5 pour  y arraquer  Alfonfe  de 
Mendoze : mais  celui-ci  ayant  appris  ce 
qui  s’etoit  paffe  , en  etoit  deja  parti  a 
grand  hate  , 6c  avoit  pris  une  autre  route 
que  celle  par  ou  on  venoit  a lui , afin 
d’eviter  la  rencontre  des  ennemis.  Peu  de 
terns  apres  Diegiie  Centeno  arriva  aufli 
a Plata  avec  le  refte  de  fes  troupes  : ils 
fe  joignirent  done  tous  enfemble , 6c  s’oe- 
cuperent  foigneufement  a faire  tous  les 
preparatifs  qui  Ieur  etoient  neceffaires 
pour  foutenir  la  guerre  6c  particuliere- 
inent  ils  faifoient  travailler  avec  foin  i 
faire  des  arquebufes.  Alfonfe  de  Toro 
fe  retira  cependant  a Cufco>  craignant 
extremement  qifon  ne  le  pourfuivit  t 
pareeque  fi  on  favoit  fait , on  auroic  pu 
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fort  aifement  fe  rendre  maure  de  la  Ville. 
Mais  Diegue  Cencsno  jugea  plus  a pro* 
pos  alors  de  demeurer  en  la  Ville  de  Pla- 
ta } oil  il  groflidoit  tons  les  jours  fes 
Troupes  > & faifoic  provifion  d’argent  $ 
ce  qu’il  pouvoit  facilement  faire  , a caufe 
de  la  quantite  qu’il  y en  a dans  cetre 
Province. 'SVoyOns  maintenant  ce  qui  fe 
palToit  cependant  a los  Reves. 


C H A P I T R E XXIII, 

11  y a quelques  mouvemtns  & quelqucs 
troubles  dans  la  i/ilU  de  los  Reyes; 
Lorengo  d'Aldana  Us  appaife  , &y  met 
ordre  par  fa  prudence, 

ce  qui  s’etoit  paSe  dans  la  Pro- 
vines  des  Ch^ircas  Flic  bisn-roc  Fix 
3,  los  R.eyss ) & comnic  il  y 3voic  djins  cs 
dcrnisr  lieu  pIuFeurs  Sold^cs  du  nornbre 
de  ceur  qui  ecqienc  affedionnes  au  Vice- 
roy 5 ils  parloienc  prefque  rout  ouver- 
temenc  d aller  fe  joindre  a Diegue  Cen- 
reno.  Dailieurs  qiiand  on  confideroic  le 
peu  de  foin  que  Lorenzo  d’Aldana  pre- 
noit  deles  charier  ^ cela  faifoit  foupcoii- 
ner  qail  en  fCit  lui  mdiie  le  Chef/On 
avoic^  auili  ies  memes  Foiip^ons  conrre 
A.n,toine  de  Ribera  qu  on  favoic  fort 

N ij 
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bien  etre  afFe£tionne  au  fervice  de  Sa 
Majefte  , comme  il  le  fit  paroitre  dans  la 
fuite,  bien  qu’il  fuc  beaii-frere  de  Pizarre, 
qu’il  fic  femblant , comme  plufieurs 
autres  , de  fuivre  fon  parti.  Ces  foup^ons 
caufoient  beaucoup  de  craince  & d’in- 
quiectide  aux  amis  de  Pizarre.  D’un  autre 
cote  ceux  qui  ecoienr  bien  in^ncionnes 
pour  le  fervice  de  Sa  Majelle,  ne  jugeoienc 
pas  a propos  dc  rien  entreprendre , parce- 
qu’ils  etoient  perfuades  que  les  chofes 
fe  feroient  beaucoup  mieux  & avec 
plus  d’ordre  par  le  moyen  de  Lorenco 
d’Aldana  qu’ils  voyoient  alTez  claire- 
inenc  qur  les  favorifoic.  On  connoif* 
foit  fa  capacite  , & on  ne  doutoit  pas 
non  plus  de  fes  bonnes  intentions  : ainfi 
on  efperoit  que  par  fa  conduite  les  affai- 
res prendroient  un  bon  tour  , & qiul 
reufliroit  fort  bien  en  tout  ce  qu’il  en- 
treprendroit.  Cependant  il  etoic  toujours 
fort  refeive  , continuant  a bien  traiter 
tout  le  monde  : de  maniere  queperfon- 
ne  ne  pouvoir  avoir  aucune  cerrirude 
de  fa  refolurion  &c  de  fes  deffeins.  On 
apptic  alors  a los  Reyes  comment  le  Vi- 
ceroi  avec  le  peu  de  gens  qui  le  purent 
fuivre  , s’ecoic  retire  jufqu  a la  Province 
de  Popayan , dc  comment  par  le  chemin 
f.1  avoic  fair  mpurir  quelque?  Ca|)itair-e? 
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& quelques  perfonnes  confiderables  de 
fon  armee  , comma  Rodrigue  d’Ocatn- 
po , Jerome  de  la  Cerna , Gafpard  Gil  > 
Olivera  & Gomes  Eftacio,  les  uns  parce*r 
qu’ils  vouloient  s’enfuir  dc  Tabandonner  j 
les  amres  parcequ’ils  entrecenoient  com- 
merce par  lettres  avec  Gonzale  Pizarre  , 
&c  cherchoienc  Toccafion  de  poiivoir  cuer 
le  ViceroL  II  fit  examiner  les  fairs  •,  Sc 
crbyanc  avoir  des  preuve^  fuffifanres  de 
la  verice  , il  crtu  aufli  etre  bien  fonde  & 
meme  oblige  par  de  bonnes  raifons  a 
leur  faire  foaffrir  cette  peine.  Quand  ce$ 
nouvelles  furenc  fues  a ios  Reyes , elles 
y produifirenc  des  efFets  differens  5 felon 
la  differente  difpofition  des  efprits.  A 
legard  de  ceux  qui  etoient  bien  incen- 
tionnes  pour  le  fervice  de  Sa  Majefte  ; 
eiles  les  rendirenc  un  peu  plus  referves 
& plus  retenus  : mais  a Tegard  des  amis 
de  Gonzale  Pizarre  , &c  des  partifans  de 
fa  tyrannie  , les  bons  fucces  qu’il  avoir 
eiis  centre  le  Viceroi , les  rendirent  (i 
fiers  Sc  fi  orgueilleux  , qu’ils  crurenc  erre 
en  erat  de  s’ouvrir  franchemenc  avec 
Lorenzo  d’ Aldana  , & de  lui  declarer  tout; 
ouvertement  leurs  fentimens.  lls  allerenc 
done  le  trouver.  Sc  lui  direnr,  quil  y 
avoir  dans  la  Ville  des  gens  fufpe61:s  Sc 
inquiets  ^ qui  cherchoienc  occafion 

N iij 
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lemaer  , ^ quH  ^,oic  ^ propos  de  Ics 
ehafler  & de  les  punir  de  quelqiies  dif- 
a-  qu*ils  avoienc  tenus.  Ils 

softrirent  de  fournir  couces  les  preuves 
quon  pourroic  fouhairer  de  ce  qu’ils 
av^^oienc , Sc  le  fupplierent  de  faire  la- 
deflus  de  fon  cote  routes  les  diligences 
neceUaires.  II  leur  repondit  que  rien  de 
ce  quils  lui  difoient  n'etoit  venu  a fa 
connoillance  ; qu  autrement  il  n’auroit 
pas  manque  d’en  Faire  an  jiifte  chaciment  ^ 
^ que  s il  lavoit  qni  ctoient  ceux  done 
ils  vouloient  parleu,  il  feroic  la  delfus  C(? 
qui  feroit  conyanable.  Cependanc  ces 
partifans  de  Pizarre  s enhardiffant  de 
puib  en  plus  j fireot  prendre  quinze  per- 
ionnes  de  ceux  qifils  foup^onnoient  *, 
l^iC^ue  Loupes  de  Zunica  fut  du  n ombre. 
Apius  qifils  furent  prifonniers , on  vou- 
loit  leur  faire  donner  la  queftion  , Sc  les 
faire  Q^ndamner  a niort  par  le  Prevbc 
Pierre  Martin;  Sc  ils  coiiroienr  effedlive- 
ment  tons  grand  nfqae  de  perdre  la  vie  , 
a Lorenzo  d Aldana  n’etoic  accourti 
promptemenc  pour  les  rirer  des  mains  de 
leiirs  ennemis.  Il  les  lit  rnener  a fon  logis 
foils  pretexte  qifils  y feroient  mieux  gar- 
des. Apres  cela  il  leur  fournir  tout  ce  qui 
leur  etoit  neceffaire  , & par  tin  accord  fait 
avec  eux  ^ il  leur  fit  donner  un  vaifleau  fur 
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lequel  ils  s’embarquerent , & fe  faiive- 
renc  ainfi  de  peril  qui  les  mena^oit.  Cela 
chagrina  fore  les  amis  de  Pizarre,  non 
feulement  de  voir  les  prifonniers  fauves  , 
mais  fur- tout  pareeque  Lorenzo  d’Aida- 
na  ne  voulut  pas  permettre  qu  on  fit  la- 
delTus  ni  enquete  ni  information  •,  ce 
qui  leur  faifoit  foupgonner  qu’il  s’etoit 
dicouvert , & declare  a ceux  qui  s’etoienc 
ainfi  fauves  par  fon  moyen  , & qu’il  avoic 
fait  quelqiie  accord  & quelque  traite 
fecret  avec  eux.  On  ne  manquoit  pas 
d’ecrire  tout  cela  a Gonzale  Pizarre , dc 
de  lui  donner  foigneufement  avis  de  tout 
ce  qui  fe  pafibit , afin  qu  il  y donnac  ordre 
mais  il  ne  voulut  rien  innover , ni  rlen 
entreprendre  la  - delTus  contre  Lorenco 
d'Aldana  , craignant , comme  on  Pa  dit , 
qu’etant  eloigne  comme  il  etoir  , les 
chofes  ne  lui  reufliGTent  pas  bien. 


CHAPITRE  XXIV, 

Gonzale  Pizarre  envoie  h Capitaine  Car^ 
vajal  , fon  Mejlre  dc  Camp  General  ^ 
contre  Diegue  Centeno, 

o N z A L E Pizarre  ayant  appris  ca 
quavoic  fait  Diegue  Centeno  , &C 
tout  ce^qiii  s’etoit  paffe  dans  la  Province 

N iiij 
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^f'arcas^il  emt  qu’il  ne  fallolt  pas 
differ  d y apporter  qaelque  remede  , ni 
lailier  le  rems  aux  ennernis  de  fe  fortifier , 
& d’actirer  un  plus  grand  nombre  de 
gens  a leur  parti.  II  lui  fembloit  qii’ii  ne 
lui  manquou  plus  que  de  defaire  Center- 
no  pour  etre  abfolument  & tranquille- 
menc  maure  de  tout  le  pays.  Il  confulta 
done  la-deflTus  avec  les  principaux  de  fon 
armee  5 far  les  moyens  qu’il  falloit  em- 
ployer pour  venir  heureufement  a bouc 
de  fes  delTeins  a cec  egard.  Apres  plu- 
f ears  deliberations  comrne  I’affaire  leur 
paroiiroic  de  confequence , Sc  que  Gon- 
2a!e  Pizarre  ne  pouvoir  pas  entreprendre 
Cette  expedition  en  perfonne  , pareeque 
lout  n etoit  pas  fait  avec  le  Viceroi  ^ & 
que  pourtant  il  n’y  avoir  point  de  terns 
a perdre  > on  conclut  enfin  que  le  Capi- 
taine  Carvajal  feroit  charge  de  cette  en» 
^reprife.  On  depecha  done  prompremenc 
nom  Sc  de  la  part  de  Gonzale  Pizarre 
3es  ordres  & les  commiffions  qu’on  juaea 
JiecelTaii es.  Ce  qu  il  y avoir  de  plus  con- 
fiderable  etoit  la  levee  de  largenr  & des 
troupes ; Sc  ce  fut  auffi  ce  qui  fit  accep- 
ter cet  emploi  a Carvajal  , parcequ’il 
crut  en  pouvoir  aifement  tirer  du  profit. 
Il  partir  done  de  Quito  accompagne 
feulement  de  vingt  perfonnes  ^ en  qu?  il 
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fe  fioit  fort,  Sc  qui  eroienc  de  fes  amis  par- 
ticuliers.  Veritablemenc  il  y euc  d’autres 
motifs  que  ceux  quon  alleguoic  publi- 
quemenc  qui  firenc  prendre  la  refolu- 
tion  de  charger  Carvajal  de  cette  encre- 
prife  : c’eft  que  les  principaux  de  I’ar- 
mee  de  Gonzale  Pizarre  infifterenc  fort 
la  deffus  ; les  uns  pour  avoir  plus  de  part 
aa  Gouvernement  par  fon  abfence  , les 
aurres  par  la  crainte  qu'ils  avoient  de  fon 
humeur  crnelle  Sc  farouche  Sc  de  fes  em- 
porremens  brutaux  , qui  lui  faifoienc  tuer 
le  plus  legeremenc  du  monde  ceux  contre 
qui  il  avoir  le  moindre  foup9on  : cepen- 
jdans  les  uns  Sc  les  autrcs  degiiifoient 
leurs  veritables  fentimens , Sc  les  cou-^ 
vroient  de  pretextes  fpecieux,  en  difanc 
que  rimportance  de  Fafi-aire  demandoic 
la  capacice  & Fexperience  d’une  perfon- 
ne  telle  qu’etoit  le  Mellre  de  Camp.  Il 
partit  done  de  Quito  5. & fe  rendic  a Saint 
Michel  5 ou  les  Principaux  du  lieu  alle- 
rent  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir^ 
& le  conduire  au  logis  qu’on  lui  avoir 
prepare.  Quand  il  y fut  arrive  *,  il  fit 
metcre  pied  a terre  a fix  des  plus  con- 
fiderables  de  la  Ville  , & les  fit  en- 
trer  avec  lui  dans  la  maifon  ^ fous 
pretexre  d’avoir  a leur  communiquer 
quelque  chofe  de  la  part  da  Goa- 
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verneur : pms  quand  ils  furent  entres,  8c 
qu  on  eut  fait  fermer  les  portes  , & poft 
‘les  gardes,  il  leur  dir.  Que  Gon.a/e  PU 
{arre  /e  plaignou  txtremtmmt  d'eux  , di 
ce  qu  ils  lui  avoient  toujours  he  contraires 
dans  tout  ce  qui  shoitpujfi  ; mais  princi- 
palementde  ce  qu’ils  avoient  ngu  & favo- 
nje  leViceroi , 6*  lui  avoient  fourni  avec 
^mprej/ement  tout  ce  qui  etoit  necefjaire  pour 
Jon  armee.  Que  cela  lui  avoit  d'ahord  fait 
P^^^dre  la  refolution  de  mettre  la  VilU  a feu 
Cr  a fang  , fans  epargner  perfonne  : mais 
qu  aprls  ayant  fait  reflexion  que  ceux  qui 
avoxnt  jait  le  mal,  hoient  les  Magidrats 

f f^Principaux  dulieu.quelePeupleavoit 

etc  ohhge  defluvre  par  force  oupafcrainte  , 
il  avoit  refolii _de  chdtier  ceux  qiiil  regar- 
doit  comme  .les  coupables , fans  faire  de  mal 
aux^  autres.  Ajoutant  encore  quil  y en 
avoit  mime  quclques-uns  des  plus  confide- 
rabies  avec  qui  il  avoit  jugi  d propos  de 
dtjjimuler  pour  des  raifons  quil  en  avoit : 
mats  que  pour  faire  un  exemple  qui  fervit 
d avertiflhnent  d tout  le  Royaume,  il  avoit 
cuoiJl  lesjix  pnfonniers  comme  les  princi^ 
pauxde  cette  VilU,  pour  lespunir  comme  ils 
I avoient  merith  ils  leur  fit  done  dire  efe 
le  confelfer , pareeque  leur  derniere  heu- 
re  etoit  venue  , & qu’il  alloit  les  faire 
mount  fur  le  champ.  Ils  avoient  beau 
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alleguer  des  raifons  pour  fe  difculper  ^ 
tout  etoit  inutile  : il  en  fit  done  etrangler 
un  done  il  fe  plaignoic  particulieremenc  j 
pareequ  il  avoit  beaucoup  contribue  a la 
gravure  du  Sceau  Pvoyal , dont  le^Vice- 
roi  fe  fervoit  dans  toutes  fes  depeches  j 
Sc  que  c’etoic  lui  qui  avoit  monrre  com* 
ment  il  le  falloic  faire  ^ erant  fort  verfe 
dans  cet  Art.  Cependant  le  bruit  de  ce 
qui  fe  paflbit  fe  repandit  dans  la  Ville  ; 
de  forte  que  les  femmes  des  prifonniers 
en  etant  averties , prierent  les  Prerres  & 
les  Adoines  du  lieu  de  les  vouloir  accom- 
pagner  jiifqu’a  la  malfon  du  leurs  maris 
eroient  en  fi  grand  periL  Ils  s’y  rendi- 
rent  done  tons  enfemblcj  8c  y entrerenc 
par  une  fauffe  porce  que  les  gens  de  Car- 
vajal  ifavoient  point  vuej  & oil  par  con- 
fequenc  ils  n’avoient  point  mis  de  gar- 
des. Ils  entrerent  done  tons  jufques  dans 
la  chambre  du  Meftre  de  Camp  & les 
femmes  des  prifonniers  fe  jerterent  a fes 
pieds  avec  beaucoup  de  larmes  Sc  de  Ap- 
plications. Enfin  il  fe  laiflTa  flechir  , Sc 
leiir  accorda  la  vie  de  leurs  maris , en  fe 
refervant  neanmoins  de  les  punir  de  telle 
autre  maniere  qu’il  le  jiigeroic  a propos. 
Il  le  fit  aufii  , car  il  les  bannit  de  la  Pro- 
vince , Sc  les  condarnna  a perdre  tons 
leurs  Indians , & outre  cela  a payer  de 
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grofles  amendes  pour  les  frais  de  k 
guerre.  Apres  avoir  fait  execurer  tout  ce 
quil  avoit  ordonn^,  il  paflTa  outre,  & 
le  rendi:  a Truxillo,  ralTeinblant  fur  la 
route  par- tout  oii  il  palFoit , tout  I’argenc 
tous  les  Soldats  qu*il  pouvoit  trouver. 
Il  avoit  refolu  de  faire  mourir  un  Habi- 
tant  de  Truxillo  nomme  Melchior  Ver- 
> parcequ’il  avoir  toujours  ete  dans 
le  parti  du  Viceroi.  Verdugo  en  ayant 
ere  averti , setoit  retire  dans  la  Province 
de  Caxalmaca  , oii  etoienc  fes  Indians  : 
le  Meftrede  Camp  etant  prelTe  ne  vouluc 
pas  sarreter  a le  pourfuivre:  mais  apres 
avoir  ^tire  quelque  argent  fous  ptetexte 
de  pret , il  palfa  ourre,  & fe  rendit  a los 
Reyes  , alTemblant  toujours  le  plus  de 
gens  quil  pouvoit,  fans  donnet  d’argent 
a aucun  ; mais  feulement  des  chevaux  & 
des  armes  qu’il  prenoit  par  - tout  ou  il 
en  pouvoir  trouver.  Il  gardoit  tout 
Jargent  pour  lui  , piUant  les  CailTes 
Royales  , les  tombeaux  & les  depots 
publics.  Quand  il  fur  arrive  a los  Reyes  , 
il  j acheva  fes  prepararifs  , & fe  trouva 
en  etat  d en  partir  avec  deux  cens  Iiona- 
mes  bien  equipes  , & beaucoup  d’argent 
qu  il  avoit  tire  de  par-tout : il  prit  la  rou- 
te de  Cufeo  par  la  Montagne  , & fe  rendit 
a Guamanga,  d’ou  il  tira  tout  ce  qu’U 
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fnty  coaime  il  avoic  fait  dans  !es  autres 
iieux.  Sept  oa  huit  jours  apres  qu’il  fuD 
parti  de  los  Reyes  , on  decouvric  dans 
^erte  Vilie  quelques  complots , fur  qiioi 
quinze  des  plus  confiderables  du  lieu  fu- 
rent  mis  prilonniers,  du  nombre  defquels 
^toient  Jean  Velafques , Vela  Nugnes  ^ 
aeveu  du  Vi.eroi  , un  autre  GentiU 
homme  de  fa  maifon  ^ nomme  Francois 
Giron  > & Francois' Rodriguez  qui  eroit 
de  Villalpando.  On  leur  fit  foufFrir  de 
cruelles  tortures , par  la  violence  def- 
quelles  on  appric  deux,  qu’ils'avoienc 
concerte  avec  Pierre  Manxarres  , Habi- 
tant des  Charcas , de  tuer  Lorenzo  d’Al- 
dana  , le  Prevoc  Pierre  Martin  & les 
autres  amis  Sc  partifans  de  Gonzale  Pi- 
zarre  , puis  de  iaire  declarer  la  Vilie  en 
faveur  de  Sa  Majefte  , ne  doutant  pref- 
que  point  que  la  plupart  de  ceux  qui  fui- 
yoient  comme  par  force  le  Capitaine 
Caryajal , ne  fe  rangeafifent  incontinent 
de  leur  parti  , apres  quoi  ils  iroient  tous 
enfemble  trouver  le  Capitaine  Diegue 
Centeno.  On  fit  d’abord  etrangler  Gi- 
ron Sc  iin  autre : on  accorda  la  vie  par 
Pinterceffion  Sc  les  follicitations  de  pin- 
fieurs  perfbnnes  a Jean  Velafquez  j mais 
on  lui  fit  couper  la  main  droite , & on 
j^t  fouffrir  i cum  autijes  de  fi  cruell^i 
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tortures  qu’ils  eii  demeurerent  eftrooi'ifs 
pour  route  leur  vie.  Manxarres  fe  fauva 
par  la  fuite  , & fut  plus  d’un  an  errant  &c 
cache  fur  les  montagnes  : mais  enfin  il 
tomba  entre  les  mams  des  Capitaines  de 
Gonzale  Pizarre  , qui  le  firent  pendre  ; 
cependant  Pierre  Martin  foupconnant 
que  quelques-uns  de  ceux  qui  fuivoienr 
le  Capitaine  Carvajal , etoient  de  ce  corn- 
plot  , il  lie  donner  la  queftion  a un  des 
pnfonniers  nomme  Francois  de  Gufman 
pour  en  decouvrir  la  verite.  Gufman  ne 
conteflant  rien  , Pierre  Martin  I’inrerro- 
gea  ^ particulierement  fur  le  fujet  d un 
Soldat  qui  fuivoit  Carvajal , nomme  Pe- 
rncho  d’Aguirre  qui  etoit  de  Talavera  , 
& de  quelques  autres  de  fes  amis  , lui 
demandant  s ils  favoient  le  complot  : 
Gufman  pour  fe  delivrer  des  tourmens  ^ 
dit  qn’oui.  Apres  cette  confeffion  Pierre 
Niartin  le  condamna  par  une  Sentence 
dans  les  formes  , afe  faire  Moine  dans  le 
Monaftere  de  la  Merci  ; ce  qui  fut  execu- 
-e  , Cl  bien  qu’on  lui  fit  prendre  I’habit; 
puis  il  aemanda  au  Greffier  de  lui  don* 
ner  par  ecrit  comment  par  la  confeffion 
de  Gufman  il  paroilfoit  que  Perucho 
d’Aguirre  & les  autres  qu’il  lui  nomma  , 
etoient  du  complot.  Le  Greffier  croyant 
de  bonne  foi  qii’oa  lui  faifoic  cette  de- 
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mande  pour  des  raifons  qu’oti  lui  allegua , 
fans  aucun  defTein  de  nuire  a perfonne  , 
il  fit  ce  qu’on  lui  demandoit.  Pierre 
Martin  n’eut  pas  piutoc  cec  ecrit  entre 
les  mains  , qu’il  I’envoya  par  le  moyen 
des  Indiens  a Carvajai  qui  arrivoit  alors 
a Guamanga.  Carvajai  la-deffus  fans 
autre  examen  & fans  aurre  preuve  fit 
pendre  Perrucho  d’ Aguirre  & cinq  au- 
tres  avec  lui  a un  meme  arbre.  Peu  de 
terns  apres  le  Greffiec  ayant  reconnu  la 
faute  qu’il  avoir  faite  de  donner  le  temoi- 
gnage  qu’on  lui  avoir  demande , envoya 
promptement  au  Meftre  de  Camp  une 
copie  de  la  confeffion  de  Gufman  , avec 
la  revocation  qu’il  en  avoir  faite , affli- 
rant  qu’il  n’avoic  charge  Aguirre  & les 
autres  que  pour  fe  deiivrer  des  tortures 
qu’on  lui  faifoit  fouffrir  ; mais  eela  fut 
inutile  & arriva  trop  tard  , parceque 
I’execution  etoit  deja  faite.  Geux  qu’on 
fit  ainfi  mourir  protefterent  toujours  de 
leur  innocence , & les  Confefiairs  qui 
les  accompagnoient  au  fupplice  , le 
dirent  au  Meftre  de  Camp  : mais  cela  ne 
fervit  de  rien. 
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CHAPITRE  XXV. 

Carvajal  ay  ant  apprls  la  fuiu  de  Diegu^ 
Centeno  5 rctourne  a Los  Reyes. 

jP  E N D A N T que  ces  ex&utions  fe  fai-^ 
loienc  a Guamanga  , le  Capicaine 
Carvajal  appric  ce  que  nous  avons  die 
ci-devant  , que  Diegue  Centeno  n’ofanc 
attendee  Alfonfe  de  Toro  , s’etoit  recire 
par  un  pays  defert  jufqu  a la  Province  de 
Cafabindo*  Le  Meftre  de  Camp  voyanc 
done  que  les  affaires  de  fon  parti  alloienc 
fi  bien  , crut  que  fa  prefence  n ecoit  pas 
neceffaire  en  ce  pays-la , & prit  la  refolu- 
tion  de  rerourner  a los  Reyes.  Il  eft 
vrai  qu’il  y eut  aufli  une  autre  raifon  qui 
contnbua  a lui  faire  prendre  ce  parti  ^ 
e’eft  qifil  y avoir  eu  autrefois  quelque 
demele  encre  Alfonfe  de  Toro  & lui , des 
le  terns  que  Gonzale  Pizarre  partit  de 
Cufeo  avec  fes  troupes  , pareequ  alors 
Toro  avoit  la  Charge  de  Meftre  de  Camp 
General  > 5c  que  s’etant  trouve  un  peu  in- 
difpofe  fur  le  chemin  ^ on  avoit  donne 
cet  emploi  a Carvajal , qui  Tavoit  tou- 
jours  conferve  depuis : il  craignoit  done 


renouvella; 
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^tenoLiveliac  leur  ancien  detnele  , & ne 
cherchat  a fe  venger  , ce  qui  le  determina 
enderemenc  au  rerour.  Outre  cela  enco- 
re quelques  Habirans  de  los  Reyes  lui 
avoienc  ecrit , Sc  lui  avoienc  marque  la 
froideur  de  Lorenzo  d'Aldana  pour  les 
incerecs  de  Gonzale  Pizarre , Sc  fa  necef- 
fiie  qu’il  y avoir  qu’il  vine  , s’il  lui  eroit 
poflible  y donner  quelque  ordre:  il  re- 
tourna  done  effeitivement  : mais  peu  de 
jours  apres  qa'il  fur  arrive,  il  appric  le 
retour  de  Diegue  Cenreno  centre  Alfon- 
fe  de  Toro,  bur  cette  nouveile  il  ailem- 
b!a  fes  Troupes  , Sc  fe  prepara  a partir 
une  feconde  fois  pour  marcher  concre 
lui , faifant  benir  fes  erendarts , SC  n’ou- 
blianc  pourranc  pas  a faire  de  nouvelles 
exadtions  fur  les  Habirans  de  los  Reyes. 
Il  nommoic  foil  armee  5 l^heurcufe  armic 
de  la  liberti  c entre  le  T /ran  Diegue  Centeno^ 
il  envoya  des  MeflTagers  a Cufeo  par  la 
niontagne  , Sc  lui  pric  cependant  le  che- 
min  de  la  plaine  droic  d Arequipa , d’ou 
il  dra  beaucoup  d’argenc : Il  re9ut  en  ce 
lieu  des  letrres  de  Cufeo  , rant  de  la  parr 
des  Magiftrats  que  de  celle  d'Alfohfe  de 
Toro  , par  lefquelles  « ils  le  prioient  tons 
^ avec  beaucoup  dlnftance  de  fe  rendre 
w dans  cecre  Ville*,  puifqivil  fembloic  a 
>>  propos  qo  crane  la  Capicale  du  Royaa-, 
Tome  II.  O 
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9>  me  5 Tarmee  qui  devoic  marcher  con-* 
tr.e  les  rebelles  en  fortit  pliubt  que  d’ui'i 
autre  endroic  l!s  lui  promeccoienc  de 
plus  de  lui  fournir  des  fecours  confi- 
5^  derabies  d’hommes , de  chevaux  dc 
d’armes  , dc  que  les  Principaux  de  la 
Ville  I’accompagneroient  dans  fon  ex- 
9^  pedition  : ils  ajoutoient  enfin  qu'il  etoic 
9>  lui*meme  un  des  Habitans  de  cecte 
Vibe  5 6c  qu’ainfi  il  etoit  jufte  qu’il  lui 
cec  hoiineur.  Par  ces  raifons  3c 
quelques  aurres  femblabies  ils  lui  perfua- 
derenc  daller  a Cufco  il  avoir  pourtant 
toujours  quelque  defiance  6c  quelquo 
crainte  du  Capicaine  Alfonfe  de  Toro  5. 
parcequon  lui  rapportoit  quelques  dif- 
cours  qufil  avoir  renus  conrre  lui  en  Ton 
abfence  , mais  enfin  il  fe  decermina  a y 
aller.  Quand  Alfonfe  de  Toro  fur  averri 
de  fa  venue  j il  fir  tons  les  preparatifs 
qu’il  jugea  necefiaires  pour  I’entreprife 
de  Carvajal  : cependant  il  faifoic  rou- 
jours  paroirre  quelque  chagrin  , de  ce 
qif ayanr  commence  cecte  guerre , y ayant 
fourenu  de  grandes  farigues , 6c  rem- 
porre  quelques  a van  rages  > Gonzale  Pi- 
zarre  eur  neanmoins  envoye  un  autre 
Commandant  a qui  il  fur  oblige  d^obeir^, 
& qifencore  ce  Commandant  fur  Carva- 
jal avec  qui  on  nfignoroir  pas  qii  il  avoir 
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des  daneles.  li  diflimuloit  pourrant 
aurant  qu*il  lui  ecoic  pollible  ^ Sc  cachoic 
fon  refTentimenE , difanc , qu’il  ne  foa- 
haitoic  autre  chofe,  fmon  que  tout  allair 
bien , Si  que  les  affaires  reufliffent  heureu- 
fement , qui  que  ce  put  etre  qui  en  eiit 
la  conduite.  Avec  tout  cela , malgre  touto^ 
fa  politique  & tcures  fes  precautions  ^ it 
lui  echappoic  quelquefois  des  paroles 
qui  marquoient  affez  ce  qu'il  avoit  dans 
le  coeur.  Les  Habitans  de  Cufeo  qui 
n’ignoroient  pas  cela_,  efperoienc  que  la 
venue  de  Carvajal  apporteroit  qiielque 
changement  done  ils  pourroienc  tirec 
avantage.  Les  chofes  en  etoient  ia  > quand 
on  apprit  que  Carvajal  entroic  le  lende- 
main  dans  la  Viile  avec  deux  cens  horn- 
mes , tant  Cavaliers  qu  Arqiiebufiers. 
Alfonfe  de  Toro  pric  grand  foin  de  faire 
prendre  les  armes  a tous  ceiix  qui  etoient 
en  etac  de  les  porter  > li  bien  que  toiices 
ces  precautions  Sc  le  foin  qui!  prenoit 
que  tous  gardalTent  bien  leurs  rangs,  8c 
fuffent  en  bon  ordre  , joint  an  chagrin 
qu  il  temoignoi.e  quand  ils  ne  le  faifoient 
pas  ^ firenc  croire  quil  avoit  quelque 
mauvaife  intention  , bien  qull  n'en  eiic 
rien  die  a perfonne.  Aiiffi  il  le  pofta  com- 
me  dans  une  efpece  d embufeade^fur 
chemin  par  ou  Carvajal  devok  paffer^ 
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Carvajal  Tayant  appris  , fit  marcher  feJ 
gens  en  ordre , Sc  leur  commanda  de 
charger  a balle.  Alfonfe  de  Toro  parut  a 
cote  , comme  s’ll  eroic  venu  pour  lui  cou- 
per  chemin.  Us  furent  ainfi  un  peu  de  terns 
a sobferver  I’un  I’aiitre  ^ puis  voyanc 
qu  aucun  ne  commen^oit  I’attaque  , ils 
fe  joignircnt  comme  amis.  Carvajal  fut 
fort  irrue  de  cette  manieie  d’agir  de  To- 
ro j mais  il  diffimula  fur  I’heure , Sc  jafqu  d 
ce  qu  il  fut  entre  a Cufco^  ou  il  fut  tore 
bien  re^ii,  Peu  de  jours  apres  il  fit  pren- 
dre un  loir  quatre  des  Principaux  du  lieu  9 
& les  fit  pendre  fur  le  champ  , fans  en 
lien  communiquer  a Alfonfe  de  Toro  ^ 
Sc  fans  allegiier  aucune  raifon  ni  aucune 
caufe  de  cette  cruelle  execution.  Quel- 
ques  uns  de  ceux  qui  furent  ainfi  traites 
ctoient  des  amis  parciculiers  d’AIfonfe 
de  Toro , qui  jugea  neanmoins  a propos 
de  diflimuler  fon  rellentiment.  Cette 
cruaute  non  attendue  jerta  I’etonnemenc 
& la  frayeur  dans  Tame  de  tous  les  Ha- 
bifans  > fi  bien  qu  aucun  ifofa  refufer 
d’aller  avec  luil  II  fortit  done  de  Cufeo 
avec  trois  cens  hommes  bien  equipes  , 
Sc  prit  le  chemin  du  Collao  pour  fe  ren- 
dre  dans  la  Province  des  Charcas  , OIJ 
ctoit  Diegue  Centeno.  Comme  Cente- 
no ecoit  beaucoup  plus  fore  en  nombrer 
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gens  que  Garvajal  ^ on  croyoic  qu@ 
celiii-ci  ne  reufliroic  pas  dans  fon  entre- 
prife  5 d autanc  pliitot  que  la  plupart  de 
ceux  qui  le  fiuvoienr,le  faifoienr  par  force 
& non  de  leur  bon  gre  5 parcequ’il  ne 
kur  donnoic  aucune  pare  , Sc  les  traitoir 
fort  mal  & fort  ngoureufemenr.  Aulli  ce 
Carvajal  etoit  un  homme  fort  brutal  dc 
fort  emporte , ennemi  des  lionneces  gens  ^ 
maiivais  Chretien , blafphanateur , cruelj 
a bien  qu  on  croyoit  que  fes  propres  gens 
le  madacrcroient  infailliblement  , pour 
fe  ddivrer  de  la  tyrannic  d un  fi  mediant 
homme.  Outre  cel  a la  plupart  voyoieiit 
droit  & la  juftice  etoient  dtt 
cote  de  Centeno , qui  d’ailleurs  etoit  un 
homme  d’honneur  Sc  de  vertu  ^ & qui  de 
plus  avoit  de  quoi  donner  a ceux  qui  le 
fervoient  , parcequ’il  etoit  fort  riche. 
Laiflbns  pour  un  peu  de  terns  Carvajal 
& fon  expedition , Sc  voyons  cependant 
ce  qui  fe  palfoit  alors  a Quito,  & ce  qui 
arriva  au  Vicetoi  Blafco  Nugnez  Veta« 
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CHAPITRE  XXV  L 

Ce  qutunnt  a fouffrir  Goniah  Pi^arre  & 
fes  gens  dans  la  pourfuue  du  Vice^oi  , 
qui  J'e  retire  dans  la  Province  de  Benal^ 
ca^ar  : Gon^ale  Pi^arre  demeure  cepen- 
dant  d Qjuito  pour  Vobferver, 

N o u s avons  dit  dans  les  Chapitres 
precedens  5 comment  Gonzale  Pizarre 
avoit  pourfuivi  le  Viceroi  depuis 
I'a  Ville  de  Saint  Michel  jufqu’a  celle 
de  Quito,  c’eft«a-dire  , 150  lieues  de 
chemin.  Cecte  pourfuite  fe  faifoic  avec 
beaucoup  d’ardeiir  & de  precipitation  : il 
ne  fe  paffoic  prefque  point  de  jour  que  les 
Coureurs  des  deax  partis  ne  fe  viffent  & 
lie  fe  parlaflTenr.  Pendant  tout  le  long  du 
chemin  ni  les  uns  ni  les  aiures  ne  delTel- 
lerent  point  leucs  chevaux  : cependanc 
les  gens  du  Viceroi  etoient  plus  alettes  \ 
car  s’ils  fe  repofoient  quelques  momens 
pendant  la  nuit  , c’eroit  toujours  fans 
quitter  leurs  vetemens  , & tenans  kurs 
chevaux  par  le  licou  , fans  s’amufer  a 
planter  des  piquets , ni  faire  les  aiitres 
chofes  accouciimees  pour  accommoder 
les  chevaux  pendant  la  nuit.  II  eft  vrai  que 
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dans  ces  fables  on  n’a  gueres  accouuime 
de  fe  fervir  de  piquets  pour  actacher  les 
chevaux  , il  fandroic  ies  enfoncer  crop 
avanr  pour  les  faire  tenir  ; & d’aillears 
comme  on  n’y  trouve  point  d’arbres  en 
plufieurs  endroits  , la  neceflite  a enfeigne 
line  maniere  qui  equipoile  a pea  pres  a 
Tufage  des  piquets;  c eft  qu’on  a des  pe- 
tits  facs  qu’on  remplit  de  fable  5 puis  oo 
y fait  un  rrou  ailez  profond , on  y jetce 
ce  fac  auquel  eft  attache  le  licou  da 
cheval  ; enfuite  on  recouvre  le  trou , & 
on  foule  & prefte  le  fable  deftlis  autant 
qii  on  peaty afin  que  le  fac  tienne  affez 
pour  n’etre  pas  arrache  par  le  cheval  fans 
un  effort  confiderable.  Les  gens  du  Vice- 
roi  ne  fe  donnoient  done  pas  meme  cette 
peine  ; mais  ils  renoient  eux-niemes  le 
licoLi  de  leurs  chevaux  de  la  main , afia 
d’etre  plus  prets  a partir  a tout  moment 
en  cas  de  befoin.  Ceux  qui  pourfuivoienc 
& ceux  qui  etoient  ^pouriuivis  » fouffrL 
rent  beaueoap  les  tins  & les  autres  par  la 
difetre  des  vivres;  mais  fur  tout  les  gens 
de  Gonzale  Pizarre  , pareeque  le  Vice- 
foi  prenoic  grand  foin  de  faire  retiree 
tous  les  fndiens  & lesCaciqueSj  afin  que 
fon  ennemi  rrouvat  toiite  la  route  deferte 
& depoarvLie^  Ly  Viceroi  fe  retiroit 
done  ainfir  ayee  beaucoup  de  precipita*^ 
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tion  : il  emmenoit  avec  lui  huit  ou 
chevaux  des  meilleufs  qii’i!  avoic  pii 
trouver  dans  le  Pays , que  quelques  Iri- 
diens  lui  menoient  en  main  ; dc  quand 
il  y en  avoir  quelquun  que  la  la(Ikude 
empechoit  de  pouvoir  fuivre  ^ il  leur  fai- 
foie  couper  les  jarret^  , afin  que  les  enne- 
niis  ne  pulTenc  s*en  jfervir  ou  en  profiter.r 
Sur  cetre  route  Gonzale  Pizarre  fur  for- 
tifie  par  le  Capitaine  Bachicao , qui  ve- 
noic  de  Terre- Ferme  avec  trois  cens  cin- 
quante  hommes  6c  vingt  vailleaux , avec 
iipe  grande  quantite  d’artillerie  : il  s’etoic 
approche  de  la  core  alTez  pres  de  Quito ; 
il  debarqua  6c  fe  trouva  fur  la  route  au 
devant  de  Pizarre.  Quand  ils  furent  ar- 
rives a Quito  5 Parmee  fe  trouva  compo- 
fee  de  plus  de  huit  cens  hommes  , parmi 
lefquels  on  voyoir  le^  Principaux  du  Pays  > 
tant  Bourgeois  6c  Habitans  que  Soldats. 
Pizarre  eroit  la  dans  un  repos  6c  une 
tranquillite  ou  a peine  auciin  Tyran  , ni 
'Siucun  Ufurpatenraienr  jamais  pu  fe  trou- 
ver. En  efFei  cetre  Province  eft  abon- 
dante  en  vivres  > 6c  on  y avoir  decoiivert 
de  riches  mines  d’or.  Gonzale  Pizarre 
s eroit aufti  approprie  tousles  Indiensqui 
appartenoient  aux  Principaux  du  Pays 
pareeque  les  iins  avoienc  fuivi  le  Vice- 
xpi  j 6c  etoient  encore  aftuellemenc 
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avec  lui  , Sc  que  les  autres  I’avoient  aa 
moins  fuivi  ^ Sc  favorife  dans  le  terns 
qu’il  etoit  a Quito.  Par  ce  moyen  Pizar- 
re  amaflbit  beaucoup  d’argent  , puifqiie 
des  feuls  Indians  du  Treforier  Rodrigue 
Nugnez  de  Bonilla  , il  tira  en  huit  mois 
de  terns  ,pr^s  de  huit  cans  marcs  d or , y 
ayant  pourtantd’autres  repartitions  d’ln- 
diens  meilleures  que  celle-la , & Pizarre 
en  ayanr  plus  de  vingt  autres  auffi  bon- 
nes. Dans  ce  lieu  il  fe  faifit  aulli  de  tons 
les  revenus  Sc  de  tons  les  deniers  appar- 
tenans  a Sa  Majefte  5 il  pilla  meme  les 
tombeaux.  Pendant  le  terns  qu’il  etoic 
a Quito  , il  apprit  que  le  Viceroi  etoic 
a 'quarante  lieues  de-la  en  la  Ville  de 
Pafto , par  ou  on  entre  dans  le  Gouver- 
nement  de  Benalcazar  : il  refolut  de  I’y 
aller  checher.  11  faut  remarquer  que  ce 
fut  prefque  tout  d’une  fuite  , Sc  fans 
prendre  que  forr  peu'de  repos , qu’il  pour- 
fuivit  le  Viceroi  jufqueS'^la  •,  car  il  de^ 
meura  d’abord  fort  peu  de  terns  a Quito ; 
fi  bien  que  par  de-la  cette  Ville,  ily  euc 
quelque  rencontre  entre  les  gens  des 
deux  partis  , dans  un  lieu  qu’on  appelle 
Rio  Caliente.  Le  Viceroi  ayant  appris 
a Pafto  la  venue  de  Gonzale  Pizarre  , 
en  forth  promptement , Sc  fe  retira  plus 
loin  jufqua  la  Ville  de  Popayan ; il  fut 
Tome  IL  P 
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fourfuivi  par  fon  ennemi  jufqu’a  vingt 
lieues  par-dela  Pafto  : mais  con'jiiie  apres 
cela  il  auroic  fallu  pafler  par  un  Pais  de- 
fere  & deftirue  de  vivres  » Pizarre  prir 
ia  refolution  de  retourner  a Quito , 3c  y 
xetourna  en  efFer,  On  peuc  bien  dire  ^ 
qu  on  n a giieres  vu  une  pourfuite  fi  lon- 
gue 3c  fi  opiniacre  , puifqu’on  la  peur 
comprer  des  la  Villede  Plata  , d’ou  Gon- 
zale  Pizarre  partic  d’abord  jiifques  par- 
dela  celle  de  Pailo  *,  e’eft-a-dire  plus  d^ 
fept  cens  grandes  lieues  , qiii  en  valent 
plus  de  mille  des  lieues  communes  de 
Caftille.  Erant  de  retour  a Quito  , i!  ecoic 
fi  fier  & fi  orgueilleux  de  taut  d’avantr** 
ges  3c  d’heureux  fucces  qu’il  avoir  eus  , 
qu’il  lai  echapoir  fou vent  de  parler  de 
Sa  Majefte  d’une  maniere  peu  refpedtueu- 
fe  5 difaiit  qpe  le  Roi  feroit  oblige  de 
gre  ou  de  force  de  lui  accorder  le  Gou- 
vernement  du  Perou  : allcguanr  des  rai- 
fpns  qui  Vy  obligeroient  necefiairemenr  ^ 
& remoignanr  afiez  ouyertement  qiie  s’il 
ne  le  faiioit  pas  , il  ne  rrouyeroit  point 
en  ioi  d obeiirance.  Il  eft  vrai  que  quel- 
quefo.is  ii  deguifoit  , 3c  fembloit  faire 
profeftion  d’etre  toujours  pret  a fe  fou- 
mettre  aux  ordres  de  Sa  Majefte  *,  mais 
tons  fes  Officiers  etoienx  fort  perfuades 
da  contraire  ^ 3c  pubiioient  aftez  fnin- 
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jWment  fes  folles  & injuftes  pretentions. 
SI  demeura  ainfi  pendant  qnelque  terns 
aQuito.faifant  to^  les  jours des  feflfins 
& de  pandes  reiouifTances , & s abandon- 
nant  Im  & les  liens  d toiires  fortes  deii- 
cencp,  & parncdlierement  d la  d^baucfe 
des  femmes.  On  all'ure  qifil  fit  tuer  un 
Bopgeois  de  Quito  , done  il  entretenoic 
la  femme  , & qa’il  donna  pour  cela  une 
bonnefomme  d’argentd  un  Soldat  Hon- 
grois  , nomme  Vincent  Pablo  , que  les 
Seigneurs  duConfeil  des  Indes  firent  de- 
puis  pendre  d Valladolid  fan  mil  cira 
cent  cinqupte  & un.  Pizarre  fe  voyani 
done  avec  de  bonnes  Troupes  qui  temoi  • 
gnoient  beaueoup  d’alFedion  &d’empref- 
fementpop  fon  fervice,  les  unsdeLn- 
ne  volonte , & les  aiitres  par  force  & par 
crainfe  , il  lui  fembioit  que  pe^onne  ne 
ppivoit  s oppofer  a fes  delfein/ni  I'em- 
pccher  de  jouir  tpnquillemenide  fa  gran. 

dear.  Alegard  deSa  Majeft'e,  i!  nedoii- 
toit  pas  quelle  ne  fut  obligee  de  carder 
des  meiLires  & des  menagemens,  & d en- 
voyer  des  gens  pour  faire  quelque  accord 
& quelque  traite  avec  lui.  Ce  fot  dans  le 
terns  qu  li  fe  flattoir  de  ces  orgueilleufes 
penfees  , qii  arriva  le  foulevement  de  Die- 
gue  Cemeno  contre  qui  i!  envoya , com- 
tneon  ladit,  k Capitaine  Carvail 
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CHAPITRE  XXVII, 

Goniale  Pi^arre  envoie  Pierre  Alfonfe 
Hinoiofa  avec  fafiottea  Terre-Ferme, 

G ONZAXE  Pizarre  demeura  long-terns 
a Quito  de  la  maniere  que  nous  venons 
de  dire , fans  y apprendre  aucunes  nouvel- 
les  du  Viceroi , ni  quelles  mefures  ou  quel- 
les  refolutions  il  prenoit  dans  fes  affaires.. 
Les  uns  difoient  qu’il  youloit  s’en  recour- 
ner  en  Efpagne  par  la  voie  de  Carthage- 
ne , les  autres  qu’il  iroit  a Terre-Ferme  , 
pour  occuper  le  paflage  , aflenjbler  des 
troupes  & faire  des  provifions  d’armes  & 
d’aiures  chofes  neceflaires  pour  executer 
les  ordrea  qu’il  recevroit  de  Sa  Majefte. 
D’autres  encore  difoient  qu’il  attendroit 
fans  doute  fes  ordres  au  Popayan  ou  il 
etoit : roais  perfonne  ne  s’imaginoit  qu’il 
put  trouver  moyen  dans  ce  lieu- la  de  lever 
ni  d’equiper  des  foJdats , pour  fe  mettre 
en  ^tat  d’entreprendre  quelque  chofe.Tou- 
tes  ces  r^exions  firent  que  Gonzale  Pizar- 
re & fesCapitaines  jugerent  a propos  qu’il 
fe  rendit  maitre  de  la  Province  de  Terre- 
Ferme  , pour  occuper  le  paffage;  cequi  ne 
poiivoit  lui  cere  qu’avantageux , quoiqu’il 
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arrivat.  Ainfi,  tant  par  cette  raifon  de Ta- 
vantage  qu’il  en  efperoit , que  pour  e'm- 
pkher  le  Vicerpi  d’occuper  ce  pofte , il 
fit  retourner  de  cecote  la  flotre  que  Fer- 
Dand.Bachicao  en  avoir  ameneejnommaDt 
pour  la  commander  en  qualite  de  Gene- 
laljPierre  Alfonfe  de  FlinoioFa  avec  deux 
cens  cinquante  hommes.  Il  lui  donna  or- 
faifant  fa  route  > de  cotoyer  le 
pais  de  la  Buenaventura , & la  riviere  de 
Saint  Jean.  Hinoiofa  partit  incontinent, 
& de  Porto  Viejo  il  envoya  un  Vaifleau 
commande  par  le  Capitaine  Rodrigue  de 
Carvajal  j avec  ordre  d’aller  droit  a Pa- 
nama pour  rendre  a quelques-uns  des  prin- 
cipaux  Habitans  de  cette  Ville , des  lettres 
de  Gonzale  Pizarre , par  lefquelles  il  les 
prioit  deJe  favorifer  dans  fes  affaires.  Le 
pretexte  quil  prenoit  pour  envoyer  de 
nouveau  fa  flotte  de  ce  cote-la  etoit  beau 
& fpecieux.  « Il  leur  difoit  qu’il  avoir 
” sppris  avec  chagrin  le  pillage , les  exac- 
” tions  & les  violences  de  Bachicao  , & 

» le  tort  qu’il  avoir  fait  aux  Habitans  de 
« Panama , tandis  qu’il  y avoir  fejourne  j 
» leur  proteftant  que  cela  avoir  ete  fair 
» contre  fes  intentions  , & concre  fes  or- 
» dres,puifqu’il  nen  avoir  donne  d*aii- 
rres  a Bachicao  que  de  conduire  dans 
leur  Ville  le  DodVeur  Texada,fans  faire 

P ii| 


J74  H I s t o r r e 

aiicun  tort , ni  aucune  violence  a pea?- 
fonne.  Qu’ainfi  il  leur  envoyoit.  niain- 
tenant  Pierre- Alfonfe  de  Hinoiofa  avee 
» de  I’argenc , pour  payer  ceux  a qui  on 
» auroic  pris  quelque  chofe5&  reparer  au- 
« tant  qu’il  lui  etoit  poflible  le  dommage 
» & le  prejudice  qu’ilsavoient  re5U.Qu’au 
w refte  s’lis  voyoient  Hinoiofa  arme , & 
« avec  des  forces  confiderables  , ce  n’e- 
coit  qua  caufe  du  Viceroi  ^ 6c  de  quel- 
w ques-uns  de  fes  Capitaines , qui  ce 
M qu’on  lui  avoit  rapporte  etoienc  en  ces 
y>  quartiers- la , 6c  y levoient  des'Trou- 
pes  pour  le  fervice  de  leur  mairre.  Ro- 
drigue de  Carvajal , porteur  de  ces  let- 
cres  5 ayant  environ  quinze  homines  fur 
foil  VailTeau  , arriva  pres  de  Panama  , 6^ 
aborda  a trois  lieues  de  la  Ville  , dana 
Pendroit  qu  on  nomme  I’Ancon,  La  il  ap- 
prit  par  quelques  gens  qull  y trouva  , 
qu’il  y avoit  a Panama  deux  Capitaines 
du  V iceroi , I’lm  nomme  Jean  de  Giifman, 
& Pautrejean  d’Yllanes,qai  y eroient  ve- 
nus  avec  des  ordres  de  fa  part  pour  lever 
des  Troupes  6c  achecer  des  armes  , puis 
le  retourner  trouver  avec  ce  fecours  dans 
la  Province  de  Benalcazar  , ou  il  les  ac- 
rendoir  •,  qif ils  avoient  deja  enrble  plus  de 
cent  foldats , 6c  fait  bonne  provifion  d'ar- 
mes  6c  de  cinq  ou  fix  petites  pieces  de  ca- 
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lion  5 quil /avoir quelque  rems  qiie  tout 
cela  etoic  prec^  &c  queieur  premiere  in-f 
teation  avoir  ece  de  !e  mener  au  Yice- 
roi : mais  qii*apres  ih  avoient  change 
vis,  dc  pris  la  refolucion  de  demeurer^ 
Panama  poardefendre  eecte  Ville  centre 
ies  gens  de  Gonzale  Pizarreq  qirils  ne 
doutoienc  pa's  cp’ils  ne  fiflefir  ee  qu  ik 
pourroienc  pour  l*occaper  & s’en*  rendre 
maitres,  Rodrigue  de  Carvajal  inftruit  de 
routes  ces  parcicularites  , ne  jiigea  pas-a*^. 
propos  de  debarquer  ^ il  envoya  feule-^ 
ment  fecretement  & pendarit  fa  nitk  uii 
de  ies  Soldacs  pour  rendre  ies  lettr^s  de 
Pizarrea  ceux  aqiii  elies  etoient  adreiTees-^ 
Ce  Soldac  ies  mit  entre  ies  mains  de  quel- 
ques  Habitans , qui  en  donnerent  coa-*, 
nciiTance  aux  Magiftrars  de  la  Vilie  , & 
aux  Capitaines  du  Viceroi  : le  Soldac  fur 
pris  5 & on  fut  par  lui  la  venue  de  Hi- 
rioiofa  5 fes  ordres  & fes  intentions.  Aufli- 
tot  on  pric  ies  armes  , & on  'equlpa  deux 
Brigantins  qu’on  envoya  pour  prendre  le 
vaifleau  de  Carvai^al , lequel  de  fon  co*ce  > 
voyant  le  recardemenr  de  fon  Soldat , 
foupconna  la  verite  , & mit  a la  voile 
pour  aller  ducoce  des  lies  des  Perles , at- 
tend re  Hinoiofa  pour  fe  rejoindre  a luk 
Ainfi  Ies  Brigantins  ne  le  pouvant  join- 
dre  , s en  retoamerent  a Panama.  Le  Gou^ 
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verneur  de  la  Province , notome  Pierre  de 
Cafaos  5 qui  ecoit  de  Seville  , alia  prompte- 
menc  a la  Ville  deNombre  de  Dios  > ou 
ayant  amafle  toucesjes  armes  , fur-tout  les 
arquebufes  qu’il  y put  trouver  , 6c  fait 
equiper  tous  les  Habitans  du  lieu  , illes 
emmena  avec  lui  a Panama , ou  il  fit  tous 
les  preparatifs  qu  il  jugea  neceflfaires  pour 
refifter  a Hinoiofa.  Les  Capitaines  du  Vi- 
ceroi  faifoient  aulli  de  leur  cote  la  meme 
chofe  j 6c  il  y eut  la-deflus  quelque  deme- 
le  pour  le  commandement  enire-eux  , 6c 
Cafaos : mais  enfin  on  convint  que  Cafaos 
commanderoit  en  qualite  de  General , 6c 
qu’eux  ils  commanderoient  a part  leurs 
gens , 6c  auroient  leur  Etendard.  La  ne- 
ceffite  de  leur  commune  defenfe  les  obli- 
gea  a faire  cet  accommodement  , caril  y 
avoir  dejaquelque-tems  quils  etoient  en 
differend , parceque  Cafaos  s oppofoit  a 
quelques  defordres  qu’ils  vouloient  faire  , 
& leur  confeilloit  de  fe  retirer  avec  leurs 
gens,  pour  aller  fervir  le  Viceroi,  puif- 
que  c’eroit  pour  cela  qu’ils  les  avoient  le- 
ves.  Eux  de  leur  cote  n’avoient  nullement 
cette  intention , 6c  comme  ils  fe  voyoient 
confiderablement  forts  par  un  afiez  bon 
nombre  de  Soldats  , ils  fe  moquoient  des 
ordres  du  Gouverneur , 6c  ne  lui  obeif- 
foient  en  aucune  maniere. 
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C H A P I T R E X X V 1 1 1. 

Hinoiofa  va  a Panama*  Ce  qui  lui  arrive 
en  chemin* 

PRES  que  Pierre- Alfonfe  de  Hinoio- 
fa eric  envoye  le  Capitaine  Rodrigue  de 
Carvajal  a Panama , de  la  maniere  qu  on 
Ta  dit  5 il  fe  mit  lui-meme  a la  voile  avec 
dix  VailTeaux  , & vine  en  cotoyant  tou- 
iours  la  terre  jufqua  la  Buenaventura  ^ 
qui  ell  un  petit  lieu  fitue  a rembouchure 
de  la  riviere  de  Saint  Jean  , par  ou  on 
eotre  dans  le  Goiivernement  de  Benalca- 
zar.  Son  intention  ^toit  d’apprendre  en 
ce  lieu-la  quelques  nouvelles  du  Viceroi , 
& de  ce  qu’il  faifoit , & s’il  trouvoit  dans 
ce  Port  quelques  vailTeaux , de  s’en  faifir , 
afin  que  le  Viceroi  ne  put  s’en  fervir  pour 
retourner  au  Perou.  Quand  Hinoiofa  fut 
arrive  au  Port , il  fit  mettre  a terre  quel- 
qaes  Soldats  , qui  prirent  huitou  dix  des 
Habitans  du  lieu  : on  les  interrogea  fur  ce 
quils  favoientdu  Viceroi  , & il  y en  eut 
un  qui  dit  que  le  Viceroi  etoit  au  Po- 
payan  5 « faifant  des  preparatifs  5 & af- 
w femblant  autant  qail  pouvoit^des  hom- 
mes  & des  armes  5 pour  palTer  au  Pe- 
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« rou  : Que  voyanc  que  Jean  d’YIIanes 
» & Jean  de  Gufman  , qu’d  avoit  en- 
» voyes  a Terre -Fermc  pour  faire  la 
» meme  chofe  , tardoient  long -terns  a 
•>  rerourner  , il  avoir  refolu  d’envoyer 
« Vela  Nugnez  , fon  frere  , avec  queU 
« ques  Caporaux  , a Panama , pour  ache- 
»’  ver  les  levees  qu’on  pouvoir  faire  en" 
» ce  pais-la  , & les  lui  amener  ; Qu’if 
» avoir  donne  cette  commiffion  a fon 
» frere  , afin  que  les  affaires  allaffent 
» mieux  entre  les  mains  dune  perfonne 
de  confideration  & qu’il  lui  avoir 
» donne  tour  I’argenr  qu’il  avoit  pii  tirer 
” des  coffres  du  Roi.  Cer  homme  ajouir 
»’  toit  encore , que  le  Viceroi  avoir  mis 
»•>  enrre  les  mains  de  fon  frere  un  fils  ba- 
»»  tard  de  Gonzale  Pizarre  , Sge  d’envi- 
» ron  douze  ans  qu’il  avoit  pris  a Qui- 
” to  , & qu’il  faifoit  mener  a Panama  , 

»»  dans  la  penfde  qu’il  fe  trouveroit-la 
» quelques  Marchands , qui  voyant  cer 
” enfant  maltraite  , le  racheteroient  pour 
» faire  plaifir  a Gonzale  Pizarre , & ac- 
>»  querir  fes  bonnes  graces^  De  plus  , 

» difoit  encore  cer  homme,  le  Vicerof 
» ne  doutant  pas  que  la  flotte  de  Ba- 
« chicao  n’eCit  pris  tons  les  VaifTeaux 
»»  qu’elle  auroirpu  rencontrer&  dans  ce 
rr  Port  j & ailleurs , il  avoir  donne  ordra 
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^ que  les  Indians  coupaflTent  & prei^a- 
w rafTenc  le  bois  qu’il  fallok  pour  batir 
»»  an  Brigansin  ^ & qu’avcc  le  goudron , 
w les  dcoapes^,  & lesaacres  chofes  necef- 
» faires , ils  TapportalTenc  a ce  Port  de  la 
w Buenaventura^afinqueles  Charpentiers 
« le  puflent  batir , & le  mectre  a I’eaa 
»>  en  troisou  quaere  jours  de  terns*  Qu’ain- 
>'  fi  Vela  Nognez  etoic  parti  du  Popayan 
» avec  ces  ordres  & ces  difpoficions ; qu’il 
» etoic  a une  journee  de-la  , 6c  Tavoit 
envoye  devanc , lui  qui  four  parloic  ^ 
>>  pour  epier  6c  favoir  s*il  y auroic  fu- 
w rete  a venir  dans  ce  Port*  » Hinoiofa 
inftruk  de  tomes  ces  pardcularites , en- 
voya  deux  de  fes  Capitaines  , avec  quel- 
ques  Soldats , qui  prirent  deux  routes  dif- 
ferentes , fuivant  Tavis  de  cet  homme  qui 
leur  avoir  die  les  chofes  au  vrai  comme 
elles  etoient  : en  efFec  un  de  ces  Capi- 
taines rencontra  Vela  Nugnez , 6c  I aa>- 
tre  troava  Rodrigue  Meria  , 6c  Sayave- 
dra  avec  le  fils  de  Gonzale  Pizarre  qu’ils 
emmenoicnc  pour  le  deflein  qu  on  a dir* 
Les  uns  6c  les  autres  avoient  beaucoup 
d’argent  qui  fut  pris  8c  pille  par  les  Sol- 
dacs  de  Hinoiofa  \ puis  ils  conduifirenc 
les  prifonniers  a fes  vaifieaux  , ou  on 
fit  de  grandes  rejouilTances  pour  un  fi 
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heureux  fucces.  En  cffec  ils  trouvoienc 
qii  il  leur  etoit  fort  avantageux  d’avoir 
pris  prifonnier  Vela  Nugnez  , & Pein- 
pecher  par  ce  moyen  daller  a Panama  , 
ou  fe  joignant  avec  les  gens  qu’il  y avoir , 
il  pouvoic s’oppofer  a leur  entree,  & leur 
donner  beaucoup  de  peine;mais  ils  etoient 
encore  plus  aifes  d’avoir  recouvre  le  fils 
de  Gonzale  Pizarre,  par  le  fervice  qu’il  lui 
rendoient  en  cela  , & refperance  qu’il 
leur  en  auroit  beaucoup  d obligation  , 
6c  leur  donneroit  fans  doute  quelques 
marques  de  fa  reconnoifiance.  Ils  nurenc 
ainfi  a la  voile , emmenant  avec  eux  leurs 
prifonniers. 


CHAPITRE  XXIX. 

Hinoiofa  entre  a Panama,  Ce  qui  fe  paffe 
fur  ce  fujet, 

H iNoiosA  faifant  route  pour  fe  ren- 
dre  a Panama  , rencontra  Rodrigue  de 
Carvajal  j qui  lui  apprir  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  cette  Ville,  ou  on  n’avoit  point 
voulule  recevoir , mais  ou  on  s’etoit  mis 
en  etat  de  defenfe  pour  lempecher  d’y 
entrer,  Il  lui  dit  done  qu’il  falioit  pren- 
dre fes  mefures  la  delPus , 6c  metcre  ton- 
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te$  chofes  en  bon  etat  fur  leur  flotte, 
Ce  qui  ay  ant  etc  fait,  Hinoiofa  parut  de» 
vant  Panama  avec  onze  vaifleaux  , & 
deux  cens  cioquante  Soldats.  Sa  venue 
caufa  de  grands  mouvemens  dans  la  Vil- 
le , ou  on  fe  mit  en  etat  de  lui  refifterj: 
chacun  fe  rangea  a fon  pofte,  8c  tons  en- 
feirible  fous  la  condaite  de  leur  General 
Pierre  de  Cafaos , fe  rendirent  fur  le  Port 
pour  s’oppofer  a la  defcente  des  ennemis, 
II  y avoir  dans  cette  Ville  plus  de  cinq 
cens  hommes  alTez  bien  armes , mais  la 
plupart  etoient  ou  dcs  Marchands  , ou 
des  Attifans  peu  fairs  i la  guerre , & don; 
plufieurs  ne  favoient  gueres  fe  fervir  de 
leurs  armes  j y en  ayant  beaucoup  qui  ne 
favoient  pas  tirer  une  Arquebufe.  Il  y 
en  avoir  meme  plufieurs  qui  n’avoient 
nullement  delTein  de  combattre  , ni  de 
s’oppofer  a la  defcente  de  ces  gens  qui  ve- 
noient  du  Perou,  donr  ils  ne  croyoient 
pas  que  la  venue  leur  dut  etre  prejudi- 
ciable , mais  plutot  utile  & avantageufe. 
Les  Marchands  efperoient  d’en  debite.r 
mieux  leurs  denrees  , & les  Artifans  de 
gagner  auffi  quelque  chofe  , chacun  felon 
fon  metier  & fa  profellion.  De  plus  , les 
N%ocians  riches  confideroient  qu’ils 
avoient  au  Perou  leurs  Afiocies  , leurs 
Fadeurs , & la  plupart  de  leurs  effets , 8c 
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que  Gonzale  Pizarre  apprenant  loppofi- 
non  quon  faifoira  ceux  qui  venoient  de 
fa  part  , chercheroit  fans  doure  a s’en 
venger , & le  pourroit  aifement  faire^  en 
fe  faififlanc  de  leurs  efFets  Sc  malcrnitant 
lears  Aflbci.es  Sc  leurs  Fadeurs.  Nonob- 
ftant  tout  cela  > ceux  qui  ne  craignoient 
rien  de  femblable  , & n’avoient  aucuns 
interds  de  cette  nature  , firenc  tant  quon 
prit  ies  armes  , Sc  qu’on  fe  mit  en  dat  de 
ddenfe.  Ceux  qui  comcnandoient  , Sc 
avoient  le  plus  de  part  au  defTein  de  s’op- 
pofer  a la  defcente  doienc  le  Gendai 
Pierre  de  Cafaos , Arias  d’Azevedo  , Jean 
Fernandez  de  Rebollido  , Andre  Daray- 
fa,  Jean  de  Zabala  , Jean  de  Gufman  , 
Jean  d’YlIares,  Jean  Vendrel , Sc  queU 
ques  autres  des  principaux  de  Panama  , 
qui  youloienc  soppofer  a Tentrd  de  Hi- 
noiofa  dans  cette  Ville*,  les  uns , parce- 
qu’ils  doient  bons  & fideles  fervireurs 
de  Sa  Majefte ; les  autres  .,  parceque  le 
pafTe  leur  faifoit  craindre  Favenir^  Sc 
qu’ils  apprdiendoient  d’dre  traitd  par 
ce  dernier  cqmme  ils  I’avoient  etc  au- 
paravant  par  Bachicao.  Hinoiofa  voyant 
ia  refinance  qifon  lui  faifoit  , fit  debar- 
quer  fes  Troupes  a deux  lieues  de  Pana- 
ma , Sc  les  fit  marcher  vers  cette  Ville  le 
lon^i.  la  cote  , ayanc  d un  cote  des  ro- 
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chars  quiles  defendoieat  de  la  Cavalerie  , 
faifant  voguer  pres  de  rerre  les  cha. 
loupes  des  navires  avec  de  rArtillerie  ; 
afin  de  pouyoir  plus  aifemeiit  decouvrir 
les  ennemis  s’lls  venoienc  pour  Tacra- 
quer.  Hmoiofa  n’avoit  que  deux  cen$ 
iiomrrfes  , eii  ayant  laifle  cinquante  for 
fes  vaifiTeaux  pour  les  garder  , avec  ordre 
qu^aufo- tdc  quhls  verroient  le  combac 
.commence,  il  filfenr  pendre  Vela  Nn^ 
gnez  6c  les  autres  prifonniers.  Pierre  de 
Cafaos  de  fon  coce  .fortit  de  la  Ville  ^ & 
s avanca  au  devant  de  Hinoiofa  pour  le 
^cqmbatrre  : mais  comme  ils  etoiencprefo 
que  a la  poi^ee  de  TArquebufo  les  uns  des 
autres  & prets  den  venir  aux  mains',  les 
Ecclcfiaftiques  de  la  V ille  , Prerres  Sc 
Moines  en  forrirenr  avec  les  Croix  con- 
verres  Sc  autres  marques  de  douleur  & 
Je  deuil  , & commencerent  a s entree 
mectre  pour  empkher  le  combat.  Ils  les 
firenc  d’abord  convenir  d’une  treve  pour 
ce  jour  la,afin  de  pouvoir  trouver  quei- 
que  moyen  d’accqmmodemenr  , & on 
4onna  des  brages  de  part  Sc  d autre  pour 
la  forete  commune  des  deux  partis.  Hi- 
noiofa  nomma  de  fon  cote  pour  cetre  ne- 
gociation  , Do.m  Baltafor  de  Caftille  , fils 
du  Comte  de  la  pomera  , Sc  ceiix  de  Pa- 
BAuia  nommerent  Dorn  Pedro  de  Cabr^- 
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ra.  Ceuxdu  parti  de  Hinoiofa  difofent 
» quils  ne  favoient  pas  pourquoroa 
» s oppofoit  a leur  entree , puifqa’ils  n’a- 
» voient  aucune  intention  de  fa?re  ni  mal 
« m dommage  a perfonne  , mais  plut6t 
« de  rearer  le  tort  & les  outrages  Te 

» !us  dfnT'^"  Villeavofent  re, 
L ^ ^^chicao  . Sc  de  prendre  , en 
» payant,  les  vivres  &les  vetemensdont 
» ils  pourroient  avoir  befoin.  Qu’ils 
” a'^oient  ordre  expr^s  de  Gonzale  Pi- 
» zarre  de  nefaire  aucun  tort  ni  aucune 
» violence  a perfonne  , & de  ne  faire 

» aucun  .ade  d’hoftilite  , fi  on  L les  ; 

contraignoit  en  les  attaquant.  Qu’iis 
» ne  demandoient  done  autre  chofeque 
•*  a liberte  d acheter  les  provifions  dlu 
” f * a'^^ient  befoin  , & de  r^pker  leurs 

aifleaux  pour  s en  retourner  » parce- 
» que  leur  principal  delTein  en  venant 
» la  avoit  ete  de  chercher  le  Viceroi , & 

» lobhger  a sen  retourner  en  Efpagne  , 

» lelonl  intention  & les  ordres  d«  Au- 
” d»eurs  qui  1 avoi^nifkit  embarquer 
» pour  cela  , parcequ’il  n’apportoit  %e 
» du  trouble  &du  defordre  au  PdL 
” ^ trouvoient  point 

» Ja  , ils  n avoient  aucune  intention  dy 
« faire  que  peu  de  fejour  , non  de  s’y 
» arreter  , ou  de  s’y  dablir  comme  on 

fe 
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fe  rimaginoit  ; qu’ainfi  ils  deman- 
9>  doienc  qu’on  ne  les  actaquac  point  a 8c 
» qu  op  ne  les'for^k  point  a en  venir  a 
w un  combat  qii’ils  fouhaicoient  d eviter 
« par  toutes  les  voies  de  douceur  &c 
9>  d’honnetete  qu  il  leur  feroit  poffible  , 
w pour  fuivre  en  cela  les  otdres  dc  les 
» intentions  de  Gonzale  Pizarre  : mais 
» qu  enfin  fi  on  les  reduifoit  a la  necef- 
w fite  de  combattre , ils  feroient  tous  leurs 
5>  efforts  pour  n’etre  pas  vaincus.  Cafaos 
& ceux  de  fon  parti , appuyoient  auffi  d^ 
Igur  cote  la  juftice  de  leur  caufe  par  plu- 
fieurs  raifons , difant:  « Que  c'etoic  une 
w chofefufpefte,  8c  qui  leur  donnoit  de 
» juftes  fuiets  de  crainte  , de  voir  Hinoio- 
» fa  enttfe  dans  le  pays  , les  armes  8c  la 
force  a ia  main  : que  quand  le  Gou- 
vernement  de  Gonzale  Pizarre  feroic 
M jufte  8c  fon  autorite  legitime  & bien 
fondee  j comme  ils  le  pxetendoient  , 
» Panama  n'ecoir  point  de  fa  Jurifdic- 
w tion  5 8c  qiiil  nWoit  point  droit  de  fe 
» meler  de  ce  qua  s’y  palToit.  Qu’au  refte 
Bacliicao  , quand  il  vine  dans  leur 
w Ville  5 fembloit  auffi  ne  refpirerque 
» la  paix  5 8c  n’avoir  aucune  mauvaife 
intention  : mais  que  quand  il  s’y  etoic 
w vu  maitre  , il  y avoit  fait  tous  les 
» maux  & tous  les  defordres  qu  on  fai- 
Tome  IL  Q 
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foi:  mainterfanr  profeflion  de  vouloir 
w rcparer.  Les  CommifTaires  nommes  de 
part  3c  d autre  , ayant  examine  les  rai- 
Tons  des  deux  partis  j chercherent  nn  tem- 
peramment  pour  accorder  aux  uns  ce  qu’ils 
ibuhaitoient  , 3c  prevenir  en  meme  terns 
les  inconveniens  que  les  autres  crai- 
gnoient.  On  convict  done , « que  Hinoio- 
« fa  pourroit  enrrer  dans  la  Ville  3c  y de- 
meurer  trente  jours  ^ 3c  pour  fa  fiire- 
33  te  3c  celle  de  Taccord  , etre  accompa- 
« gne  de  cinquante  de  fes  Soldars ; mais 
que  fa  flotte  avec  les  autres  s’en  iroienc 
aux  Ifles  des  Perles  , ou  ils  pourroient 
>3  trouver  les  ouvriers  3c  les  materiaux 
necelTaires  pour  la  reparation  de  leurs 
vailTeaux  ^ 3c  qu’enfin  aufli-tof  apres 
33  les  trente  jours  , Hinoiofa  3c  les  fiens 
» s’en  retourneroient  an  Perou.  » Cette 
convention  etant  faite  & juree  de  part 
3c  d’autre  , avec  promefle  reciproqiie 
de  Pobferver  pon£luellement  , de  pour 
plus  grande  alTurance  , des  otages  don- 
Hes  des  deux  cores  , Hinoiofa  entra  dans 
la  Ville  avec  cinquante  hommes  , il  y 
loua  une  maifon  , ou  il  dcnnoit  a man- 
ger a tons  ceux  qui  y alloient  , 3c  lenr 
permettoit  de  caufer  , de  jouer  y 3c  de  fe 
divertir  comme  bon  leur  femblbic  ; ft 
bien  que  dans  fort  peu  de  jours  pref-  * 
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gue  tous  les  Soldats  de  Jean  d’Yllanes  & 
plufieurs  faineans  qui  etoienc  dans  la 
Ville  y s engagerenc  avec  lai.  On  airuroic 
que  tous  ces  gens -la  lui  avoient  deja 
promis  par  lettres  de  fe  jetter  dans  fon 
parti  pendant  le  combat,  en  cas  qu’il  y 
en  eut.  La  principale  raifon  qui  obligea 
les  Capitaines  de  Panama  d’entendre  k 
uii  accommodement  , fut  auffi  cette 
defiance  qu'ils  avoient  de  leurs  gens  y 
qu’ils  favoient  tres-bien  ne  refpirer 
qii’apres  la  commodice'de  pafTer  au  Pe- 
rou«^  ll  ecoitdonc  aifea  jiiger  que  la  trou^ 
Vane  commode  5c  avantageufe,  puifqu^oli 
les  paflbic , qu  on  les  nourriflblt , Sc  qu’on 
lour  donnoit  encore  quelque  paie  , ih 
ne  manqiieroient  pas  d accepter  ce  partk 
AuflJ  Hinoiofa  ayant  de  cette  maiiiere 
airemble  peu-a-peu  un  afiez  grand  nom- 
bre  de  Soldats , 5c  Jean  d’Yllanes  5c  Jearsr 
de  Gufman  fe  trouvant  de  leur  cote  prefix 
que  abandonnes  de  tons  les  lemrs  , Sc 
Voyant  d’ailleurs  qu’on  obfervoit  mal 
1 accord  dont  on  etoit  convenu  j ils  pri^ 
rent  fecretemem  une  barque  6c  s’emfui- 
rent  avec  quinze  hommes  qui  leur  ref- 
toient  5 prenant  la  route  de  Carrhagene*- 
Pea  a pres  Jean  d’Yllanes  fut  prrs  par  un 
Capital  ne  de  Hinoiofa  , qui  le  fuivit  pa# 
ii^er  r fe  voyant  ptis  , il  promit  dtes’eng^- 
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gcr  au  fervice  de  Pizarre  *,  ce  qu"il  fit  en 
efFet  5 & fe  trouva  dans  fon  parti  au  com- 
bat qui  fut  donne  a Nombrc  de  Dios  con- 
tre  Melchior  Verdugo,  comme  onledira 
dans  la  fuite.Hinoiofa  demeura  cependanc 
tranquillement  a Panama  , fans  que  per- 
fonne  ofat  lui  faire  la  moindre  oppofition 
du  monde : ily  faifoit  fubfifter  fes  Trou- 
pes & en  augmentoit  le  nombre , fans  per* 
mettre  qu’elles  filfenc  ni  tort  ni  outrage  a 
perfonne , dc  fans  fe  meler  lui-meoie  d au- 
tre chofe  que  de  ce  qui  regardoit  fes  Sol- 
dats.  11  avoir  trcnive  a Panama  Dom  Pe- 
dro de  Cabrera , & Herman  Mexia  de  Guf- 
man  fon  gendre  , que  le  Viceroi  y avoir 
exiles-, il  les  envoya  avec  quelques  Soldats 
a Nombre  de  Dios , pour  garder  ce  Port  ^ 
& etre  en  lieu  commode  pour  lui  pou- 
voir  donner  les  avis  necelTaires  pour  fa  fu- 
rete  , tanc  ducbted’Efpagne  , que  dos  au- 
tres  endroits.  ^ 


CHATiTRE  XXX. 

Melchior  Verdugo  fe  declare  pour  Sa  Ma^ 
jejle  a Truxillo.  Ce  qu'ilfait  enfuke. 

J L y avoir  dans  la  Ville  de  Truxillo  un 
homme  puilTamment  riche  , a qui  ap- 
partenoit  la  Province  de  Caxamalca  3 ii 
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^toit  de  la  Ville  d'^Avila  en  Efpagne,  & 
s’appelloic  Melchior  Verdugo.  Auffi-tor 
que  le  Viceroi  Blafco  Nugnez  Vela  fat 
arrive  au  Perou , Verdugo  s’engagea  a le 
fervir  , & a faire  tout  ce  qu’il  pourroit  en 
fa  faveur  ^ comme  ecant  compatrioces.Pour 
cec  effet , ii  demeura  aupres  de  lui  & a 
fon  fervice  dans  la  Ville  de  los  Reyes  ^ 
jufqu’au  terns  que  le  Viceroi  prit  la  re- 
folution  de  depeupler  cette  Ville  , Sc  de 
Tabandonner  pour  fe  retirer  a Truxillo. 
Alors  il  envoya  devant  Melchior  Verdu- 
go > pour  s’alTurer  de  la  place  , & y af  - 
fembler  tout  ce  qu  il  pourroit  de  Soldats 
Sc  d'armes  , lui  donnant  pour  cela  les 
ordres  Sc  les  commiflions  necefTaires. 
Verdugo  ayant  deja  fait  embarquer  fes 
hardes  & fon  bagage  pour  aller  par  mer  , 
le  meme  jour  qu’il  devoit  mectre  a la 
voile  arriva  la  prifon  du  Viceroi  & com- 
me on  faifoit  arreter  tous  les  vaifleaiix  ^ 
ainfique  nous  Tavons  marque  ci-devant  ^ 
il  ne  put  partir.  Gonzale  Pizarre  Sc  fes 
Capiraines*  hailloient  Verdugo,  a caufe 
de  ce  qu  on  vienc  de  dire  *,  ainfi  ii  fat  im 
desvint-cinq  que  Carvajal  fit  mettre 
en  prifon  des  le  premier  foir  quil  fiu 
arrive  a los  Reyes  , lorfquil  fit  pen- 
dre  Pierre  de  Barco  Sc  quelques  autres, 
Depuis  il  courut  fouvent  rifque  de 


^9^  H r $ T O’  I R H 
perdre  la  vie  jurq^u’a.  ce  qu’enfin  Goh^ 
zale  Pizarre  lui  pardonna  be  le  re^uc  en 
grace , ce  ne  fuc  pourtanc  pas  fans  avoir 
pujoLirs  des  foup§ons  concre  lui  : mais 
pas  la  commodite  de  s’en 
ciefaire  en  le^  faifanc  mourir , comme  il 
fit  quelques  aurres  , jufqu’au  terns  que 
Carvarjal  partic  de  Quito  pour  marcher 
centre  Diegue  Genteno,  II  efperoit  en 
ehemin  faifant , furprendre  Verdugo,  fi 
celui-ci  en  ayant  quelque  foup^on  , ne  fe 
flic  fauve  5 en  fe  retiranc  parmi  fes  In- 
diens  a Caxamalca  ; comme  on  I’a  dir. 
Apres  que  Carva|al  fut  paiTe  5 Verdugb 
retourna  a Truxillo  ; mais  ne  doutanc 
pas  que  fi  Gonzale  Pizarre  le  pouvoic 
avoir  en.fa  puillance , il  ne  lui  fit  fentir 
les  effets  de  fahaine  , il  refolut  de  quit- 
ter le  Pays  j mais  de  faire  en  le  qliittanc  ^ 

^ quelqne  choie  qui  put  chagriner  Gonzale 
Pizarre,  En  act;endanr  une  occaiTon  favo- 
rable pour  ceia , il  fe  mit  a faire  dans  fa 
maifon  tous  les  preparatifs  qu’if  juaeoic 
necelfaires  pour  fon  enrreprife  : il  alTem^ 
bloit  chez  lui  le  plus  de  gens  qu’il  lui 
etoit  poffible  ; il  acheroit  fecretement 
des  armes  , Se  faifou  faire  a un  ouvrier 
quil  avoir  dans  fa  maifon  , des  arqiie- 
bufes  , des  chaines  de  fer  , des  ceps  & 
des  menotes^  Pendant  qu’il  actendoit 
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ainfi  quelque  commodice  pour  I’execu- 
cton  de  fon  deflein  , il  arriva  au  Port  dd 
Truxillo  , un  vaifleau  qui  venolr  de  Li- 
ma. Auffi-cot  Verdugp  fit  appeller  le  M'ar- 
rre  & le  Pilote  de  ce  batiment , fous  pre- 
texts qu  il  votiloit  fairs  charter  qUel- 
ques  Marchandifes  , des  Ecoffes  & du 
Rlais , pour  envoyer  a Panama,  fis  vin- 
rent  inconcinenc , & ne  fiirent  pas  plutof 
entres  chez  lui , qu’il  les  fir  metcre  dans 
une  charobre  profonde  & obfcure  prepa- 
res a deflein  dans  fa  maifon.  Qaand  ils 
y fluent  , il  les  laida-la  , & retournaa  fon 
appartement  , ou  secant  fait  bander  les 
jambes  , il  feignit  d’etre  fort  incommo- 
de par  certaines  verrues  malignes , a quoi 
il  etoit  fujet.  La  fenetre  de  fa  chambre 
regardoit  fur  la  Place  ou  les  Magiftrats 
& les  principaux  Bourgeois  de  la  Ville 
avoient  accoutume  de^  s’alTembler  tous 
les  jours.  Qiidnd  les  Magiftrats  y fufenf 
venus  ce  jour -la  il  les  pria  de  vouloir 
entrer  cItcz  lui  , parcequ’il  fouhairoit  de 
fairs  palTer  quelques  Actes  en  leur  pre- 
fence , & quS  fon  incommodite  I’em- 
pechoit  ^de  pouvoir  fdrtir.  Ils  tie  furent 
pas  plutbt  entres  , qu’il  les  conduiftt  in- 
lenfiblement  jiifqu’au  lieu  oil  il  avoit  fait 
mettre  le  Maitre  & le  Pilote  dont  on  ^ 
parle  ; la  il  leiir  fit  bter  les  mar<iiies;  de' 


leurs  charges,  &Ieur  fit  donnerdes  chal- 
nes,  puis  retourna  ^ fa  chambre  , Jaif- 
lanc  la  porte  de  la  prifon  gardee  par  fix 
Arquebufiers.  II  fe  mit  comma  aupara- 
vant  aupres  de  fa  fenetre  , & a mefure 
qu  il  paroilToit  quelqu’un  fur  la  Place  , il 
1 appelloit  fous  pretexte  de  quelque  af- 
raire  , ou  d’avoir  quelque  chofe  a lui 
communiquer  j puis  fi-roc  qu’il  ecoic  en- 
tre  , il  le  faifoic  mettre  prifonnier  avec 
les  ^utres.  De  cette  maniere , ceux  qui 
venoient  enfuite  , ne  favoienc  rien  de  ce 
qui  etoit  arrive  d ceux  qui  les  avoienc 
precedes  : fi  bien  qu’en  peu  de  terns  il  fe 
crouva  avoir  en  fa  puilTance  jufqu  a vingt 
perfonnes  des  principaux  de  la  Ville^, 
c eft-a-dire  a peu  pres  tons  , parceque 
Gonzale  Pizarre  avoir  emmene  les  au- 
tres  avec  lui  a Quito.  Verdugo  lailfa  fes 
prifonniers  dans  le  lieu  de  furete  ou  il 
les  avoir  enfermes , & forth  , fe  prome- 
nant  par  la  Ville  , accommpagne  de  quel- 
ques  Soldats  , & criant , Five  le  Roi.  Il 
ne  trouva  que  peu  de  gens  qui  fe  milTent 
en  defenfe  , qu’il  prit  aifemenr.  Alors 
retournant  i ceux  qu’il  avoir  laifles  dans 
fa  maifon  , qui  etoient  plus  confidera- 
bles  , il  leur  die  les  fujets  de  plainte  qu’il 
avoit  contr  eux  , de  ce  qu’ils  avoienc 
cmbcalle  le  parti  de  Gonzale  Pizarre  : 

leut 
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leur  declarant  qu’il  avoir  refolu  de  for- 
tit  de  defTous  fa  tyrannic  & de  partir 
« pour  aller  chercher  le  Viceroi  avec 
tout  ce  qu’il  pourroic  aiTembler  de 
» gens  & d’artnes  : ajoutant , que  pout 
yy  I’execLitiQn  de  fon  deflein  il  avoir  be- 
5^  foin  d’argenr : Qu’ainfi  il  leur  deman- 
5^  doit  de  !ui  ea  fotirnir  chacun  felon  fon 
>5  pouvoir ; puifquil  etoit  bien  jafte  qu’ils 
w concribuairent  qiielque  chofe  pour  le 
55  fervice  de  Sa  Majefte , rayant  ii  fou- 
55  vent  fait  pour  celui  de  Gonzale  Pizar- 
53  re.  Il  exigea  done  qu'ils  ecriviflent 
>5  chacun  ce  quil  pouvoit  fournir , pour 
5^  le  donner  incontinent  & fans  deiai  ^ oa 
w qu’autrement  il  les  emmeneroit  prifon- 
35  niers  avec  lui.  Chacun  done  ecrivit  & 
ligna  pour  une  certaine  fomme  , qulls  fi« 
rent  payer  atifli-tot.  Verdugo  apres  cela 
traira  avec  le  Maitre  du  Navire  , oii  il  fit 
mettre  Tequipage  dc  les  provifions  done 
il  avoir  befoin.  11  enimena  fes  ptifon- 
niers  avec  jeurs  fers  , fur  des  chariots  , 
jufqu’au  bord  de  la  Mer  , puis  il  s’em- 
barqiia  avec  environ  vingt  foldats  , dc 
une  bonne  fomme  d’a^rgent  qu’il  avoir 
rireejtant  des  habitans^de  la  Ville^  que 
de  la  Caiffe  Roya!e_,  dc  de  fes  propres 
revenus  , etant  homme  fort  riche.  Il 
lailTa  les  prifonuiers  fur  les  chariots,  Sc 
Tome  IL  R 
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ayanr  mis  a la  voile  il  fuiyit  la  cote , Sc 
renconcra  un  navire  fur  lequel  il  y avoir 
^uaucite  <ie  meubles  Sc  cle  hardes  ) c^ui 
etoienc  au  Capitaine  Bachipao  5 t^ui  les 
avoir  pris  & pilles  a Terre-ferme  ; il  prit 
le  tout  & le  partagea  entre  fes  foldats. 
Il  avoir  quelqueenvie  d’aller  a la  Buena- 
ventura pour  y debarquer  j & de  la  aller 
chercher  le  Viceroi  : mais  ne  croyantpas 
qu’il  y eur  aflez  de  fiirete  pour  lui  de 
prendre  cette  route,  a caufe'du  peu  de 
inonde  qu’il  avoir , & qu ’i!  pouvoit  ten- 
contrer  !a  flotte  de  Gonzale  Bizarre , il 
changea  d’avis  , & prit  la  route  de  la 
Province  de  Nicaragua  , oii  il  debarqua  , 
& donna  avis  de  fa  venue  aux  Gouver- 
neurs  de  la  province,  leur  demandant 
du  fecours  pour  fa  defen fe.  Voyant  qu’il 
n y avoir  pas  grande  chofe  a efperer  de 
la , il  s’adrelTa  a I’Audience , qui  refidoit 
fur  les  frontieres  de  Nicaragua  , & de- 
manda  aji  Prefident  & aux  Auditeurs  leur 
fecours  Sc  leur  prote(aion  ; ce  qu’ils  lui 
promirenr  , & envoyerent  pour  cet  efFet 
le  Licencie  Ramirez  d’Alarcon , un  des 
Auditeurs , a Nicaragua  , pour  donner 
ordre  aux  Habitans  de  cette  Ville , de  fe 
tenir  ptets  a marcher  avec  leurs  armes 
& leurs  chevaux.  Dans  ce  tems-la,  on 
apprw  a Panama  ce  qne:  Vertlugo  avpitt 
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fait  a Truxillo  j & comment  il  avoit  pris 
la  route  de  Nicaragua.  Si  bien  que  Hi- 
noiofa  craignant  qu’il  fe  fort i fiat , ne 
fe  mk  en  etat  de  lui  donner  de  la  pei- 
ne 5 il  envoya  contrc  lui  le  Capitaine 
Jean  Alfonfe  Palomino,  avec  deux  Na- 
vires  -&  fix  vingts  Arquebufiers.  Palomi- 
no etant  arrive  fur  les  cotes  de  Nicara- 
gua 5 fe  rendit  aifement  maitre  du  Vaif- 
feau  de  Verdugo  qu’il  y troiiva  : mais 
voulant  defcendre  a terre , il  trouva  que 
les  habitans  des  Villes  de  Grenade  & de 
Leon  3 qui  font  les  principales  de  cette 
Province  5 s’etoienc  afiTembles,  & que  le 
Licencie  Ramirez  & Verdugo  y etoienc , 
qui  s’oppoferent  a fa  defcence.  Voyanc 
done  que  les  ennemis  etoienc  plus  forts 
que  lui  5 tant  par  le  nombre,  que  parce- 
qifils  avoienc  de  la  Cavalerie  > il  demeu- 
ra  la  quelques  jours  fans  rien  entrepren- 
dre  5 attendant  une  occafion  favorable 
pour  faire  une  defeente , Sc  rafler  quel- 
que  chofe , s’il  ne  pouvoit  mieux  : mais 
ne  I’ayant  pu  trouver , il  fut  oblige  de 
reniettre  a la  voile , Sc  ainfi  emmenanc 
avec  lui  quelques  VaiflTeaux,  & faifant 
mettre  le  feu  a d’autres  qifil  ne  put  em- 
mener , il  retourna  a Panama.  Melchior 
Verdugo  ayant  afiemble  jufqu’a  cent 
hommes  bien  equipes  , Sc  confiderant 
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que^  prefqae  routes  les  forces  de  Hinoior 
fa  etoient  a Panama  : & que  s’il  avoir 
quelques  gens  a Nombre  de  Dios  , ils 
etoient  en  petit  nombre  6c  vivoient 
dans  line  grande  ftcurite,  fans  craindre 
qu’on  les  allac  attaquer  fur-tout  par  ce 
cote- 14  : il  refolut  de  les  furprendre. 
Ayant  done  fait  preparer  trois  011  qua- 
ere barques  , il  s’y  embarqua  avec  fes 
gens , & fe  renditpar  ie  Canal  du  Lacde 
Nicaragua  dans  la  Mer  du  Nordi  A I’em- 
bouchure  de  la  Riviere  qu’on  nomme 
Chagre , il  renconrra  un  Bateau ; il  s’in  - 
forma  fort  foigneufement  de  ceux  qui 
etoient  dedans,  de  tout  ce  qiji  fe  paflbit 
a Nombre  de  Dios,  des  Capitaines  qui 
y etoient  , du  nombre  de  leurs  foldats 
& des  endroits  ou  i!s  etoient  loges  ; puis 
fe  faifant  conduire  par  quelques  uns  de 
ces  gens , vers  la  piinuit  il  debarqua  , 8c 
s’en  alia  4toit  ala  maifon,  de  Jean  de  Za- 
bala , oi'i  etoient  loges  les  Capitaines 
Dom  Pedro  de  Cabrera  & Herman  Me- 
xia  , avec  quelques  foldats  , qui  s’etant 
reveilles  au  bruit,  fe  mirent  en  defenfe, 
Les  foldats  de  Verdugo  yoyant  cela  , mi- 
rent  le  feu  a la  maifon  , qui  fe  trouvant 
bien-tbt  embrafee,  le  feu  parvint  a un 
efcalier  que  Herman  Mexia  defendoit 
igyec  quelques  foldais.  11$  fe  yirent  par- 


D1  L A CoNQufexE  DU  PeROI)  1 

fa  eontraincs  a fortir , & rklier  a fe  fail^ 
ver  en  padanc  au  travers  des  enncrois 
ce  qu  ils  firenc  avec  afTez  de  peine  & de 
danger , etanc  aides  par  I’obfciarite  de 
ia  nuic,  qui  leor  ftit  favorable  en  cette 
occafion  pour  ia  confervatron  de  letir  vie. 
IIs  prirent  le  chemin  de  Panama  a pied  , 
Sc  demeurerenr  qiielque  temps  caches 
dans  les  bois  , jiifqa’a  ce  qifils  euflenc 
frouve  le  nioyen  de  le  rendre  dans  cerre 
Ville.  I!’s  apprirenc  a Hinoiofa  ce  qui  si- 
toir  paile  > & la  peine  qu’ils  avdient  eue 
a fe  fauver.  II  ea  euc  beaucoup  de  cha- 
grin , & refoltic  de'  s’en  venger  ^ il  vou- 
lut  pourtanc  donner  a fa  vengeance  quel- 
que  couleur  de  jiiftice  y pour  y reuffir 
d aiuant  plus  aifemenr^  Il  fit  done  porter 
des  plaintes  par  quelqiies  habitans  de 
Nqmbre  de  Dios , au  Dofteur  Ribera 
qui  en  etoic  Gouvemeur , avec  de  main- 
des  exagerations  de  ratcenrac  infoient 
de  Verdugo  centre  fon  autorite  , fans 
avoir  aucun  droic  ni  menie  aucun  precexce 
de  faire  ce  q^il  avoir  fait , ayanc  de  fa 
prqpie  autorite  leve  des  deniers , pris 
prifonniers  les  Magiftrats  Sc  mis  la  ville 
en  trouble  Sc  en  confuhon.  On  prioic 
dcHie  Ribera  de  vouloir  marcher  lui- 
merne  en  perfonne  pour  charier  une  telle 
infolence^  & pour  cela  Hinoiofa  sof- 
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frit  do  Taccompagner , & de  !e  feconrir 
avec  fes  gens  ^ puifqu’il  auroicfans  douce 
befoin  d’avoir  des  troupes  pour  I’execu- 
tiqn  d un  tel  delTein.  Le  Dodteur  Ribera 
prit  la  refolucion  de  faire  ce  qu’on  lui 
demandoic , & accepta  les  ofFres  qu’on  lui 
faifoic.  Ainfi  Hinoiofa  3c  fes  Capitaines 
lui  preterent  ferment  avec  promelFe  d o- 
beir  exacStement  a fes  ordres  , le  recon- 
noiflanc  pour  leur  General  dans  cerre  ex- 
pedition : on  mic  done  les  troupes  on 
erat , & ils  partirenc  de  Panama.  Mel- 
chior Verdugo  en  etant  averti,  mit  aufli 
fes  gens  en  ordre>  &c  fit  prendre  les  ar- 
ines  aux  Habitans  de  Nombre  de  Dios , 
puis  les  fit  tous  aflembler  fur  la  place  , 
refolu  dattendre  lesennemis : mais  apres, 
remarquant  que  les  gens  de  la  ville  n a- 
voienc  guere  envie  de  combatre  , & 
qiiainfi  fi  le  combat  fe  donnoic  fur  la 
place  > ils  no  manqueroient  pas  de  le  re- 
tirer  dans  leurs  maifons,  & le  laifle- 
roient  dans  le  peril  , cela  lui  fit  prendre 
la  refolution  de  fortir  de  la  Ville.  Il  I’exe- 
cuta  comme  il  Tavoit  refolu  , fe  pofta  fur 
le  bord  de  la  mer , dont  il  fit  approcher 
fes  barques  , Sc  prenant  par  force  quel- 
ques  bateaux  qui  etoient  fur  la  plage  , il 
attendic  Hinoiofa  : celui-ci  s’etanc  avan- 
ce  ^ le  combat  commen^a  Sc  des  le  pre- 
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mier  choc  , il  y euc  quelques  gens  tues  > 
dc  meme  des  perfonnes  coniiderabiesv 
Les  Habitans  de  Nombxe  ds  Dios  qiii 
etoienc  avec  Verdugo  , vayant  que 
Dodleur  Ribera  leur  Gouverneur , com^ 
tnandait  en  qaalice  de  Gaieral  ceax  qui 
les  actaquoienc , fe  retirerent  du  core  d\m 
bois  qui  ecoic  la  pres,  & les  foldats  de 
Verdugo  les  voulanc  retenir,  fe  mirent 
en  defordre  , fi  bien  qu'il  fe  vie  conrrainc 
de  fe  recirer  dans  fes  barques , & de  fe 
meerte  meoie  dans  I’eau  pour  y encrer. 
Puis  s’etant  approche  des  Navires  qui 
Etoienc  la^  il  pric  le  plus  grand  , y fic 
meccre  rartillerie  des  aiitres  pour  batcre 
ia  Ville  : mais  com  me  elle  eft  fituee  dans 
un  fond  , il  me  pouvoic  faire  aucun  dom- 
mage  aux  maifons  *,  ce  qu’ayant  remar- 
que.  Sc  d’aiiieors  manquanc  de  provi- 
fions  , Sc  la  pliiparc  de  fes  gens  ecanc  de* 
meures  a rerre , il  fe  recira  avec  fes  bar- 
ques & ce  navire  qu’il  avoir  pris  , dans 
le  port  de  Carthagene  pour  y atcendre  la 
comirrodice  de  faire  quelque  mal  aux  en- 
nemis.  Le  Do<ft:eur  Ribera  Sc  Hinoiofa^ 
apres  avoir  recabli  la  cranquillite  a Nom- 
bre  de  Dios;  Sc  y avoir  laifte  une  garni- 
fon  un  peu  p’.us  forte  que  celle  qui  y 
ecoic  auparavanc  fous  le  commandemenc 
des  memes  Capitaines , Dorn  Pedro  de 
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Cabrera  , & Fernand  de  Mexia  , s’en 
rerournerent  d Panama  pour  atrendre 
quels  leroient  les  ordres  que  Sa  Maiefte 
enverroir  d’Efpagne.  ' 


CHAPITRE  XXX  L 

Le  V^iceroi  fait  de  noiivelles  troupes  & re^ 
tourne  a Quito.  11  dome  bataille  ^ efi 
vaincu  par  Goniale  Piiarre  ^ & tui 
dans  h combat. 

ApRes  que  le  Viceroi  fut  arrive  au 
Popayan  , Gomtne  on  Tadir , il  fir  amafler 
tout  le  fer  qu  on  put  trouver  dans  la 
Province  , fir  chercher  des  ouvriers  ^ 
& preparer  des  forges  , fi  bien  qu’en 
peu  de  temps  il  fic  faire  deux  cens  ar- 
quebufes  , & d’aurres  armes  ofFenfives 
& defenfives  , & fe  pqurvut  de  routes 
les  autres  chofes  necellaires  pour  la  guer- 
re. De  plus  , ay  ant  appris  que  le  Gouver- 
near  Benalcazar  avoir  envoye  un  de  fes 
Capitaines , brave  & experimente  , nom- 
ine Jean  Cabrera , avec  cent  cinquanre 
hommes  pour  conquerir  une  Province 
d’Indiens  avec  qui  il  etoit  en  guerre,  il 
ecrivit  a Cabrera  , 6^  lui  fit  porter  fes 
lettres  par  des  me{Iagers  expres,  » Il  ku 
fafoic  une  relation  alTez  erendue  de 
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« tout  ce  qui  etoit  arrive  depuis  fa  ve- 
»nue  au  Perou  , du  foulevement  & de 
» la  tyranie  de  Gonzale  Pizarre , & cotri- 
« ment  il  I’avoic  chalTe  du  pays.  Apres 
« cela  il  lui  difoit  qu’il  efoit  refolu  quand 
« il  auroit  affemble  des  troupes  fuffi-fan- 
« tes  j d’aller  cherclier  fon  ennemi , 5c 
M qu’ainfi  il  le  prioit  inftamment  qu’auf- 
»*  fi-tot  qu’il  auroit  regu  fes  lettres , il  le 
» Vint  trouver  aa  Popayan , & lui  amenac 
» les  Soldats  qu’il  avoir  avec  lui  pour  les 
» joindre  aux  fiens , & prendre  enfemble 
w la  route  de  Quito  , & aller  chercher  & 
Mcombattre  le  Tyran.  ll  lui  reprefentoit 
» dans  des  termes  forts  j le  grand  & fi- 
« gnale  fervice  qu’il  rendroit  en  cela  a 
« Sa  Majefte  ; & qu’a  I’egard  des,  avan- 
w rages  qu’il  devoit  efperer  en  lui  ac- 
M cordant  ce  qu’il  detnandoit,  ils  etoient 
» incomparablement  plus  grands  que 
» ceux  qu’il  pouvok  attendre  de  I’expe- 
» dition  qu’il  a voir  entreprife  ; puifque  ll 
» les  chofes  reuflillbient  en  forte  que 
» Gonzale  Pizarre  fuc  dtfait , il  partage- 
w roit  les  terres  que  lui  8c  fes  partifans 
» pofledoient  , 8c  qu’il  lui  promettoit 
« de  lui^  dqnner  abondamment  de  quoi 
« vivre  a lui  & 4 fes  gens  dans  les  meil- 
» leurs  endroits  du  pays.  Il  lui  mandoit 
»aufli  par  les  memes  lettres  ee  quile 
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» paHToit  i I’autre  extremite  du  Perou  J 
« commsnt  Diegue  Centeno  s’y  ctoit 
" declare  pour  $a  Maiefte,  le  grand  notn- 
bre  de  gens  qui  fe  joignoient  a lui 
” tous  les  jours : Qu’ainfi  allant  arcaquer 
” Pizarre  dans  ces  conjondures , it  eroif 
prefqiie  impoffible  qu’il  put  refifter , Sc 
»■  s’empkher  d’etre  bien-tbt  defait  ; 

d autant  plutot  que  tous  les  habitans 
» du  Perou  etoient  fi  las  de  fa  tyrannic  , 
” de  fes  exroriions  & de  fes  violences  > 
» qu’ils  etoient  fort  difpofes  a fe  decla- 
« rer  contre  lui , & le  feroient  fans  doute 
» a la  premiere  ocealion  favorable  qu’ils 
» trouveroient.  Pour  engager  encore  plus 
aifement  Cabrera  a venir , & afin  qUe 
fes  gens  fufTenr  mieux  difpofes  a le  fui- 
vre,  le  Viceroi  lui  envoya  un  ordre  de 
pouvoir  prendre  jufqu’a  la  valeur  de 
rrenre  miile  pefos  d or  des  Caifles  Roya- 
les  dj  Carrhagene  5 d"£nce!me  , de  Cali  ? 
d Anrioche,  Sc  de  quelques  aucres  lieux  , 
pour  en  payer  fes  Soldars.  Outre  cela  , le 
Viceroi  fit  enforre  que  le  Gouverneur 
Benalcazar  comme  fuperieur  a Cabrera 
&C  qui  I’avoir  envoye  a la  conquere  on  ii 
alloit  5 lui  ecrivir.  Sc  lui  ordonna:  de  ve- 
nir  incontinent.  Cabrera  n’eur  pas  plu- 
toc  recu  ces  dcpeches  , qu’il  pric  fans 
perdre  terns,  la  fomme  qu’on  lui  don- 
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noit  ordre  de  prendre  , la  diftribiia  a 
jfes  foldars,  & par  tit  auffi-toc  pour  fe 
rendre  au  Popayan  3c  fe  joindre  au  Vi- 
ceroi , avec  cent  foldats  afez  bien  equi- 
pes.  Outre  cela  le  Viceroi  avoir  aulli 
envoye  au  nouveau  Royaume  de  Grena-^ 
de  , 3c  i la  Province  de  Cartbagene  des 
depeches  a-peu-pres  femblables  a celled 
qudl  avoit  envoyees  a Cabrera.  Il  faifoic 
ainii  toutes  !es  diligences  poffibles , de- 
mandant du  fecours  de  tous  cotes  > fi  bien 
qiie  par  ce  moyen  fes  troupes  fe  groffiC* 
Ibient  aufii  tous  les  jours.  Il  apprit  alors 
la  noiivelle  de  la  prifon  de  fon  frere  Ve-- 
la  Nugnez,  3c  dela  defaite  de  JeanYl- 
lanes  3c  de  fes  troupes , de  forte  qait 
n’attendoit  plus  de  nouveaux  fecours 
d’aucun  endroit.  Dans  ce  tems-la  Gon- 
za!e  Pizarre  auroic  fort  fouhaite  de  trou- 
ver  quelquc  moyen  de  faire  tomber  le 
Viceroi  entre  fes  mains;  ne  fe  tenant 
pas  en  furete  j tandis  qu  il  feroit  vivanc 
3c  auroit  des  troupes  fur  pied.  Il  fe  fer- 
vit  done  d’une  rufe  pour  engager  s’il 
pouveic  le  Viceroi  a venir  en  lieu  ou  il 
le  put  iurprendre  : e’eft  pourquoi  iifitcou- 
rir  le  bruit  qifil  avoit  delTein  de  partir  de 
Quito  pour  alter  vers  f’autre  extremite 
du  Pe  ou  dans  la  Province  des  Charcas  > 
sppaiCr  par  fa  prefence  les  troubles  que 
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Di^ue  Centeno  y avoir  caufes  , & da 
laiffer  feulement  i Quito  le  Capitaine 
I lerre  de  Puelles,  avec  crois  cens  hom- 
mes  , pour  faire  tete  au  Viceroi.  II  fe 
xnit  en  devoir  d’executer  ce  deiTein  com- 
me  fi  c’eiit  ere  fa  veritable  intention  ; II 
choific  parmi  fes  croupes  ceux  qui  de- 
voienc  raccompagner , dc  ceux  qui  de- 
voienc  demeurer  avec  Puelles ; il  fir  don- 
ner  une  moiicre , oc  aux  iins  8c  aux  autres , 
& pardc  en  effec  apres  avoir  fair  faire 
la  revue  de  routes  fes  croupes.  II  fit  aufll 
enforce  que cela  vinca  la connoilTance  dll 
Viceroi  , par  le  moyen  d un  efpion  du 
Viceroi  meme , qu’il  avoir  envoye  pour 
etre  averci  des  demarches  de  fon-  enne- 
mu  Cec  efpion  trahic  celui  qui  Pavoic 
envoye  , fe  decouvric  a Pizarre  , 8c  lui 
donna  1 explication  8c  I’intelligence  du 
chiffre  done  il  fe  fervoic.  On  jfic  done 
ecrire  au  Viceroi  par  cec  homme , coue 
ce  qui  vient  decre  die  des  delTeins appa- 
rens  de  Pizarre , 8c  Pierre  de  Puelles 
ecrivic  auffi  a quelques  amis  qu’il  avoir 
au  Popayan^^  leur  apprenanc  commenc  il 
demeuroit^  Quico  avec  crois  cens  horn- 
mes  5 8c  quil  efperoic  neanmoins  etreen 
etac  de  refifter  au  Viceroi  , quelque  nom^ 
bre  de  gens  q.u’il  amenat  centre  lui..  Il 
envoya  ces  leccres  dune  maniere  qu’elles 
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puCent  ailemenc  erre  furpnfes  par  les 
geus  du  Viceroi.  Outre  tout  cela  en- 
core , on  fit  publier  ies  memes  chofes 
gar  des  Indiens  qui  avoient  ere  prefens 
a la  revue  des  troupes  , & qui  virent  par- 
t-ir  Oon^ale  Pizarre  , & furent  exade- 
ment  le  nornbre  des  gens  qu’il  menoit 
avec  lui , & de  ceux  qu’il  laidbir.  Il  partit 
done  en  efFet  5 mais  il  s’arreta  a deux  ou 
trois  journees  de  Quito  , fous  pietexte 
de  fe  trouver  incommodd  Le  Viceroi 
ayant  re^u  tous  ces  avis  , & confiddant  le 
grand  ayantage  qu’il  avoir  fur  Pierre  de 
Puelles , qui  outre  le  petit  nornbre  de  fes 
gens,  ne  pouvoit  efpder  aucun  fecours 
d’ailleurs  , refolut  de  partii:  du  Popayan  , 
& de  prendre  la  route  de  Quito.  Sur 
route  eette  route  il  neput  rien  apprendre 
de  Gonzale  Pizatre  ni  de  fes  gens , par 
le  bon  ordre  qu’on  avoir  mis  par  tout  fur 
les  chemins , en  faifant  oecuper  les  paf- 
fages  tanr  par  des  Chretiens  que  par  des 
fndiens.  Cependant  Pizarre  avoir  I’avan- 
tage  de  favoir  routes  ies  ddnarches  du 
Viceroi  , par  Ig  moyen  des  Indiens 
Cagnaresj  qui  font  gens  fins  & rufes. 
Ainfi  quand  il  jugea  qu’il  etoit  terns  , il 
retourna  a Quito  , & s’etant  joint  avec 
Pierre  de  Puelles  , ils  fortirent  enferut. 
|blp  deja  Ville  , poiir  marcher  contre  If 
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Viceroi  qui  eroic  a Oravalo  a douze 
lieues  de  Quito.  Gonzaie  Pizarre  pa- 
roinToit  fort  aife  de  fe  voir  en  ecat  d aller 
jCombattre  fon  ennemi , bien  qti’on  Paf- 
furat  qu’il  avoir  huic  cens  hommes  , 5c 
qiie  memea  mefurequ’ils  s’approchoient , 
leur  nombre  alloit  toujours  en  croiiTant. 
Mais  Pizarre  s’afTuroic  teaucoup  fur  !a 
valeur  5c  Texperience  de  fes  troupes , ou 
il  y avoir  beaucoup  de  perfonnes  des  plus 
confiderables  du  pays  , Sc  des  foldats 
aguerris  5 accoutiimes  aux  perils  , Sc  en- 
courages par  plufieurs  vidtoires  qifils 
avoient  remportees.  Il  faifoit  tout  fon  pof- 
iible  pour  bien  perfuader  fes  troupes  de 
la  juftice  de  fa  caufe  5 & leur  repetoic 
continuellemenc  les  raifons  qui  pou- 
voient  juftifier  fes  delTeins  , Sc  autorifer 
fon  entreprife  j leur  reprefentant  com- 
ment  fes  freres  Sc  lui  avoient  conquis 
53  le  Perou  : les  faifant  fouvenir  des  cruau- 
9^  tes  du  Viceroi  , qu’il  avoir  fait  pa- 
59  roitre  rant  par  la  mort  du  Commilfaire 
» Yllan  Suarez  , que  par  celle  de  plufieurs 
99  de  fes  propres  Capitaines.  Qu’enfuite 
59  apres  avoir  cte  chafie  par  les  Audi- 
99  teurs  5 afin  qu’il  allat  rendre  compte 
99  defa  conduite  a Sa  Majefte,  non 'feu- 
99  lement  il  n’avoit  pas  voulu  y aller^mais 
J!9  il  cherchoic  a trpubler  le  repos  Sc  la 
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traaquillire  du  Pays  Sc  y caufer  des  fou- 
s>  leveiiiens  i qu  il  avoit  airemble  pour 
P cela  des  croupes  en  d’ancres  endroits 
pour  les  faire  pafTer  an  Perou  , au  pre^ 
judice  & a la  ruine  de  ceux  qui  y etoienc 
erablis.  Pizarr^  ajoiuoit  plulleurs  autres 
chofes  de  meme  nature  pour  animerfes 
gens  contre  le  Viceroi.  Aufli  ils  s on- 
frirent  rous  avec  empreirement  de  mar- 
cher contre  lui  Sc  de  le  combatcre.  Lres 
uns  etoienc  poulTes  a cela  par  un  motif 
4inceret  , afin  d’empecher  lexecutiori 
des  ordonnances  qui  leur  etoienc  preju- 
4iciabies  ; d autres  par  un  defir  de  ven- 
geance,. & quelqiies  autres  enfin  par  la 
.crainte  qu’ils  avoienc  du  Viceroi,  pour 
^ ecre  coujours  trouves  dans  un  parti 
.^ppofe  au  fien  : mais  il  fauc  avouer  que 
la  pliipart  agiffoienc  par  un  motif  de 
crainre  , redoutant  la  feverire  ,de  Gon- 
zale  Pizarre  & de  fes  Capiraines , qu  ils 
avoienc  yu  faire  pendre  pl^fieurs  perfon- 
nes  , pour  avoir  feulement  temoigne 
qiielque  froideiir  pour  fon  fervice.  Il  fit 
ftire  Line  revue  pour  favoir  exaftement 
le  nombre  Sc  letat  de  fes  troupes  : on 
troiiva  quhl  y avoit  cent  crente  Cavaliers 
bien  armes  Sc  bien  equipes  , deux  cen$ 
Arquebufiers  & rrois  cens  cinquante  Pi- 
ce  qui  faifoic  en  tout  pres  df 
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fepc  cens  hommes.  11  avoir  une  quan- 
tice  fuffifante  de  bonne  poudre.  Ayanc 
appris  que  le  Viceroi  s’etoic  campe  a 
deux  lieues  de  Quito , fur  le  bord  de  la 
riviere  .^  il  fortit  de  la  Viile  avec  fes 
troupes.  Jean  d’Acofta  & Jean  Velez  de 
Guevara  e.toienc  Capitaines  d’Arqiiebu- 
.fiers  , Hernan  Bachicao  commandoic  les 
Piquiers  > 8c  Pierre  de  Puelles  Sc  Gomez 
d’Alvarado  commandoient  la  Cavalerie  : 
il  ny  avoir  poinr  de  Meftre  de  Camp 
general  dans  certe  bacaille.  Gonzale  Pi- 
zarre  fit  marcher  fon  etendarr  avec  foi- 
xante  Sc  dix  Cavaliers  qui  s’avancerent 
pour  occuper  un  paiFage  qui  etoit  fur  la 
xiviere,  oii  il  efperoic  defaire  aifement 
le  Viceroi.  Ce  fur  un  Samedi  quinzie- 
me  de  Janvier  de  Pan  rail  cinq  cens  qua- 
rante*fix.  De  cette  maniere  ils  demeu- 
rerent  la  route  la  nuir  , fe  tenant. foigneii- 
fement  fur  leurs  gardes.  Le  Viceroi 
etoit  campe  fi  pres  d’eux  , que  les  plus 
avan.ccs  des  deux  partis  fe  pouvoient 
parler  Sc  fe  parloient  en  effet,  s’appel- 
lanc  les  tins  les  aiitres  traitres  Sc  rebel- 
les , chacun  de  leur  cote  prerendant  etre 
les  bons  Sc  fideles  fujets  da  Roi  : ils 
paflerenr  done  ainfi  toute  la  nuit  en  at- 
tente.  Outre  les  Capitaines  que  nous 
^vons  nommes , Gonzale  Pizarre  etoit 

accompagne 
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dccompagne  par  le  Licencie  Benoit  Sua- 
rez de  Carvajal  , frere  du  Commiffaire 
Yllan  Suarez  de  Carvajal.  Des  le  com- 
mencement de  la  guerre  j Benoit  etoit 
forti  de  Cufco , pour  s’doigner  de  Gon- 
zale  Pizarre sailer  joindre  au  Vice- 
roi.  Etant  arrive  a vingt  lieues  de  los 
Reyes  , ii  apprit  la  more  de  foti  frere  : 
ainfi  il  n’ofa  ie  hazarder  d’aller  dans  cette 
Ville  jufqua  ce  que  le  Viceroi  eut  ete 
pris  & embarque,  Depuis , Gonzale  Pi- 
zarre  1 ayant  fait  prendre  prifonnier,  fut 
fur  le  point  de  lui  faire  couper  la  tete  ; 
roais  etant  prec  a partirpourla  guerre  de 
Qiiito  > il  le  recut  en  grace.  Carvajal  de 
fon  cote , vonlut  bien  I’accompagner  8c 
le  fervir  contre  le  Viceroi , pour  venger 
la  moFt  de  fon  frere  le  Coromiflaire  : 8c 
non-feulement  il  le  fervoic  de  fa  perfonne 
mais  il  etoit  fuivi  par  une  trentaine  de 
fes  parens  8c  de  fes  amis  , qui  formoient 
une  compagnie  feparee  , dont  iL  fe  nont- 
moit  Capitaine. 
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CHAPITRE  XXXI  L 

JDe  la  bataille  de  Quito  j & comment  It 
Viceroiy  ejl  tue. 

X i E Viceroi  etoit  dans  un  village  nom- 
me  Tuza  , a vingt  lieues  de  Quito  , 
quand  il  appric  que  Gonzale  Pizarre  etoic 
dans  certe  Ville  , avec  une  armee  d’en- 
viron  huit  cens  hommes.  Il  ne  voiiluc  pas 
que  cela  fuc  fu  publiquemenc  5 mais  il 
ledic  feulement  a fes  Capitaines,a  qui 
il  donna  ordre  de  tenir  toutes  chafes  en 
etat  de  pouvoir  donner  bataille.  Quand 
il  fat  arrive  tout  prec  des  ennemis , an 
pied  de  la  colline  fur  laquelle  etoit  Gon- 
2:ale  Pizarre , il  refolut  de  Taller  prendre 
par  derriefe  , Sc  marcha  pour  cela  fecre- 
tement  par  un  chemin  different  de  celui 
que  les  eoneaiis  gardoient.  Il  fe  flattoic 
de  tirer  de-la  un  grand  avantage  parce- 
que  les  Arquebufiers  de  Pizarre  Sc  fes 
principales  forces  etoient  fur  la  Colline 
dll  cote  qiTils  croyoient  que  le  Viceroi 
devoit  venir  5 & a Tarriere- garde  etoit 
la  Cavalerie  , fans  auciiii  foup^on  qu’on 
vint  commencer  Tattaque  par  elle.  C e- 
toit  la  raifon  qui  avoit  oblige  le  Vice- 
roi a fe  venir  loger  fi  pres  de6  ennemis  5 
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Comme  on  a dit  qu’ii  ecoit.  Des  k pre- 
tniere  nuir  qu’ii  fuc  la  ^ il  qiiirta  foil 
camp  , lailTanE  fes  rentes  comme  eiies 
€Coieiir,.&  y laiflTanc  auffi  des  Indiens  6c 
des  chiens  avec  des  feux  allomes  eti 
pliifieiirs  endroics  pour  tromper  les  en- 
nemis  > & lear  faire  croire  que  route  fon 
armee  y etoir.  Cependanr  il  parric  fanfe 
bruit  avec  lotites  fes  rroupes , dc  prit  ce 
chemin  fecrer  par  leqiiel  on  iui  avoir  dk 
qudl  avoir  quaere  lieues  a faire.  Comma 
ce  chemin  ecoit  peo  frequence  ^ & qu  i!  j 
avoir  long  terns  qu  on  n’y  palToic  point  ^ 
il  y crouva  rant  de  difScultes  6c  de  mau- 
vais  pas , qu’il  etoir  jour  avant  qifii  puE 
£a,k^  ce  qudl  seroir  propofe.  Il  fe  rrou- 
va  alors  a une  lieue  des  ennemis  ^ fans 
eTperance  de  pouvoir  les  fiirprendre  ^ 
comme  il  en  avoir  eu  delTeino  Cek  iiil 
fit  prendre  la  refolucion  dalier  a Quito  ^ 
oil  ii  pouvoir  aifemenc  enrrer  5 parceqadl 
n’y  avoir  que  fore  peu  de  gens  dans  h 
Ville  5 qui  n’etoieat  point  en  ecac  de  sdp- 
pofer  a fon  entree.  Il  efperoic  y crouver 
quelques  fideles  fujets  de  Sa  Majefte  qui 
aucoienr  cherche  queiques  prerexresj  6c 
allegue  quelques  excufes  pour  fe  difpen- 
fer  de  fuivre  le  Tyran.  Le  Viceioi  efpe^ 
roit  aiifli  dy  crouver  qiielqaes  armes 
qu  on  y aiiiToir  kilfees.  Quand  il  far  entri 
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dans  cette  Ville,  fes  foldats  apprirenc 
ce  qu  il  leur  avoir  cache  fi  foigneufement , 
qui  eft  y que  Gonzale  etoic  la  sn  per- 
fonne  avec  routes  fes  troupes  , qifil  com- 
mandoit  lui  meme.  Le  matin  les  cou- 
reurs  de  Pizarre  s’etant  avances,  8c  n’en- 
tendant  pas  grand  bruit  dans  le  camp 
du  Viceroi,  ils  y entrerent^  8c  ayanc 
appris  des  Indians  ce  qui  fe  pafloit  , ils 
le  firent  favoir  a Gonzale  Pizarre  y qui 
appric  aufli  peu  de  terns  apres , que  le 
Viceroi  ctoic  a Quito.  Il  marcha  promp- 
tement  de  ce  cote-la  , a deflein  de  com- 
battre  Pennemi  en  quelque  lieu  qu’il  le 
rencontrk.  Le  Viceroi  connoiflbit  bien 
les  avantages  que  Pizarre  avoir  fur  lui, 
xieanmoins  il  prit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage la  refolution  de  le  combattre  8c  de 
s’expofer  au  hazard  d’une  bataille  : il 
Ibrtit  done  de  la  Ville  , & marcha  droit 
aux  ennemis  , avec  autant  de  hardiefle 
& de  refolution,  que  sil  eiitete  aft'ure 
de  la  vicloire.  Ses  Capitaines  etoient 
Dom  Alfonfe  de  Montemayor,  qui  com- 
mandoit  la  premiere  compagnie  avec 
I’Etendart  Royal  : le  Viceroi  voulut 
que  tous  lui  obeiftent  dans  cette  journee 
^omme  a fon  Lieutenant  General.  Cepe- 
da  & Bazan  commandoient  la  Cavalerie, 
& Ahpmada  portoit  le  grand  Etendartj 
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Sancho  Sanchez  d’Avila,  Francois  Her- 
iiandes  Giron  , Pierre  d’Heredia  & Ro- 
drigue Nugnez  de  Bonilla  ctoient  Capi- 
taines  dlnfanrerie  : Jean  de  Cabrera  en 
eroit  le  Meftre  de  Camp  , & eombatrit  a 
pied.  Tons  les  prineipaux  Tupplierenc  le 
V iceroi  de  ne  combartre  point  a ravant- 
gatde , comme  il  le  voulok  faire  , mais  de 
demeurer  a I’arriere  - garde  avec  quin- 
ze  Cavaliers  , pour  donner  da  feeours 
ou  il  verroic  que  le  befoin  le  deman- 
deroit.  Neanmoins  quand  le  combat  fut 
fur  le  point  de  commencer , & que  les 
troupes  s’avancerenr  pour  donner  , le 
Viceroi  fe  mk  a cote  de  Dorn  AJfonfe 
au  devant  de  I’Etendart.  Il  etoit  monte 
fur  un  cheval  gris  , & portoit  un  habit 
d une  toile  des  Indes  blanche , avec  de 
grandes  taillades  qui  lailloient  voir  une 
vefte  de  fatin  cramoifi  avec  une  frange 
d’or.  Comme  il  fe  vit  tout  pres  des  en- 
nemis,  il  dir  a fes  gens  : Mes  amis  ^ je 
n entreprens  pas  de  vous  encourager  par  mes 
paroles  ou  par  mon  exemple  , j’efpere  de 
Vetre  moUmeme  park  votre: je  fuis  per^ 
fuade  que  vous  fere:^  votre  devoir  comme 
bons  &jidelesjujets  du  Roi  ^ notre  commun 
TTiditTe  y (S*  connoijffan  t comme  je  fais  votre 
inviolable fidelite  dfonfervice ,,  je  n^ai  rien 
a vous  dire^  finon  que  ckft  id  la  cmje  de 
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Dieu  5 ce  qu*il  repera  encore  , c^eft  ici  ta 
caufe  de  Dieu  , c'efl  ici  la  cavfe  ae  Dieu* 
En  meme- terns  le  Viceroi  , Dom  Al- 
fonfe  5 dc  Bazan  s’avan^ant  dli  cote  ou 
ecoic  le  Licencie  Carvajal  qui  fe  joignit 
a eux , ils  commencerent  le  choc.  Gon- 
zale  Pizarre  avoir  aiii'Ii  voula  fe  mettre  a 
fon  avanc  garde  , & les  liens  robligerenc 
de  fe  pofter  avec  fepr  ou  liuit  Cavaliers 
au  core  de  Tefcadron.  La  Cavalerie  com- 
menca  done  le  combat  , Sc  d’abord  on 
rompit  les  lances  j puis  on  combattit  avec 
des  baches , des  malTues  S>c  des .epees.  La 
Cavalerie  dii  Viceroi  fat  fort  incommo- 
dee  par  une  ligne  d’Arquebufiers.  Le 
Viceroi  combattant  vigoureufemenc  , 
renverfa  un  nomme  Montalve  ; mais  a 
meme-tems  Fernand  de  Torres  le  vine 
atraquer  5 &C  tui  donna  un  coup  de  hache 
fur  la  tete  , dont  il  fut  li  etourdi  qu’il 
tomba  a rerre  ; auffi  lui  be  fon  cbevai 
eroient  fi  fatigues  du  travail  de  la  nuir 
precedenre  5 pendant  liquelle  its  avoiene 
toujours  marche  fans  manger  ni  dormir  ^ 
qu’il  ne  fallou  pas  un  fort  grand  effore 
pour  le  faire  tomber.  Dans  le  mbne-tems 
rinfanterie  jettoit  de  Ci  grands  cris  , be 
faifoit  un  fi  g.  and  bruit , qu’on  e it  cru 
qu’il  y avoir  beaiicoup  plus  de  gens  qu’il 
n’y  en  a YOU  ea  effet.  Dh  les  premiers^ 
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coups  Jean  Cabrera  fut  tue.  5ancho  San- 
chez d’Avila  atcaqua  un  Efcadron  des 
ennemis  , marchant  a la  tete  des  liens 
avec  une  epee  a deux  mains , done  il  fe 
fervoit  avec  rant  de  force  8c  d’adrelle  , 
qu’il  avoir  de/a  rompu  & defait  la  moi- 
tie  de  I’efcadron  :^mais  comme  ceux  du 
parti  de  Pizarre  etoient  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  ceux  qui  fui- 
voient  Avila  , il  fe  trouva  envcloppe  de 
routes  parts  & fut  tue  , lui  & la  pluparc 
des  fiens.  Le  combat  avoir  ete  aflez  opi- 
niatre  8c  la  vi£toire  bien  difputee  par 
I’lnfanterie , jufqu’d  ce  qu’on  eut  vu 
tomber  le  Viceroi  : mais  ceux  de  fon 
parti  commencerent  a fe  relacher  & i 
perdre  coeur , fi  bien  qu’ils  futent  vain- 
cus  & piufieurstues.  Le  Licencie  Carva- 
ja!  courant  9a  8c  la  fur-le-champ  de  ba- 
tailie  ) rencontra  le  Capitaine  Puelles 
qui  vouloit  achever  de  tuer  le  Viceroi , 
bien  qu  il  fur  de;a  fans  fentiment,  8c 
prefque  more  de  fa  chute , & d’un  coup 
darquebufe  qu’il  avoir  recu.  CatvajaJ 
lui  fit  couper  la  tete , difant  c’ecoit 
pour  venger  la  mart  di  fon  frere  , 8c  ajou- 
tant  que  c’itok  la  I’ unique  hn  qidils’etoit 
propofe  en  allant  a ceite  ex-^edkion  , plutdt 
que  leftrvice  de  Goniale  Pizarre.  Le  com- 
bat fini,  8c  Piziarre  viaorieux,  li  fic  fon- 
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ner  la  retrairc  pour  rafTembler  routes 
fes  croupes  qui  pourfuivoieric  encore  les 
fuyarcis.  II  demeura  fur  le  champ  de  ba- 
taille  du  cote  da  Viceroi  environ  deux 
cens  hommes  , dc  il  n’y  en  euc  que  fepc 
de  cues  dii  parti  oppofe.  On  fit  enterrec 
les  morrs  en  mettant  fepc  ou  huic  en- 
femble  dans  une  meme  folTe.  Pizarre  fit 
potter  a Quito  le  corps  du  Viceroi  , Sc 
eelui  de  Sancho  Sanchez  , Sc  les  fit  en- 
terrer  avec  beaucoup  de  pompe  Sc  de 
folemnite  , allant  lui-rneme  a I’encerre- 
menc  Sc  prenanc  le  deuik  Peu  de  jours 
apres  il  fit  pendre  dix  ou  douze  perfon- 
nes  qui  s’etoient  cachees  dans  les  Eglifis 
Sc  ailleurs.  Le  Licencie  Alvarez  , le  Ca- 
pitaine  Benalcazar  > Sc  Dorn  Alfonfe  de 
Montemayor  furent  bleffes  Sc  pris  pri- 
fonniers.  Pizarre  vouloit  faire  couper  la 
tete  a Dorn  Alfonfe  : mais  comnre  il  avoit 
beaucoup  d’amis  , il  y en  eat  plufieurs 
qui  intercederenc  pour  lui,  faifanc  en- 
tendre a Pizarre  qu’il  ne  pouvoit  echa- 
per  de  fes  blelTures.  Quelque  terns  apres 
Gomez  d’Alvarado  avertic  Benalcazar 
qu  on  avoit  refolu  de  les  empoifonne^ , 
ce  qui  fit  qu  ils  prirent  de  grandes  pre- 
cautions , tant  a Pegard  des  alimens  qua 
regard  des  remedes  qu  on  leur  donnoit. 
Audi  - eft  il  vrai  que  le  Licencie  Alvarez 
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ne  pouvoic  pas  fi  facilement  prendre 
les  memes  precautions,  parcequ’il  ecoic 
loge  dans  la  maifon  de  Cepeda  , mou- 
ruc  peu  de  terns  apres , & on  ne  douta 
point  qu’il  n’eCit  ete  empoifonne  dans 
un  amande.  Pizarre  voyanc  qu’il  n avoic 
pii  reuflir  3 comme  il  le  fouhaitoit , a fe 
defaire  fecretement  de  Dom  Alfonfe  par 
le  poifon , & defefperant  d’ailleurs  de 
gagner  jamais  fon  amitie,  il  refolut  de 
Tenvoyer  en  exil  au  Chili , qui  etoir  a 
plus  de  mille  lieues  de  la  , & d*y  envoyer 
auffi  en  meme  terns  Rodrigue  Nugnez  de 
Bonilla , Treforier  de  Quito , 5c  fept  ou 
huit  autres  qui  avoient  toujours  fuivi 
le  parti  du  Viceroi  , & s’etoient  trou- 
ves  en  tons  les  combats  qui  s’etoient 
donnes  pour  fes  interets.  Il  ne  voulut 
pas  les  faire  mourir,  parceque  plufieurs 
perfonnes  intercederent  pour  eux ; il  ne 
vouloit  pas  auffi  les  retenir  aupres  de 
foi,  par  la  defiance  qu’il  en  avoir  : de 
les  renvoyer  en  quelque  endroit  du  Pe- 
rou  que  ce  put  ctre  , ne  lui  paroiffbit  pas 
non  plus  un  bon  parti  a prendre  , par- 
ceque partout  ils  pouvoient  lui  nuire. 
Gela  lui  fit  done  prendre  la  refoliuion 
de  les  envoyer  au  Chili  , & pour  cet 
effet  il  les  mit  entre  les  mains  d\in  de 
fes  Capitaines  , nomme  Antoine  d’Ul- 
Tomc  IL  T 
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|oa  qu  il  y envoyoit  avec  quelques  foi? 
dars,  Ce  Capitaine  leur  aypic  dija  faif 
faire  plus  de  quaere  cens  lieues , la  plu- 
p^rc  d ejLix  a pied  , & fans  que  leurs  blef- 
Jures  fuflenc  entieremenc  gueries , lorf- 
que  le  chagrin  de  fe  voir  rraires  dis  cette 
rnaniere  , &:  Je  defir  de  la  libexri  leur 
fi.renc  prendre  la  refolution  de  fe  tirer  de 
fes  mains  en  rattaquant  li^i  & les  fiens  3, 
& de  mo.urir  oa  fe  fauver  de  la  capri- 
vjte  ou  ils  ecoienc.  Apres  s’ecre  recom- 
mandesi  Diep  , ils  entreprirenr  la  chofe 
ayec  rant  .de  courage  de  refolution  , 
qu  elle  r.euilic  felon  leur  defir.  Ils  prirenc 
Antoine  d’UUoa5&:  la  pliipart  de  ceux 
qai  I'accompagnoient.  Dqm  Alfpnfe  s’e- 
t^nt  charge  du  foin  de  garder  les  pri- 
fonniers , envoya  quatre  de  fes  Compa= 
gnons  au  Port  le  plus  voifin  du  lieu 
ou  ils  etoienr.  Ils  y trouverent  un  na- 
vire  done  ils.  fe  rendirent  maures  par 
leurs  foins  Sc  leur  adreffe , ayanr  eu  bieti 
de  la  peine  a en  venir  a bout  > parce- 
qtfil  y avoir  fur  ce  vaifiTeau  quelques 
foldats  dc  quelques  autres  perfonnes  qui 
etoient  dans  le  parti  ^de  Gopzale  Pizar- 
re>  & qid  fuivoient  fes  fentimens.  Doin 
Alfoafe  ecan.t  ayerri  de  ce  quavpien.t 
Gic  fes  Compagn  -s  , dc  comment  ils 
erpient  maure^  d’uu  navire  , il  partic 
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Iu4  & les  autres  qui  eroienc  demeures 
avec  lui , & lailTant  Id  leurs  prifonniers  , 
ils  le  rendirenc  au  vaifleau , Sc  fe  mi- 
rent  en  mer  fans  Pilote,  fans  Matelots  , 
& Ians  quaucun  d’eux  entendic  la  na- 
vigation ; ainlt  avec  beancoup  de  peine 
& de  peril,  ils  fe  rendirent  a la  noa- 
ve  le  Efpagne.  Pizarre  ne  fe  contentanc 
pas  de  temoiper  fa  baine  a ceux  qui 
etoient  tombes  entre  fes  mains  le  lour 
du  combat  , envoya  le  Capitaine  Gue- 
vara  a la  Ville  de  Pafto . pour  y pren- 
dre quelques  perfonnes  centre  qui  il 
avoir  du  chagrin  ; il  en  fit  pendre  un  , 

& bannit  les  autres ; il  pardonna  a Be- 
navcazar , d condition  & fous  promefle 
folemnelle  d’etre  tou/ours  de  fon  parti 
& de  prendre  fes  interns;  & ainfi  il  le 
renvoya  dans  fon  Gouvernement  avec  » 
partie  des  gens  qu’il  en  avoir  ame-  - 
nes.  Apres  la  bataille  il  ralTembla  auffi 
tout  ce  qu’il  put  des  foldars  du  Vice- 
roy  , qui  s’etoient  fauves  , a qui  il  re- 
prelenta  premierement  les  raifons  qu’il 
avoir  defe  plaindre  d’eux,  puis  il  a/oii- 
ta  qu  il  leur  pardonnoit  neanmoins  , par- 
cequil  fa  volt  que  les  uns  avoienc 
ete  trompes  , & les  autres  forces , pour 
leur  faire  faire  ce  qu’ils  avoienc  fait  ; 
quainli  lUeur  promettoit , s’ils  le  you- 
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loienr  fuivre  & faire  leur  devoir  , qu'i! 
les  coHfidereroic  & les  craireroic  de  U 
meme  maniere  que  les  autres  qui  avoienc 
coujours  ece  a fon  fervice  , dc  qu’ils 
pourroient  attendre  de  Itii  les  mernes 
graces  & les  memes  recompenfes.  Ainll 
il  les  fit  de  in  enter  dans  fon  Camp  , 
fendant  expreffemenc  que  perfonne  ne 
les  maltraicat  ni  de  fait  ni  de  paroles  , 
bien  quau  fond  il  les  foapconnac  cou- 
jours 5 & ne  fe  fiac  pas  beaucoup  en 
leux.  11  depecha  des  meffagers  de  Cou$ 
cotes  pour  porter  la  nouvelle  de  fa  vie- 
toire  , enioiira^er  ceux  qui  tenoienc 
fon  parti  , dc  affermir  par  ce  moyen  de 
plus  en  plus  fa  tyrannie.  Il  envoya  le 
Capicaine  Alarcon  a Panama  porter  cec- 
ce'  nouvelle  a JHinoiofa,  avec  ordre  d’a- 
jnener  avec  lui  en  rerpurnant , Vela  Nu- 
gnezs  Sc  les  autres  prifonniers  qui  avoienc 
fete  pris  quelque  terns  auparavant  par  les 
gens  d’Hinoiola.  il  y avoir  quelques- 
uns.  de.  ceux  qui  accompagnoienc  Pi- 
2arre  , qui  lui  confeilloient  d’envoyer 
fa  fto  te  le  long  des  cotes  de  la  nouvelle 
Efpagne  & de  Nicaragua  , pour  pren- 
dre ou  briiler  cons  les  vailTeaux  quils 
y rroiiveroient  , afin  qu’on  ne  put  les 
venir  artaquer  par  mer , & qu’apres  cela 
on  feroit  revenir  route  la  flotte  a lo$ 
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keyes,  De  cette  manlete  y dlifoienc^ifs  ^ 
lorfqu^il  tundra  qudquis  depichcs  & qud^ 
qius  ordres  d&  la  part  da  Sa  Majefti  d 
Ttrre  ' Famt  ^ & quon  ny  troiivera  au^ 
cum  commodiu  pour pajfcr  dc  Id  au  Pirou  , 
ce  fir  a uncralfon  fu^fanu  pour  fair  e quon 
fe  trouve  oblige  , & mime  dans  une  necejjiti 
indfpenfablc  de  vous  faire  iin  parti  avatt-- 
tageux  9 & de  vous  accorder  d peu  pres 
ce  que  vous  fouhaitere^,  Gonzaie  Pizarre 
ne  voLiiuc  point  fuivre  ce  confeil'  ^ & 
cruc  que  ce  feroic  faire  paroirre  trop  de 
defiance  5c  de  foibleife,  de  prendre  tanc 
de  precautions.  Il  avoit  beaucoup  de 
Gonfiance  en  Hinoiofa  5c  en  ceiix  qui 
raccompagnoienr  , 6c  croyoit  qua  cer 
egard  il  ne  falloit  que  fe.  repofer  fur 
leurs  foins  8c  leiir  vigilance  •,  d’ailieurs 
il  eroit  fi  fier  de  la  vi5loire  qu’il  avoir 
remporcee  fur  le  Viceroi , qull  fe  croyoit 
en  ecat  d agir  ouvertemenc , 5c  de  reiif- 
ter  a tout.  Alarcon  partit  done,  fit  heu- 
reufement  fon  voyage  , amena  les  pri- 
fonniers , 5c  avec  eux  le  fils  de  Gonzaie 
Pizarre.  Quand  il  fut  pres  de  Porto  Viejo , 
il  fit  pendre  Sayavedra  5c  Lerma , deux 
des  plus  confiderables  entre  les  pii- 
fonniers  , pour  quelques  paroles  quon 
lui  rapporta  qif  ils  avoienc  dites.  Il  vou- 
lat  auffi  faire  pendre  Rodrigue  Me- 
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xia  j mais  le  fils  de  Gonzale  Pizarre  lui 
fauya  la  vie  par  fes  follicitarions , 3c  le  te- 
moignage  qu’il  rendit  des  bons  traite- 
mens  qu’il  en  avoir  re^us.  Alarcon  mena 
Vela  Nugnez  a Quito,  ou  Gonzale  Pi- 
zarre lui  pardonna  le  paflTe  , en  lui  recom- 
mandanc  de  prendre  foigneufement  garde 
a fa  conduite  8c  a fes  demarches  a Ta- 
venir  , parceque  le  moindre  fujet  de  foup- 
^on  quil  donneroit  lui  feroic  fatal.  De 
cetre  rnaniere  i!  le  menoit  avec  lui  fans 
qu  il  fur  ni  prifonnier  , ni  aufli  en  pleine 
liberce , 3c  ainfi  quand  il  rerourna  a los 
Reyes  , Nugnez  fat  auffi  du  voyage, 
Le  Licencie  Cepeda , un  des  Auditeurs^ 
fuivic  3c  accompagna  toujours  Gonzale 
Pizarre  dans  toure  eette  expedition.  Il 
avoir  tire  cet  Auditeur  de  los  Reyes, 
& 1 avoir  emmene  avec  lui  pour  rompre 
PAudience  Royale  parceque  de  qua- 
tre  Aiiditeurs  done  e!le  etoit  compofee  , 
le  Licentie  Alvarez  sen  eroir  alle  avec 
le  Viceroy  , le  Dodleur  Texada  eroir 
parti  pour  I’Efpagne.  Ainfi  Cepeda  ac- 
compagnant  Pizarre  , il  ne  reftoic  plus 
des  quatre  que  Zarate  , qui  ne  poiivoit 
tenir  feiil  rAudience , dautant  plutoc 
qu  il  etoir  infirme  , 3c  prefque  toujours 
nialade.  De  plus  , on  avoir  un  peu 
moins  de  defiance  de  lui , qu'on  n’avoir 


ifE  LA  COKQ^ETE  DIf  PEROtJ. 

autrefois , depuis  que  Gon^al^  Pizarre 
lui  avoir  pris  prefque  par  force  une  de  fes 
filles  , & ravoir  mariee  avec  Bias  Soto  fori 
frere^  Ce'  n’eft  pas  qu’a  la  verrte  le  Licenci^ 
Zarace  ne  fur  roujours  bien  infentionne 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefte  ^ bien  qu^il 
fur  oblige  par  la  neeeffic^  da  rems  & la 
difpofirion  des  affaires,  de  diflimuler  6^ 
faire  qLielques  compUmens  au  Tyraii. 
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LIVRE  SIXIEME, 

Oil  il  eft  parle  du  voyage  du  Licen- 
cie  de  la  Gafca  au  Perou  , com- 
ment i!  vainquit  Gonzale  Pizar- 
re  j 6c  ecablit la  paix  dans  le  Pays. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Le  Capitaine  Carvajal  fmt  fa  route , 6* 
tnarche  contte  Diegue  Centeno  , qu  it 
battit  en  diverfes  occajions. 

o N a rapporte  dans  le  Livre  prece- 
dent 5 comment  le  Capitaine  Carva- 
jal  ecoit  parti  de  Cufco  avec  trois  cens 
hommes ; grand  nombre  de  chevaiix  ^ 
darquebufes  Sc  dautres  armes.  Il  pafTa 
par  le  Collao , prenant  la  route  de  la  Pro- 
vince de  Paria  ou  etoit  Diegue  Centeno  , 
avec  environ  deux  cens  cinquanre  hom- 
mes 5 refolii  d attendre  fon  ennemi , Sc  de 
lui  donner  bataille.  Quand  Carvajal  fuc 
arrive  a deux  lieues  de  la  Ville  de  Paria  ^ 
Diegue  Centeno  fe  reiira  nn  pea  ^ Sc 
palTa  de  Pautre  cote  de  la  Ville  , pour  fe 
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poftec  fur  le  bord  de  la  riviere  , oii  le 
pofte  lui  paruc  plus  avantageux  & plus 
iiir.  Le  Capitaine  Carvajal  fe  logea  avec 
tous  les  fiens  dans  le  Tambo  de  Paria  ^ 
a line  lieue  des  ennemis.  Le  lende- 
main  Diegue  Centeno  envoya  quinze 
Arquebufiers  fore,  bien  montes  ^ pour 
prefencer  la  baraiile  a Carvajal.  lis  s’a- 
yarr^erenc  jufqu’a  un  jet  de  pierre  de  foii 
tamp  j de  forte  qu’iis  fe  poiivoient  par- 
ler  les  uns  aox  aiitres.  l!s  sadreflerenc 
done  a Carvaja!  , liii  direnc  Die^ 
gue  Centeno  ctoit  pret  de  combattre  pouf 
les  interns  de  S a Majcjli  ; mais  que  Ji  lul 
qui  avoh  v ’teilli  an  fervice  dii  Roi  ^ vouloit 
penfer  a hii-mime  ^ conjiderer  la  mauvaifi 
caufe  quil  difendoit  j & rentrer  dans  forz 
devoir^  Us  feroient  tous  gloire  de  lui  obeir^ 
Carvajal  etoic  a la  tete  de  fes  Troupes  5 
& ne  faifoic  que  rire  fe  moequer  de 
ce  que  difoient  les  gens  de  Centeno , li 
bien  que  de  part  & d’autre  ils  cemmen- 
cerenr  d fe  dire  dej  injures  , & a s’appel- 
ler  muciiellemenc  trairres  & rebelles  : les 
quinze  Cavaliers  firent  leur  decharge  ^ 
puis  reroiirnerent  a leurs  gens  , ayanr 
a pen  pres  reconrai  le  nombre  & la 
difpofition  des  ennemis.  C’etoit  le  Veu* 
dredi  - Saint  de  I’an  mil  cinq  cent  qua- 
rant'e-fix.  IncontinenE  Carvajal  de- 
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campa  ^ & fe  mic  en  marche  pour  aTfdr 
atraquer  les  ennemis/  Ils  ne  jugerenc  pas 
aloTs  a propos  de  Partendre  ^ mais  ils  fe 
rerirerent  dans  un  pofte  avantageux  , 
ou  il  n eroic  pas  aife  de  les  aller  atca- 
quer  5 a djflTein  de  rie  point  hazarder  !a 
baraille , mais  de  fe  contenrer  d’efcar- 
moucher  , Sc  faire  qaelques  attaques 
pendant  la  nuit,  parceqn’on  leur  avoir 
rapporre  le  mecontentement  de  la  plu- 
part  de  ceax  qui  fuivoienc  Carvafal , Sc 
qu  ainfi  ik  efperoient  que  plufieurs  Ta- 
bandonneroienr  pour  fe  rendre  a eur, 
enforte  qu'ik  vaincroient  de*  cetce 
nianiere  fans  peine  Sc  fans  rifqiie.  Oli 
craignoic  le  fiicces  d’une  journ^e  y a caufe 
du  grand  nombre  d’ Arquebufiers  qu’ar- 
voit  Garvajal , bien  qu  ils  euffent  de  leurt 
core  Lin  ^nd  avantage  for  lui  par  le 
nombre  de  lear  Cai;^a1erie.  Ar  la  verire 
cecte  refolution  de  fe  retirer  av'oit  ^te 
contre  le  fenciment  de  Centeno  , qui 
vouloit  qu’on  atrendk  les  eniiemis  pout 
les  combattre  i mais  comme  roiiis  les  Ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Plata  qui  raccom- 
pagnoient  furent  d’lm  avis  contraire  ^ il 
refolut  de  s’y  conformcr , toujours  dans 
le  dellein  pourtant  de  ne  refofer  pas  la 
baraille  , fi  roccafion  s’en  prefentoit  fava- 
labiev  II  fe  retira  done  , & fit  u*ne  rryarck& 
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de  q[uinze  lieues  dans  le  jour  & la  nuit. 
Carvajal  le  fuivic  coujours  de  pres  , &c  fe 
campa  le  plus  proche  qu’M  put  des  enne- 
mis  5 donnanc  cetce  nmc  la  garde  a ceux 
en  qui  il  fe  fioit  le  plus.  Sur  la  minuic 
Diegue  Centeno  envoya  quaere  - vingts 
Cavaliers  faire  une  attaque  au  camp  des 
ennemis , ce  qu’ils  firenc  vigoureufemenc 
avec  plufieurs  deebarges  de  leurs  arque- 
bufes.  Carvajal  de  fon  cote  fit  mettre  fes 
gens  en  bataille  , dc  les  tin-t  toute  la 
nuit  en  ordre,fans  permettre  quauciKi 
quittat  fon  pofte  , ni  fortit  des  rangs  ^ 
parcequ’il  craignoit  auffi  que  quelques- 
uns  I’abandonnaflent  Sc  fe  rangeailerit 
dans  le  parti  de  fes  ennemis.  Ainfi  pat 
fes  foibs  Sc  fa  vigilance  jr  il  empecha  quo 
la  chofe  n’arrivac.  Sc  pafla  toute  la  nuit 
fans  perdre  un  feui  homme,  Des  le  ma- 
tin a la  pointe  dii  jour  , Diegue  Cen- 
teno decampa , Sc  fit  ce  jour  - la  di'X 
lieueS'  roujours  avec  la  meme  diligence* 
Carvajal  le  fuivit  d aflez  pres  Sc  ren- 
contra  fur  le  chemin  un  Soidat  qui  etoic 
demeure  derriere  par  la  lafSrude  qui  Fa- 
voit  empeche  de  pouvoir  fuivre ; il  le 
fit  pendre  fur  le  champ  , j-urant  qufil  en 
feroic  de  meme  de  tous  ceux  qii’il  at- 
traperoir.  Il  concinua  done  toujours  fa? 
pourfuite  > Sc  Diegue  Centeno^  etant  re-r 
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tourne  par  un  autre  chemin  a Park  , il 
pru  la  route  du  Collao  , fans  que  Carva- 
jal  celiac  de  le  pourfuivre  avec  plus  de 
preci^pitanon  & de  diligence  qu’il  ne 
fembie  etre  poffible  a des  gens  ds  guerre. 

• ,‘r  ^ ^ ^ ^ qu’ils  firent 

Jii  qua  douze  ou  quinze  feues  prefque 
toujours  en  vue  les  uns  des  aucres.  Car- 
vajai  ecant  arrive  a Hayohayo  , y trouva 
douze  des  foldats  de  Dorn  Diegue  qa’il 
far  tous  pendre,  & palTa  ounc.-  Comme 
11  railoient  de  fi  grandes  journees,  il  y 
euc  plufieurs  gens  de  l un  & de  1 autre 
parti  qui  demeuroient  derriere  de  fati- 
pie  & de  laffitude  , & qui  fe  cachoienc 
le  mieux  qu’il  leur  ^toit'  poffibie.  Die- 
gue Centeno  voyant  que  plus  il  alloit 
en  avant,  moins  il  fe  trouvoic  en  kat 
e relifter  a fon  ennemi , il  fe  plaignoit 
cle  les  Capitaines  & de  fes  amis , qui  I’a- 
voient  empkhe  de  donner  bataille  lorf- 
Qu  il  le  vouloit  faire.  II  trouvoic  que  tout 
te  Pays  par  ou  il  palToit , etoit  declare  pour 
vjonzale  Pizarre  ; ainli  il  jugea  a propos  de 
m.rcher  vers  la  cote  de  la  mer , & pric 
le  chemui  d Arequipa.  Il  ervoya  cepen- 
danc  leCapitaine  Ribadeneyra,  afin  que 
pi  trouvoic  quelque  navire  le  long  de 
la  cote , il  s’en  rendit  maitre  par  aigenc 
Gu  par  adrelfe  , Sc  ramenar  a Arequi- 
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pi  5 & qu  ainli  il  le  troiivai  tour  piec  a 
s y embarquer  , des  le  mqmenc  qu’il  fe- 
foit  arrive  dans  ce  Ijeu-la,  Ribadeneyra 
iroLiva  par  hazard  un  navire  qui  eroic 
prcc  a partir  pour  s’en  aller  au  Chili  : 
nuu  li  prir  un  bateau  qui  le  conduifir  aij 
navire , 011  il  entra  & s’en  rendit  facile-r 
inenr  maitre , & le  trouva  for:  bien  pour- 
vu  des  chofes  necelTaices.  Diegue  Cen- 
teno arriya  alors  a Arequipa,  & un  pen 
moms  de  deux  jours  apres  y arriva  aufli 
Carvajal  qui  le  poiirfuivoic.  Diegue  Cen- 
teno actendoit  avec  impatience  un  vaif^ 
feau ; mats  voyant  qu’il  n’en  avoir  aucu- 
nes  nouvelles,  que  cependant  fon  enne- 
mi  s’approchoit , & qu’il  ne  lui  reftoic 
F.  quatre-vingts  hommes  , 

il  refduc  de  ies  congedier , afin  qu’ilsfe 
lauvaffent  feparement , les  uns  d’un  cote, 
Ies  autres  de  I’autre  le  mieux  qu’ils  pour- 
toient.  Lui-meme  fe  fauva  commeil  put 
dans  les  montagnes,  avec  deux  de  ft$ 
arnis  j il  demeura  cache  dans  une  caver- 
ne  fans  pouvoir  ecre  decouvert  , quelqiie 
loin  qu  on  y prit,  & cela  jufqu’au  terns 
que  le  LiCentie  de  la  Gafca  vine  au  Pe- 
rou,  Le  Cacique  du  Pays  ou  etoit  Cen- 
teno  , liii  donooit  a manger  fans  le  decou- 
yrir  a perfonne.  Carvajal  arriva  a la  cote 
4 Arequipa , & ayant  appris  que  Centeng 
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ctoiZ  cache  5 8c  fes  gens  difperfes  ca  & la  ^ 
il  env-oya  im  Capitaine  avec  vingc  Ar- 
quebufiers  a la  pourfuice  de  Lope  de 
Mendoze , quhl  appric  qui  n c^coic  pas 
loin  de  la  avec  fepc  ou  huic  foldars.  Men- 
doze fe  recira  fi  diligemment  avec  fon 
petic  nombre  de  geos  , qu’encore  qu’on 
le  pourfuivic  a grand’hate  plus  de  quacre- 
vingcs-lieues  duranc , on  ne  le  pur  jamais 
joindre  j ainli  ceux  qui  le  pourfuivoienc 
s>n  retournerenc  > dc  lui  concinua  fon 
chemin  , cirant  vers  lembouchure  de  la 
riviere  de  la  Plara  ^ oii  il  lui  arriva  ce  que 
nous  dirons  bien-tbc.  Carvajal  eranc  ce- 
pendant  entre  a Areqiiipa  , on  vit  pa- 
roAtre  a la  core  le  navjre  qu  amenoir  Ri- 
badeneyra , & Carvajal  appric  de  quel- 
ques  - uns  des  foldars  de  Centeno  qui 
etpient  demeures  dans  cette  Ville  , la 
raifon  pourquoi  on  amenoit  ce  navire  , 8c 
qui  eroienc  ceux  qui  ramenoienr.  Il  s’in- 
forma  aiiffi  du  fignal  concerre  enrre  Cen- 
teno & Ribadeneyra  ; dc  Tayanc  fu  , il 
fit  cacher  vingr  Arquebufiers  fur  le  bord 
de  la  mer  5 Sc  fit  faire  le  fignal , efperanc 
fe  rendre  maitre  do  navire.  Ribadeneyra 
crut  d’abord  que  cela  fe  faifoitde  la  pare 
8c  de  I’ordre  de  Centeno  , 5c  il  en- 
voya  la  chaloupe  a rerre  ; neanmoins 
ayanc  quelque  defiance  5c  quelque  foup- 
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de  ce  qui  poayoit  etre  arrive , jl 
dpnna  ordre  a cpux  qui  etoienc  dans  4 
chaloiipe  d’etre  fort  fur  leurs  gardes , & 
de  reconnoitre  foigneufemenc  s’il  n’y 
avoir  point  quelqiie  fupercherie , avanc 
que  de  iiazarder  d’aller  a terre.  Ils  le  fi- 
rent , comme  illeur  avoir  recommande  s 
Sc  ne  voulurent  point  ^ approcher  fort 
pres  do  f>ord  , qii  on  ne  leiir  fit  voir  Die- 
gue  Centeno  *,  ils  connurent  done  aife- 
rnent  par  cette  precaution  la  tromperie 
qu’on  voaloir  leur  faire , & s etant  promp- 
tement  retires  a leur  nayire  j ils  ipirent  a 
la  voile  , Sc  s’en  allerenc  dans  la  Province 
de  Nicaragua  , laiHant  Diegue  Centeno 
cache  > cortime  nous  avons  dit , avec  fes 
deux  Compagnons  , & qiielques  • uns  des 
liens  qui  ayoient  fi|i.  Il  y eh  ept  de  ceux 
qui  s'etoient  caches  en  divers  endroits 
fur  les  monragnes , qui  y furent  toes  par 
les  Indiens  j iuivant  les  ordres  dii  Capi-^ 
raine  Carvajal , qui  leur  commanda  ex- 
preffement  de  le  faire  j fi  bien  qu  il  ne 
reftoit  plus  perfoiiiie  de  toi|te  I’armee  de 
Centeno  , qui  put  donner  le  moindre  fu^ 
jet  de  craiiire.  Apres  cela  Carvajal  prit  la 
refoiutioo  d’;^!!er  demeurer  pour  quelque 
terns  dans  ia  Villa  de  Plata  , tant  par- 
ce  qu’il  apprit  que  Diegue, Centeno  > Sc 
ceux  qui  iavoienc  fuivi,  avoient  cache 
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dans  ce  lieu-la  de  grandes  richeffesj  & 
fo.uc  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  de  plus 
confiderable,  que  pour  etre  eii  etat  de 
tirer  5c  d’amafTer  roue  Targent  qui  venoic 
des  mines.  II  vouloic  bien  en  faire  pare  a 
Gonzale  Pizarre  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre  ; mais  il  penfoie  encore  plus  a 
fon  propre  ineeres , & a s enrichir  lui-me- 
me^  parcequ’iPecoie  fore  avide  des  richef- 
fes  5 comme  on  la  deja  remarqae.  Il  pric 
done  le  chemin  de  Placa,  5c  arriva  dans 
ceeee  Ville  , qui  fe  rendic  a lui  fans  aucune 
refiftance  : il  y fie  quelque  fejour , faifanc 
de  routes  parts  amas  d’argene  autant  qu’il 
lui  eeoic  poffible,  jufqu’a  ce  qu’il  fut  obli- 
ge d’en  foreir , par  la  raifon  qu’ on  va  dire 
dans  le  Chapitre  fuivane. 


CHAPITRE 
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Lopz  dz  Mzndo:^z  fuyant  Carvajal  ^ nncon- 
trz  quzlques  gzns  qui  vznoknt  dz  la  rl^ 
vizrz  dz  La  Plata.  Us  fz  joignent  ^ & 
Tztournznt  tons  znfzmblz  contrz  Car^ 
vajaL 

T 1 o P E de  MenJoze  ayant  evite  de 
tomber  encre  les  mains  da  Meftre  de 
Camp,  &:  de  ceux  qii’il  avoir  envoyes 
a fa  pourfiiice , continua  for,  chemin  pen- 
dant quelqiie  terns  le  long  de  la  core  ^ 
avec  cinq  ou  fix  Habitans  de  la  Ville  de 
Plata  , entre  lefquels  etoienc  Alfonfe 
de  Camargo  & Louis  Pardomo,  Coiii- 
me  ils  virent  que  Gouzale  Pizarre  ecoir 
maicre  paifibie  de  tout  le  Royaaaie  dii 
Perou  , 6c'  qif  il  ne  fe  trouvoir  plus  per- 
fonne  q[iii  ofai  s’oppofer  a liii  , ou  qui 
far  en  ecat  de  le  faire  , 6c  qu  ainfi  il  n’y 
avoir  plus  de  furete  pour  eux  en  aucun 
en  droit , ils  refolurent  de  percer  plus 
loin  jufquau  Gouvernemenc  de  Diegue 
de  Rolls.  Ils  fiiivirent  le  chemin  que 
Diegiie  Centeno  avoir  pris  lorfqu  Al- 
fonfe de  Toro  le  pour fui voir  ^ cant  parce- 
quails  ecoient  perfuades  qu’ils  ne  feroieuc 
T&mc  I L ¥ 
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pas  pourfnivis  par  cette  route  , qu’a  cauf® 
que  ies  Indians  qui  appartenoient  a Lope  i 
de  Mendoze  8c  a Diegue  Centeno , etoienc 
de  ce  cote-la , & qu’ils  efperoient  d’en 
recevoir  du  fecours  , des  provifions  , &c 
quelqaes-autres  chofes  qui  leur  etoienc 
necelTaires.  De  cette  maniere  j comme 
ils  cheminoient  par  ces  lieux  deferts 
ils  rencontrerent  Gabriel  Vermudez  de- 
la  Ville  de  Cuellar,  qui  avoir  accom- 
pagne  Diegue  de  Roias,  quand  il  alla  i 
la  conquete  de  la  riviere  de  la  Plata- 
Vermudez  s’etonnantde  trouver  - la  des. 
Efpagnols , lesaborda  ; 8c  s’etant  recon- 
nus  les  uns  les  autres,  il  leur  conta 
» comment  Diegue  de  Roias  „ Philippe 
» Gutierrez  & Pierre  d’Heredia  allant 
W a cette  decouverte  , & combattans  en 
w cHemin  contre  les  Indiens  j Diegue  de 
» Roias  avoir ete  tue;  qu’apres  fa  more 
» il  y.  avoir  eu  de  grands  demeles  entie 
» Francois  de  Mendoze  fon  fucceileur  „ 

»&  les  aurres.Officier$,,a  caure  de  quoi 
» Philippe  Gutierrez  avoir  ete  chafle  6c 
w banni  qu’apres  cela  continuant  leurs 
» decouvertes  , ils  trouverenr  la  riviere  '• 
»>,de  la  Plata-,  & apprirent  qu’il  y avoir 
«^de  grandes  richelTes  dans  le  Pays  d’a- 
»^  lentour,  ou  il  y avoir  des  Efpagnols 
M qui  etoient  entres  dans  cette  rivier®; 
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^ par  la  mer  du  Nord , & avoient  fair 
»9  des  erabliffemens  dans  le  voifinage.  Il 
» ajoura  qu'ils  avoient  trouve  ies  forts 
de  Sebaftien  Gaboco  ou  Gaboc , di- 
» fane  piiifieurs  cliofes  furprenantes  8c 
» merveilleu/es  de  ce  Pays-la  *,  qu’apres 
»>  cela  5 Gomme  ils  ecoient  dans  le  deileiii 
de  pader  outre  , Pierre  d'Heredia  avoir 
poignarde  Francois  de  Mendoze  , 5c 
w que-  cecte  more  ayanc  caufe  de  gran- 
« des  divifions  parnii  eux , ils  s’ecoient 
w crouves  , cant  par  ceue  raifon  qu’a 
« caufe  de  leur  petit  nombre , hors  d’e- 
» cat  d’entreprendre  une  conquer e fi  im- 
M porrante  *,  dc  qn’ainft  iU  avoiei^c  prls 
les  uns.  & les  aucres  la  refolution^  de  re- 
« toiirner  au  Perou,  afin  q^re  Sa  Majef- 
te  5 ou  ceux  qui  commandoient  en  foi^ 
nom  dc  de  fa  part  y lear  donnafTent- 
pour  Chef  Sc  pour  Commandant  quel-* 
qa’an  a qui  ils  obeiirent  tons  d’orf 
commun  accord.  Sc  qu’ainfi  leurs  di- 
vifioiis  lie  fuifen^  plus  un  obftacle  ^ 
^ leur  entreprife  ‘y  quits  avoient  auto 
»»  efpere  que  k-  connoiffance  qu’on  au- 
roic  d j la  richeHe  du  Pays^  dont  ils  ve- 
^ noien  ^ engageroit  plufieurs  perfon*-* 
w lies  a fe  join  a re  a eux-,  Sc  que  par  ce 
moyen  ils  feroient  en  etac  d’entre-' 
prendre  ceue  conquae  y Sc  d’y  reuilir^ 

Vij; 
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« heyreufemenc  & fans  beaucoup  de 
» peine.  Que  c’^toienc  U les  raifons  de 
” leiir  retour , apres  avoir  decouvert  fix 
«cens  heues  dun  Pays  fort  plein , fore 

» aife  a traverfer , & pafTablement  pour- 
» VLi  de  vivres  & d’eau  , d compter  de. 
« puis  la  Ville  de  Plata ; que  depuis 
« peu  de  jours  il  avoir  appris  par  quel- 
” ques  Indiens  qui  avoient  commerce 
"dans  le  Pais  des  Charcas,  la  revoke 
" du  Perou  ; mais  qu’ils  m’avoienc  pa 
» Im  en  due  la  raifon,  ni  ce  qui  I’avoit 
« caulee  ; qu’ainfi  il  avoir  pris  les  de- 
« vans  pour  s’inftruire  de  ce  qui  fe  paf- 
« loit  , & favoir  I’erac  des  chofes  , Sc 
” qu  ii  etoit  charge  de  la  part  des  Ca- 
« pitaines  & des  Principaux  , d’offrir 
« leurs  fecours  au  parti  qui  tenoit  pour 
« Sa  Majefte  , s’il  pouvoit  le  trouver  , 

^ que  ce  fecours 
«qu  il  avoir  a leur  offrir  , n etoit  pas 
« meprifable  , puifqu’ils  avoient  plu- 
« fieurs  bons  chevaux,  & des  armes  en 
« quantite.  Lope  de  Mendoze  ayant 
oui  ce  recit  , raconta  auffi  a Vermudez 
la  revoke  du  Perou,  depuis  le  commen- 
cement jufqu’i  I’etat  prefent  des  chofes  , 
avec  tout  ce  qui  s etoit  pafle.  La  def- 
fus  Vermudez  en  vertu  de  fa  commif- 
fion  , lui  offrit  au  nom  de  tons  , de 
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marcher  concre  le  Meftre  de  Camp  Car- 
vajal , puis  ils  s’avancerenc  enfeaible  k 
la  rencontre  des  Troupes  qui  n’ecoient 
pas  fore  eloignees.  Quand  elles  eurene 
appris  ce  qui  fe  paifok,  iis  re^urenE 
tous  Lope  de  Mendoze  avec  des  te-^ 
moignages  de  joie  dc  d afFedlion  , Sc  con«=^ 
firmerenr  les  offres  que  Vermudez  lui 
avoir  faites  de  leur  part  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefte  contre  Gonzale  Pizarre  8c 
fes  parcifans.  Lope  de  Mendoze  les 
remercia  beaucoup  , Sc  leur  reprefenta 
» combien  il  leur  feroit  honorable  8C 
glorieux  de  prendre  le  parti  dii  Roi 
M leur  legitime  Souverain  j mais  qu’oii- 
tre  cela  il  pouvoit  les  aflfurer  qulls 
w auroient  amplement  de  quoi  vivre  a- 
» leur  aife  , puifque  remettant  le  PayS' 
« fous  robeiiTance  de  Sa  Majefte  5 elle 
5^  leur  accorderoit  fans  doute  les  pof- 
feffions  dans-  les  meilleurs  endroits.  » 
Ainfi  Mendoze  s’ccanc  mis  a lent  tete  3- 
les  conduific  jufqkau  Village  de  Poco- 
na  5 qui  eft  a quarante  lieues  de  la  Ville  de 
Plata.  De-la  il  envoy  a des  gens  en  quel- 
ques  lieux  fecrets  Sc  retires , ou  lui  S€ 
Diegue  Centeno  avaienc  cache  en  terre 
plus  de  mille  marcs  d’argent  en  barre  : on 
les  lui  apporra  5 & il  voulut  les  diftri- 
buer  a ceux  qu’il  avoir  ii  heureufement' 
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Rencontres , & qui  Tavoient  fi  general!®^ 
fement  fuivij  mais  la  plupart  ne  voa-*' 
lurenc  rien  prendre  , tanc  parcequ’ils- 
etoienc  riches  , qlie  parcequ  aa  Perou 
dans  routes  les  guerres  dont  nous  avons^ 
parle  jufqu’ici  les  foldats  n’onc  jamais^ 
volii  prendre  line  pare  une  foide  re- 
glee \ &c  Cl  qiielqnes  uns  reqevoient  de 
Pargenc  , c etoit  toujours  ou^  fous  pre- 
texte  de  qiielque  fecours  prefenr  done 
iis  avoienc  befoin  , on  pour  acheter  des 
chevaux  Sc  des  armes.  La  raifon  qu’oii’ 
donne  de  cela  , c’efl:  qu’il  n’y  a point  de 
fi  miftraLle  foldat  qui  ne  croye  meriter 
par  fes  fervices  , que  ceux  cV  qui  il  les 
rend  > reuffidant  dans  leurs  dedeins-,  lui 
doivent  faire  donner  un  par  rage  fort 
avantageux -dans  les  meilleurs  endroits  du 
Pays  3 tant  les  richelfe^  qui  s j- trouvent 
four  font  conGevoir  de  grandes  efperatv 
ces.  Lope  de  Mendoze  fe  trouva  done 
ainft  bieii  aGCompagne  par  ces  gens  qui 
venoienc  de  fo  riviere  de  la  Plata  , aa 
nombre  de  cent  cinquante  hommes  , 
tons  Cavaliers  bien  armes  Sc  bien 
pes«-  Ce  fat  un  inalheur  que  Diegue 
Centeno  fe  cacha  comme  il  fit  ^ au  lieu 
de  prendre  !e  chemin  qne  prit  Lope  de 
Mendoze  , ainfi  qu’il  y avoir  apparence 
qii'il  lo  due  faire  comme  il  Tavoit  fafo 
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autrefois , parceque  s’il  lent  fait  efFe<3:ive-r 
nienc , on  ne  pent  prefque  douter  que  leS' 
affaires  n’eiiffenr  tBieux  reaili  qu’elles 
firenc. 


CHAPITRE  III. 

Carvajal  marcht  contra  Lopt  dc  Men* 
do^e  & Jes  gem  , les  combat , rempor^ 
te  la  viHoirc , & fait  mourir  Us  prin* 
cipaux. 

Rv  A i AL  etolc  en  ©herniri  pour  al- 
ter d’Arequipa  a la  Ville  de  Plata  avec^ 
deflein  d’y  fake  du  feioiir  ^ parceqkil 
avoir  deja  appris  les  heureux  fiicces  de 
Gonzale  Pizarre  , qui  ne  trouvok  plus  au- 
cune  oppoficion  dans  le  Pays  > & qui  lui 
avoir  eerie , & M avoit  mande  fa  vic- 
toire  Sc  la  more  du  Vkeroi.  Era  nr  arri- 
ve a Paria , il  y appric  la  nouvelle  de  ces 
gens  qui  venoienc  de  la  riviere  de  la  Pla- 
ta , & comment  ils  avoient  rencontre 
Lope  de  Mendoze.  Il  fut  auffi  en  ineme 
terns  qu’iis  n’etoient  pas  tons  bien  unis 
ni  d’un  meme  fenciment  3 & qu  ils  mar- 
choient  feparemenr  Sc  par  petites  trou- 
pes , fans  reconnoitre  la  plupart  ni 
pitaine^  ni  Chef,  ni  aucun  Superieura- 
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Ccla  lul  fic  juger  que  pour  bien  reu/Kr 
eontr’eux , Sc  les  combattre  a fon  avan- 
tage  5 il  falloic  ufer  de  diligence  ^ dc 
les  attaquer  avant  quails  euflenf  eii  le 
terns  de  prendre  quelqnes  mefures  pour 
fe  mieux  unit  , & fe  metrre  en  ordre  de 
gens  de  guerre  avec  des  OiBciers  & un 
Comrnandanc  a qui  ils  obeiflent.  Ainfi 
.dans  deux  jours  de  renis  Carvajal  fit 
meirre  fes  Troupes  en  etac  le  mieux 
qu  il  put  5 6c  fuc  rejoint  alors  par  les 
vingt  Arquebufiers  qui  retournoient  de 
la  pourfuite  de  Lope  de  Mendoze.  Il 
parcit  done  le  plus  prompcemenc  qu^l 
iui  fut  poflible  5 maTciianc  a gran  des  jour- 
nees , 6c  encourageanc  fes  gens  par  les 
affiirances  qu’il  leur  donnoic  d’une  vic- 
foire  aifee  , fans  peril  , 6c  fans  perce 
d un  feul  horn  me  , parcequ’il  avoir  , 
leur  difoic-il  3 des  lertres  des  principaux 
Capitaines  des  ennemis  qui  lui  offroienc 
ieurs  fervices;  qu’ainfi  roure  leur  peine 
confiftoit  dans  la  marche  qifils  avoient 
d faire  pour  arriver  aux  ennemis.  D’ail- 
leurs  sil  en  connoifloic  quelques  - uns 
parmi  les  fiens  qui  fuffenr  mal  difpo- 
fes  5 il  les  intimidoir  par  des  menaces. 
11  conrinua  done  fa  marche  , 6c  par  le 
chemin  il  joignic  trenre  hommes  a ceux 
quil  avoir  deja,  de  forte  qu’il  fe  trau- 
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va  en  avoir  deux  cans  cinquante  en  toure 
De  cette  maniere  il  arriva  a Pocona , qui 
ofl:  a quaere- vingcs  lieiies  de  Paria  ; & un 
jour  vers  les  qiiatre  heiires  apres  midi » 
il  parut  en  bon  ordre  avec  fes  Troupes 
fur  une  hauteur.  Lope  de  Mendoze 
ecoit  alors  occupe  a diitribuer  de  Par- 
gent  a ceux  qui  en  vouloienc.  Auffi-toc 
qiPil  vie  Carvajalj  de  la  venue  duquel  ii 
avoir  deja  eu  avis,  il  mic  les  Troupes  en 
ordre  v&  confideranc  que  route  leur  for- 
ce confiftoic  dans  la  Cavalerie  , parce- 
que  prefque  tons  les  Cavaliers  ecoient 
des  gens  confiderables  , bien  monies  & 
bien  armes , il  les  pofta  dans  une  plaine  » 
a lavue  du  Village  dans  lequel  ils  laifle- 
rent  cout  leur  bagage,  6c  Mendoze  fon 
argent , en  difanc  qu’il  efperoit  de  leur 
valeur  qu’ils  feroient  bien-toc  en  ecac  de 
lereprendre>  Sc  d’y  joindre  meme  celui 
de  leurs  ennemis  Carvajal  ecant  defeen- 
du  de  deffiis  la  colline , fe  pofta  dans  un 
lieu  que  Lope  de  Mendoze  venoic  de 
quitter  qui  etoit  une  grande  place  en- 
ceinte de  murailles,  avec  des  ouvertures  j, 
en  qaelqoes  endroirs.  Il  choifit  ce  lieu 
pour  y paffer  la  nuic , parcequdl  lui  fem- 
bla  commode  pour  empecher  que  fes  en- 
nemis ne  liii  piilTent  faire  aucun  mai 
avec  dear  Cavalerie  , quand  ils  voii- 
Tome  IL  X 
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droient  tenter  de  I’attaquer.  Ce  n’eft 
pas  quauffi-cot  qu  il  fuc  entrp  dans  ce 
lieu  , fes  gens  ayant  appris  que  Lope  de 
Iviendo^e  Sc  les  fiens  avoienc  laiffe  tout 
leur  bagage  dans  la  Bourgarde  , i!s  fe  de- 
banderenc  pour  Bailer  piller , de  maniere 
qu’il  ne  demeura  pas  quacre-vingts  horn- 
paes  au  Camp  ; enfbrte  que  fi  Lope  de 
Mendoze  les  euc  attaques  alors  , il  auroic 
pu  les  defaire  fort  aifemenc , & auroit 
€U  raifon  de  regarder  comme  une  adrelTe 
& une  rufe  de  guerre,  de  laijrer  le  ba- 
gage expofe  a la  difcretion  & a lavidite 
des  ennemis  , puifque  fouvent  un  fem- 
blable  artifice  a fait  remportet  des  yic- 
loires  fignalees*  Carvajal , voyant  ce  de- 
fordre  dans  lequel  etoient  fes  gens,  fit  bat- 
tre  une  faufle  aliarme  qui  ne  ifut  pas  fans 
^ffet la  plupart  fe  rendirent  au  Camp  s 
rnais  Tamour  du  gain  & Tenvie  de  piller 
etoient  fi  forts , que  la  plus  grande  parrie 
de  la  nuit  fe  pall'a  avant  qu’on  put  les 
rafiembler  tons.  Il  y avoir  alors  quel- 
ques  complots  fecrers  parmi  les  gens  de 
Carvajal  pour  le  ruer , a caufe  des  man- 
vais  traicemens  qu’ils  en  avoient  re^us 
dans  les  guerres  paflees , quand  il  s’etoit 
vu  viilorieux.  Le  chef  du  complot  etoit 
un  nomme  Pierre  d’Avendano  , Secre- 
taire de  Carvajal  , & en  qui  il  avoit 
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beaucoup  de  confiance.  Afin  de  pouvoir 
plus  aifemenc  metcre  fon  delTein  en  exe- 
cution 5 il  envoya  un  Indien  adroit  S>C 
rufe  a Lope  de  Mendoze  pour  I’en  aver- 
tir  , & le  prier  de  faire  cette  nuit-Ia  quel- 
que  attaque  qui  lui  donnat  la  commo- 
dite  d’executer  fon  entreprife.  Mendo- 
ze avoir  eu  delTein  de  fe  retirer  a qua- 
tre  ou  cinq  lieues  de-la  dans  une  plains 
dont  la  fituation  lui  auroit  ete  fort  avan- 
tageufe  pour  combattre  , a caufe  de  fa 
Cavalerie.  Mais  fur  cet  avis  d’Avenda- 
no  il  fit  preparer  fes  gens  pour  attaquec 
les  ennemis  apres  que  la  Lune  feroic 
coHchee.  Il  prit  cette  precaution  d’at- 
tendre  qu’il  fit  obfcur  , pour  eviter 
en  partie  le  peril  des  armes  a feu  j alors  il 
savanna  en  bon  ordre  vers  les  ennemis  , 
ayant  envoye  devant  quelques  coureurs 
qui  prirent  un  des  Soldats  de  Carvajal ; 
on  interrogea  cet  homme  , & apres  en 
avoir  tire  les  eclairciffemens  qu’on  jugea 
a propos , on  s’avan^a  vers  les  entrees 
du  Clos  oil  etoient  poftees  les  Troupes 
ennemies.  Ces  entrees  etoient  gardees 
par  des  Arquebufiers  & par  des  Piquiers. 
On  les  attaqua  vigoureufement  & avec 
beaucoup  de  courage  ; ils  fe  defendirenc 
de  meme.  Le  bruit  des  arquebufes  & les 
cris  des  combattans  etnpechoient  qu’ils 
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ne  fe  puflTent  entendre  les  uns  !es  aurres  ^ 
& I’obfcurite  de  la  niiit  augmentoic  la 
confufion  & la  terreur.  Le  Meftre  de 
Camp  couroir  de  routes  parts  pour  ani- 
S2ier  fes  gens  > donner  fes  ordres  pout- 
voir  a tout  ce  qui  lui  paroiiToit  necef- 
faite.  Dans  ce  terns  la  Pierre  d’Aven- 
dano  ptit  avec  lui  un  Arquebufier  qui 
eroit  de  fon  cmplot  & lui  montrant 
Carvajal /rencouragea  a le  tirer , 6c  ne 
nianquer  pas  fon  coup.  Gelui-ci  lira  en 
effec  mais  Pobfcurite  fuc  caiife  qifii 
r/a|afta  pas  fon  coup  comme  il  auroit 
foiihaite , 6c  lui  donna  feulement  dans 
les  fe0es,  Carvajal  fe  fentant  bleife , & 
voyant  bieo  que  le  coupqu’il  avoit  re^u 
yenoit  de  quclques-uns  des  fiens  , 6c 
non  des  ennemis,  ii  jugea  a propos  de 
diffimuier  pour  Pbeure  *5  6c  prenarit  avec 
fbi  Avendano  , de  qui  il  n’avoit 
eun  foup^on  , il  fe  retira  un  pen  a quar- 
ter , oil  il  pric  un  vieux  habit  brun  6c 
Wii  mechant  chapeau  , puis  retourna  au 
lieu  du  combat.  Pierre  d’ Avendano  le 
monrra  ddrechef  a un  autre  Arquebufier- 
qui  le  cira  fans  le  toucher  ; Cependant 
ceiix  de  dehors  demandoient  a haute 
yoix  , Cl  Carvajal  etoit  morr.  Voyanc 
on  ne  leur  repondoic  point , & qu’on 
defendoic  toujours  vigoureufemenc  let 
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Entrees  , fans  qii’il  leiir  far  pdffible  <ie 
les  forcer  , Lope  de  Mendoze  fir  recirer 
ies  fiens  3 & Carvajal  demeora  dans  le 
Cios.  Le  nombre  des  morts  de  part  &C 
dautre  fat  qiiatoize  en  coiu  > & il  y eut 
quelques  blefles.  Carvajal  fe  fit  panfer 
fecretement  3 diffimulant  pour  lox^s  fa 
bleffure ; de  forte  qa’elle  ne  vint  point 
a la  connoilTanGe  de  fes  Troupes.  Dans 
cerems-ia  iin  Soldat  de  Larmee  de  Car- 
vajal 3 nomme  Palencia  3 qiiitta  fon  Camp, 
& s’en  alia  trouver  Lope  de  Mendoze  a 
qui  il  apprit  tout  ce  qiii  s’etoit  pafTe  , dc 
de  plus  iui  donna  avis  que  le  bagage  de 
Carvajal  etoit  a cinq  ou  fix  lieues  de  la 
dans  im  lieu  qu’il  iui  marqiia  > & qu’il  y 
avoir qiiantice  dor  & d argent , qaelques 
chevaiix  , des  arquebiifes  & de  la  poiidre* 
Lope  de  Mendoze  far  cet  avis  partit  in^ 
continent 3 & marcha  pendant  la  nuit  avec 
fef  gens , etanc  conduit  par  le  Soldat  qui 
Iui  avoir  donne  cet  avis.  Il  arriva  done  i 
rimprovifte  au  lieu  oa  ecoit  ce  bagage ; & 
comme  la  nuit  etoit  fort  obfeure  , il  y eut 
plus  de  foixante-dix  de  fes  gens  qui  s’e- 
garerent  &c  demeurerent  derriere  : nean- 
moins  , ecant  arrive  quelque  terns  avant 
le  iour , avec  ceux  qui  le  parent  fuivre  , 
il  fe  rendit  aifemeat  maicre  de  tout  fans 
Itouver  auciine  refiftance.  A pres  cela  j^: 
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confiderant  qu’il  n’avoic  pas  afTez  de 
monde  pour  refifter  a Carvajal  , & fe 
mectre  en  etat  de  Tattendre  , il  pric  la 
refolutioii  de  fe  retirer  par  ce  meme  de- 
fert  done  on  a parle^  & qui  avoit  fervi 
d afyle  a Diegue  Centeno.  li  emmena 
avec  lui  ceux  qui  le  parent  fiiivre  ^ qui 
furent  au  nombre  de  cinquante  hom- 
mes  feulemenc  , pareeque  rous  les  au- 
tres  etoient  demeurcs  en  atriere  : Ainfi 
ils  arriverent  a une  riviere  qui  eft  a deux 
lieues  3c  denaie  de  Pocona.  Carvajal 
ayanc  appris  ce  qui  fe  paflbir , decampa  ^ 
& pourfuivit  les  ennemis  avec  tanr  de 
diligence , qif  il  les  joignic  fur  le  bord 
de  cette  riviere  ou  ils  s’ecoienr  poftes. 
Comme  ils  avoienc  beaucoup  fatigue 
pendant  route  la  nuit , pour  fe  ddalTer  , 
les  iins  dormoient  , les  autres  man- 
geoient.  Carvajal  avec  cinquante  hom- 
ines feulement  qui  I’avoient  pu  fuivte , 
par  la  diligence  avec  laquelle  il  avoir 
marche  , & la  difficulte  des  chemins , les 
atraqua  fur  le  Midi.  Ils  crurent  qu’il 
eroit  fuivi  de  tous  fes  gens  , Sc  ainfi  ils 
fe  debanderent , Sc  fe  mirent  en  fuite  , 
chacun  fe  fauvant  comme  il  pouvoit# 
Lope  de  Mendoze  & Pierre  d’Heredia 
furent  pris  , Sc  on  leur  fit  incontinent 
couper  la  tete  , avec  fix  ou  fept  autres 
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des  Principaux  qu’on  traita  de  la  meme 
tnanierev  CarVajal  prit  tout  lent  bagage  ^ 
taut  celiii  qu’ils  lui  avoient  enleve  , qud 
ceUii  qu’ils  avoient  d’ailleurs , & s’en 
recourna  ainfi  a Pocona.  Il  promit  de 
ne  faire  aucun  raal  a tous  ceux  qui 
avoient  echappe  a la  premiere  furie  da 
Soldat , & leur  fit  meme  rendre  leurs  ar- 
mes  Sc  leurs  chevaux , avec  tout  le  refts 
de  ce  qui  leur  avoir  ete  pris.  IP  n’en  re- 
tint que  fort  peu  aupres  de  lui , & en- 
voya  les  autres  a Gonzale  Pizarre.  AprJs 
eela  il  partit  avec  fes  Troupes,  emme- 
nant  avec  lui  Alfonfe  de  Camargo  SC 
Louis  Perdomo  , qui  font  ceux  que  nous 
avons  dit  qui  avoient  fui  avec  Lope  de 
Mendoze , Sc  auxquels  Carvajal  accorda 
!a  vie  , parcequ’ils  lui  decouvrirent  beau- 
coUp  d’argent  , que  Diegue  Centeno 
avoic  cach^  en  terre  aupres  de  Paria.  En 
effet  il  y trouva  plus  de  cinquante  mille 
ecus , Sc  s’en  alia  ainfi  avec  cet  argent 
& fes  troupes  a la  ville  de  Plata,  dans 
la  refolution  d’y  faire  pendant  quelque 
terns  fa  refidence,  Quand  il  y fut  arri- 
ve, il  y etablit  des  Juges  Sc  des  Magif- 
trats  de  fa  main , Sc  envoya  des  MelTa- 
gers  par  tout  le  Royaume  pour  publier 
fes  heureux  fucces.  Il  demeura  cepen- 
tlant  ^ Plata  , amallant  de  routes  parts 
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& ayec  grand  foin  tout  I’argenc  qu’il 
lui  etoK  poffible  , fous  pretexte  d’en- 
voyey  du  fecours  a Gonzals  Pizarre  ^ 
mats  a la  verite  il  en  retenoitk  plus  gran- 
de partie  pour  lui-meme. 


CHAPITRE  IV. 

On  decouvre  les  Mines  de  Potoji:  Le  Ca- 
pitaine  Carvajals'en  rend  maitre. 

JLe  Capitaine  Carvajal  ayant  fi  bien 
reuffi  dans  routes  fes  entreprifes  , &: 
les  evenemens  ayant  toujours  fi  bien  re- 
pondu  a fes  defirs , qu’il  ne  troiivoic  plus 
aucune  oppofition  dans  le  pays  oii  il 
etoir , il  femble  que  la  fortune , comma 
on  parle,  le  vouluc  mettre  au  comble 
du^  bonheur  par  la  decouverte  des  plus 
Iicnes  mines  dont  on  eut  encore  oui 
parler.  Voici  comment.  Quelques  In- 
dians qui  appartenoient  a Jean  de  Ville 
Roel  , habitant  de  la  Ville  de  Plata , 
trouverent  a dix  huit  lieues  de  cette  Vil- 
la , en  voyageant  de  ce  cote  la , une  mon- 
tagne  fort  haute  , & feule  au  milieu 
dune  plaine  dont  elle  ecoit  environnee  : 
ils^  reconnurent  par  quelques  indices 
qu’il  y avoir  des  mines  d’argent  \ ils  en 
tirerenc  pour  eflai  , & I’ayanr  fondii& 
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cparc  5 ils  trouverent  que  la  mim  etoit 
fort  bonne  & fort  riche , parceque  tout 
ce  qu’iis  en  tirerenc  etoit  de  I’argent  tres 
fin  5 & que  la  oil  eile  rendok  le  moins , 
ils  tiroient  d*un  quintal  quatre-vingc 
marcs  3 ce  qui  eft  plus  que  tout  ce  qu  on 
a vu  oil  entendu  dire  d’aucune  autre  mi- 
ne. Qiiand  on  apprit  cela  dans  la  Ville 
de  Plata  > les  Magiftrats  fe  tranfporte- 
rent  fur  le  lieu  , & firent  une  repartition 
entre  les  Habitans  de  la  Ville  > niettant 
des  bornes  pour  marquer  ou  chaeun  aU- 
roit  a faire  travailler  , felon  les  endroks 
qui  paroiftbicnt  plus  avantageux  a cha- 
cun  5 & qifils  pouvoieni  obtenir.  Les 
Indiens  Yanaconas  ( c*eft- a- dire  quiap- 
partenoient  aux  Chretiens , comme  leurs 
fervireurs ) qui  allerent  pour  travailler  a 
ces  mines , furent  en  fi  grand  nombre  ^ 
qu  en  peu  de  terns  il  s’y  en  trouva  plus 
de  fepc  mille  erablis  dans  le  voifinage. 
Ils  travailierent  aufli  avec  rant  de  fom 
& d’induftrie  , que  par  accord  fait  avec 
kurs  maitreS'5  chaque  Indien  fourniflbit 
au  fien  deux  marcs  d’argent  par  femai- 
ne  y ce  qu’ils  faifoient  avec  tant  de  faci- 
lire  3 que  chacun  en  pouvoit  encore  re- 
tenir  autanc  Sc  plus  pour  lui-meme.  La 
Mine  011  Marcaflite  qu’on  tire  des  vei- 
nes  de  cette  montagne,  eft  de  telle 
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ture  5 qu  on  ne  la  peut  fondre  de  la  ma- 
mere  ordinaire  avec  ies  foufflets  , com- 
me  on  fait  les  aurres  cirees  d ailleurs ; 
mais  il  faiu  necellairemenc  pour  en  ve- 
mr  a bout  , fe  lervir  de  ces  Guairas , ou 
peris  fourneaiix  des  Indiens  5 on  Ton 
met  du  charbon  &c  de  la  fienre  de  brebis 
qui  s allument  d eux  - memes  par  le  vent 
fans  aucun  autre  inftrumenr.  On  nomma 
ces  Mines  y les  Mines  de  Potoli parce- 
que  cecpic  le  nom  de  tout  ce  cantonda® 
La  facilite  que  les  Indiens  y trouvoienc, 
& le  grand  profit  qu’ils  en  renroient 
pour  eux- memes  5 outre  ce  qufils  en  don- 
nqienc  a leurs  Maitres  par  la  convention 
faite  avec  eux , furenc  caufe  que  quand 
ils  y etoient  une  fois  entres  on  ne  pou- 
voir  plus  les  obliger  a en  fortir  pour 
les  faire  cravailler  ailleurs.  En  efFet  ils 
etoient  a[  convert  dans  ce  lieu-la  de  tons 
les  perils  3 & exempts  de  toutes  les  pei- 
nes  a quoi  ils  etoient  expofes , dc  qu’ils 
avoient  a fupporter  dans  les  autres  Mi- 
nes par  les  fi)ufflets , la  fumee  &c  les  ex- 
hajaifons  du  charbon  Sc  de  la  matiere 
meme  qui  fe  fond.  On  ne  manqua  pas 
de  faire  incontinent  porter  de  ce  cote-la 
les  vivres  necefiaires ; cependanc  le  nom- 
bre  des  gens  qui  s’y  rendoient  etoit  fi 
grand  ^ que  la  neceffite  s’y  fit  bien-tbt 
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fentir ; en  forte  que  le  fac  de  Mais  y va-^ 
lilt  jafqu  a vingt  ecus  , Sc  le  fac  de  Fro- 
iiient.ie  double,  un  j^etir^fac  de  Coca 
trenre  pefos  j cela  pafla  meiiie  plus  loin 
dans  la  fuite.  La  grande  richelFe  de  ces 
Mines  fit  abandonner  les  autres  de  ce 
voifinage  , particuliereoicnt  celles  de 
Porco , d ou  Fernand  Pizarre  avoir  pour- 
tant  rrouve  le  moyen  de  tirer  de  grandes 
richefles.  Tous  ceux  qui  travailloieiit 
tirer  de  I'or  a Carabaya  Sc  dans  les 
vieres,  quitterent  & fe  rendirent  a Po-- 
tofi  5 ou  ils  trouvoient  incomparablemenC 
plus  de  profit  que  dans  les  autres  lieuXcr 
Ceux  qui  font  entendus  en  ces  fortes 
cliofes  3 croient  par  plufieurs  fignes^qu  ils 
remarquent  que  cette  Mine  continuera 
toujours  d’etre  bonne  , Sc  ne  s epuifera 
pas  aifetnenr.  Carvajal  ne  manqua  pas 
de  profiler  d’une  occafion  fi  favorable  $ 
& commenca  a amalTer  de  1 argent  avec 
beaucoup  de  foin  Sc  d emprefTemenCe 
Premierement  il  s’appropria  tons  les  In- 
diens  Yanaconas  qui  appartenoient  aux 
Habitans  qui  lui  avoient  ete  contraires , 
& qui  etpient  morts  , ou  s’en  etoienc 
fuis  : de  plus  il  aflembla  plus  de  dix  mille 
moutons  qui  fervoient  a porter  des  vi- 
vres  , & qui  appartenoierft  aux  Indiens 
de  Sa  Majefte  ou  aux  autres  i fi  bienq[u  en 
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ama(ra  pres  de  lo&oodS 

dir?  n • p*  3ucune  parr  aux  Sol- 

dacs  qui  l;,,orenr  fuivi.  Cela  les  chagri- 
na  & les  irrua  fi  fort  contre  lui  , qu’iis 
comploterent  de  le  tuer  : les  chefi  da 

fo-ife  Pardomo , Ai^ 

r^eda  J ^kgue  de  Baiia- 

meda  & Diegue  de  Luxan  , qui  avec 

plufieurs  autres  jufq,a’au  nombre  de 
«enre,  avoienc  refolu  d’execarer  la  chofe 

plus  apres 

queCar/aval  £m  arrive  a la  Ville  de  Pla- 
r ‘^bftacle  qu’iis  rstiGontre- 

lenr  fit  de  leur  delTein  , le 

ifFerer , & remetrre  a un  autre 
}o  r que  celui  qu’iis  avoient  pris.  On 
»e  lain  comment  cependaut  la  ckofe 
V nt  a la  connoiflTance  de  Carvajal , qui 
flc  mourir  cruellement  Louis  Pardomo  , 
amargo,  Orbaneia,  Balfameda  & dix 
douze  autres  des  principaux  , & ban- 
s autres.  Ces  executions  feveres  & 
juelles  qu’il  faifoit  fans  mikricorde  en 
de  pareilles  occafioa-s  . intimiderent  fi 

c7k  n’tf  " 

ftmW  P *"®  entreprendre  rien  de 
lemblable  ; parceque  non-feuleraent  I’in- 
rentiou  & la  volontd  d’attenter  quel- 
jue  chofe  wntre  lui  , quand  elle  ^rois 
onnue,  palToit  pour  un  crime  irr^miffi- 
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He  mais  fur  les  moindres  foupgons 
pieme , il  n’y  alloic  pas  moins  que  de  la 
vie  : ainfi  un  frere  nofoit  la-deflus  fe  fier 
a fon  frere.  On  pent  par  la*repondre  a 
ce  que  pluiieurs  perfomies  coniiderables 
ont  impute  aox  ferviceurs  de  Sa  Majelle  y 
en  ies  aeciifani  de  foibleife  on  de  negli« 
gence , de  Havoir  pas  Fait  petir  Carva-^ 
jal , comme  il  le  meritoix.  En  effet , if 
fgmble  qu’il  y avoit  afTez  de  gens  qui  a^ 
voienc  interet  a rentreprendre  , pour  fe 
tirer  d’uiie  fervitude  fi  cruelle  &c  fi  peril- 
ieufe  q^e  celleou  on  etoit  avec  iui  •,  mai| 
fa  iurprife  qifon  peat  a^oir  la-4edos 
doit  celTer , qiiand  on  confiderera  qa  il 
fe  forma  en  effet  plufieurs  complots  con- 
tre  iiii  , mais  qui  vinrent  toujours  a fa 
connoiflance  j & que  qnatreou  cinq  qifil 
decouvrit , coutereot  la  vie  a plus  de  cin- 
quante  perfonnes.  Cela  faifoit  done  que 
route  le  monde  ecoic  intimide  , d’aotani: 
plutot  qpe  donnant  de  groifes  recompen- 
fes  a ceux  qui  Iui  decouvrGienX  quelqae 
delTein  forme  centre  loi,  il  y en  avoix 
peu  qui  ofaflenc  fe  ha^arder  a en  former  ; 
on  aimoit  mieux  cemporifer  dc  attendre 
un  terns  3c  des  conjondtu'res  plus  favora- 
bles  pour  fe  voircielivrer  de  ce  cruel  Ty- 
ran.  Il  demeura  done  ainfi  paifible  3c 
rranquille  dans  h Vilie  de  Plata  , fai«* 
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fane  fouvent  favoir  des  nouvelles  de  ce 
<qui  fe  palloit  a Gonzale  Pizarre , & lui 
envoyant  aufli  bonne  quantire  d’argenr , 
tanr  de  ce  qui  lui  appartenoic  de  droit  | 
one  dll  quint  Royal  qu’il  prenoit , & des 
biens  de  ceux  qu’il  faifoit  mourir,  done 
il  prenoit  les  Indiens,  & en  tiroit  les  re- 
venus  ) fous  pretexte  de  ls$  employer 
pour  les  frais  de  la  guerre. 


CHAPITRE  V. 

Corv^ah  Pi'^arre  pan  de  Quito  3 & va  d 
los  Reyes  : ce  qu’il y fait  & comment 
il  y agit. 

pr.es  la  defaite  & la  mort  du  Vice- 
101  , Gonzale  demeura  allez  longtemps 
a Quito , depechant  piufieurs  commif- 
lions  pour  les  gens  de  guerre  qu’il  en- 
voyoit  en  divers  endroits.  Il  en  envoya 
quelques  - uns  avec  I’Adelantado  Be- 
naleazar  , a qui  il  pardonna,  & qu’il  re- 
^ut  en  fes  bonnes  graces  ; d’autres  avec 
le  Capitaine  Ulloa , qui  etoit  venu  du 
Chili,  de  la  part  de  Pierre  de  Valdivia  , 
pour  demander  du  fecours  , afin  de  pou- 
voir  faire  des  conquetes  en  ce  pays-la. 

Il  en  envoya  auffi  d’aucres  en  d’aucre? 
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lieux  5 ft  bien  qa  il  demeiira  avec 
viron  cinq  cens  hommes  , fe  rejouiiranc 
Sc  faifanc  des  fetes  prefque  conrinuel- 
les  5 depuis  le  dix-huit  de  Janvier  de 
Fan  mil  cinq  cent  quarante-fix , jourau-- 
quel  fe  donna  ia  bataille  on  !e  Viceroi 
fuc  tue,  jufqua  la  mijuillec  de  la  me- 
ine  annee.  On  parloit  diverfemenc  des 
raifons  qoi  robligeoienc  a faire  un  fe- 
jour  ft  confiderabie  dans  cecte  Ville.  Les 
uns  difoienc  qiie  c’etoic  pour  erre  plus 
promptement  informe  des  nouvelles , 3c 
des  ordres  qui  viendroienc  d’Efpagne  ; 
les  aticres  penfoient  que  c’ecoic  a caufe 
du  grand  profit  qui  lui  revenoit  des 
Mines  d’or  quon  avoir  decouverres  eii 
ce  pays~ia  ^ mais  il  y en  avoit  aufli  qui 
etoienc  perfuades  qu’il  etoic  rerenu  par 
Tamour  qiFil  avoir  pour  cette  femme 
dont  on  a parle  , & done  il  avoir  fait 
£uer  le  mari  par  ce  Vincent  Pablo , qui 
fur  condamne  a mort^  6c  execute  pour 
ce  crime  a Valladolid.  Cette  femme  fe 
trouva  grofie  apres  la  mort  de  fon  ma- 
ri ^ fon  pere  fit  mourir  Fenfant  qu'elle 
mit  au  monde , 6c  pour  ce  crime  Pierre 
de  Puelles  le  fir  pendre.  Enfin  Gon^ale 
Pizarre  refolut  de  partir  de  Quito  , pour 
allet  a los  Reyes,  & faire  quelque  fe- 
|ouf.  On  difoit  qu  une  des  principales 
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faifons  qui  lui  avoient  fait  prendre  cetra 
refolution  , ccoic  les  foup^ons  qu’il  avoir 
contre  fon  Lieutenant  dans  cette  Ville  , 
le  Capitaine  Lorenco  d’Aldana  5 qui  etoic 
fi  aime  de  tout  !e  monde  qu  il  I'e  trou- 
voit  a-peu-pres  en  etat  de  reuflir  eii  tout 
ce  qu’il  auroit  voulu  entreprendre.  Pi- 
zarre  avo.it  auffi  qiielques  foupgons  con- 
tre fon  Meftr.e  de  Camp  Carvajal,  qu’il 
ciraignoir  qu’il  ne  s’enorgueiliit  par  tant  de 
v.ictoires  qu’il  avoir  remportees  5 ^ qui  fe 
voyanc  fort  eloigne  de  lui  3 pourrou  ai- 
femenc  fe  mettre  dans  I’efprit  de  fecoiier 
ie  joug  de  fon  autorite  3 & fe  rendre  in- 
dependant. Il  partit  done  de  Quito  5 y 
iailfant  pour  fon  Lieutenant  & Capitai- 
ne general  Pierre  de  Puelles  , avec  trois 
cens  hommes.  ll  avoir  beaucoup  de  con- 
fiance  en  iui,  pareequ’i!  1 avoir  fecourii 
a propos  Sc  dans  fon  grand  befoin  3 lors 
qu’il  alloir  de  Cufeo  a los  Reyes  , & 
que  fon  armee  eroit  for  le  point  de  fe 
diffiper  Sc  de  Fabandonner,  li  Puelles 
n’y  fut  arrive  a propos  pour  les  encoura- 
ger  touSp  Outre  cela  encore,  il  lui  fom- 
bioit  de  voir  en  ce  Capitaine  plufieiirs 
qualites  , qui  lui  prometcoient  une  entie- 
re  furece  de  fa  part , & que  meme  fi  Sa 
Majefte  envoyoit  quelques  gens  par  le 
Gouvernemenc  de  Benalcazar  , Pierre 

de 
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& Paelles  feroit  homme  a les  empechei: 
de  pQuvoir  encrei*  dans  k pays  ydc  a leac 
reiifter  vigoureurement^  Sur  la  route, 
Gonzale  Pizarre  agiiToic , & ecoit  traite 
par  tout  en  homme  qui  jouillbic  paifi- 
blement  (Sc  tranquillement  de  foil  auto- 
rite  de  Gouverneur  du  Perou,  Sc  qui 
fembjoit  en  fi  grande  fiirete  5 qunl  n'a- 
voic  aucan  revets-  a craindre  ^ &:  qiie  Sa 
M-ajefle  mem-e  feroit  obligee  de  lui  fe.i- 
re  quelqiie  parti  avantageu^r^  D'ailleurs 
fes  fervireurs  Sc  fes  Soidats  lui  obeiifoient 
Sc  le  refpe6loient  5 Gomme  des  gens  qm 
paroiffbient  pleinemenc  perfuades  quils 
avoient  a dependre  toure  leur  vie  de  lui^ 
Sc  pafler  ie  refte  de  leiirs  jours  fooniiS' 
a fon  aucorite.  On  tenoit  pour  bonoes- 
Sc  fares  les  repartitions  d’fndiens  qo'ii 
faifoit  SfC  on  ne  doiuoit  pas  qu’eiles  rre- 
fufFent  de  longue  diiree.  Lui  Sc  fes  prin-* 
eipaiix  Officiers  feignoient  Sc  publioient 
qu’iis  reGevoienc  fouvent  des  lectres  cJe 
piafieurs  grands  Seigneurs  d’Efpagne  , qoi 
ie  louoient  6c  approuvoienc  ce  qif  il  avok 
fait , le  jiiftifi'anc  par  les  infradlions  qif 
avoir faices  aux  privileges  Sc  aux  droits  le-- 
gitimes^  dont  on  jouiiroic  an  Perou  , 6c  lui 
offrant  meme  leur  faveur  Sc  leur  credit- 
pour  appuyer  fes  interecsv  Ce  n^eft  pa^ 
qqe  les  gens  un  peu;  eclaires  ne  connui- 
Tome  IL  ¥ 
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fent  clalrement  que  ce  n’etoic  qu’itn  ar- 
tifice, Sc  une  chofe  inventee  a plaifir  &c 
fans  aucim  fondement  dans  la  verite, 
Quand  il  fuc  arrive  a la  ville  de  Sainc 
Michel,  ayant  appris  qu’il  y avoic  dans 
ce  voifinage  plufieurs  Indiens  non  fou- 
inis , il  donna  ordre  qu  on  fit  un  non- 
vel  etabliflemenc  dans  la  Province  de 
Garrcchamba , afin  de  pouvoir  aifemenc 
les  attaquer  de  la  ; il  laifia  pour  Chef 
de  cette  entreprife  le  Capicaine  Mer- 
cadillo  , avec  cent  trenie  hommes  , re- 
giant  entr’eux  par  avance  le  partage  du 
Pays  & des  conqueces  qu’ils  y feroienr. 
Il  envoya  le  Capitaine  Porcel  avec  foi- 
xance  hommes  pour  continuer  fa  con- 
quete  des  Bracamoros.  En  tout  cela  il 
vouloit  faire  croire  qu’il  agifibit  ainfi 
pour  le  bien  & Tavantage  du  Pays  : mais 
ion  intention  principale  etoit  de  tenir 
roujours  des  gens  de  guerre  en  ctat  dc 
en  haleine  , en  cas  qufil  vint  a en  avoir 
befoin.  Outre  ce  quon  vient  de  dire 
Gonzale  Pizarre  avoir  envoye  en  par- 
tant  de  Quito , le  Licencie  Carvajal , 
avec  quelques  Soldats  , par  mer , dans 
les  Navires  que  le  Capitaine  Jean  Alon- 
fe  Palomino  avoir  amenes  dc  Nicara- 
gua , de  la  pourfuite  de  Verdugo  : & 
iui  avoir  donne  ordre  de  pourvoir  en 
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chemin  faifant^  a tout  ce  quil  juges 
roit  neceflTaire  pour  la  furete  de  la  co- 
te. Carvajal  fe  rejoignic  a Pizarre  dan- 
la  Vilie  de  Truxillo  , & ils  allerent  en- 
femble  par  terre  avec  deux  cens  hom- 
mes  jufqu  a los  Reyes.  Quand  ils  furenc 
arrives  aupres  de  la  Vilie  > il  y euc  di- 
vers fencimens  fur  les  ceremonies  qu’oa 
feroit  poor  Pen  tree  Sc  la  reception  de 
Pizarre.  Ses  Capitaines  difoienc  qu’il 
falloic  forcir  au-devant  de  lui  avec 
le  dais  , fous  lequel  il  marcheroit  ^ 
la  maniere  des  Rois  : d autres  , par  one 
flacrcrie  encore  plus  oucree  , vouloieni: 
qu*on  abbatic  une  partie  des  murailles 
de  la  Vilie  3 Sc  quelques  maifonss  Sc 
qiPon  lui  fit  ainli  un  nouveau  che- 
min  pour  fon  entree  3,  afin  de  confer- 
ver  d’autant  mieux  le  fouvenir  de  fa 
vi6toire  , comme  on  faifoic  autrefois 
^ Rome  a ceux  a qui  on  accordoic 
Phonneur  du  triomphe.  Gonzale  Pi" 
zarre  fuivit  en  cela  , comme  il  faifoic 
dans  routes  les  chofes  importantes  ^ 
le  fentiment  & Pavis  du  Licencie  Car- 
vajal 3 qui  fuc  d’entrer  a cheval , prece- 
de par  fes  Capitaines  5 q^i  marchoient 
a pied  , tenant  Icurs  chevaux  par  la  bri- 
de : il  avoic  a fes  cotes  PArcheveque 
de  las  Reyes , PEv^ue  de  Cufco  ^ PE- 

Yi| 
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veque  de  Quito , 6c  TEv^ue  de  Bog’O-^ 
ta  , qui  etoic  venu  par  la  voie  de  Ca^- 
thagene , pour  fe  faire  confacrer  au  Pe- 
tou.  Pizarre  etoic  auffi  accompagne  dans 
fon  entree  , par  fon  Lieutenant  Loren- 
zo d Aldana  , 6c  tons  les  Magiftrats  6c 
les  Habitans  de  la  Ville  ^ fans  qu’il  en 
x^anquat  aucun.  Les  rues  etoienc  pro- 
pres  & bien  ornees  ^ jonchees  d’herbes 
6c  de  fleurs  : les  cloches  de  touces  les 
Eglifes  6c  de  tous  les  Monafteres  fon- 
noient  , & devanc  lui  marchoic  une 
Mufique  compofee  de  Trompettes ,,  de 
Tymbales  5 6c  de  plufieurs  autres  Inftrii- 
Biens.  Pizarre  fat  conduit  ainfi  en  pom- 
pe  jiifqua  la  grande  Eglife,  puis  de  la 
jufques  a fa  maifoa.  Depuis  ce  tems-la 
ii  commen^a  a agir  avec  beaucoup  plus 
de  hauteur,  6c  inarquer  plus  d’orgueil 
qu’il  n’avoit  encore  jamais  fair  , fuL 
vanr  les  grandes  idees  quil  s’etoit  fait 
defoi  meme  par  tous  ces  dehors,  felon 
Je  caradere  des  petits  efprits,  II  avoit 
uine  garde  de  quatre-vingtsHalebardiers  , 
©utre  plufieurs  Cavaliers  qui  L’accom- 
pagnoienc  toujpurs.  Perfonne  n’ofoit 
s^afleoir  en  fa  prefence , & il  y avoir 
fort  pen  de  gens  pour  qui  il  fe  decoii-. 
vrir.  Toutes  ces  famous  de  faire  , 6c  ces 
feaucears,  jointes  aiix  paroles  defobligean?^ 
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ses  & injurieufes  qu’il  difoit  fouvent  a 
plulleurs , rnecontenterenc  tout  le  mon- 
de,  II  faut  ajouter  encore  qu’il  donnok 
un  autre  fujet  de  mecontentement  aux 
gens  de  guerre  , en  ne  les  payant  poins. 
Tout  ccla  ne  manqua  pas  de  produire 
fon  efFet  dans  !a  fuite,  commeon  le  ver^- 
ra  , bien  qu’on  diffimulat  fans  decouvrk 
fes  fentimens  , jufqu’a  ce  qu’on  en  troiivaE- 
une  occafion  favorable. 


CHAP  I T R.  E V I. 

Le  Licencii.  de  la  Gafca  Te^oit  des  ordfes 
& commijjion  de  Sa  Majejle  , pour  rdta- 
blir  la  paix , & remettre  les  chofes  eti 
hon  etat  au  Perou  : II  s’embarque  & at'- 
rive  d Terre-Ferme- 

S a Majefte  Charles  V , Empereur  & 
Roi  d’Efpagne  , etoit  en  Allemagne  avec 
route  fa.  Cour  , dans  le  terns  qu’il  apprir 
ce  qui  fe  paflbic  au  Perou  : il  etoic 
alors  ocGupe  a ruiner  & a derruire  le 
pani  des  Lutheriens  5 & des  autres  qui 
s'ecoient  fepares  de  TEgUfe  Romaiiie  , 
pour  les  reduire  & les  ramener  par  la 
force , a la  reconnoitre  & a lui  obeir.  Ce 
Monarque  Youliu  parler  lui-meme  4 


1^2  W'iSTOIRe 
Diegue  Alvarez  de  Cueco  , beau-frem 

u Viceroi  , & ^ Fran9ois  Maldonac  . 
envoye  par  Gonzale  Pizarre  ; ils  etoienc 

c if"  compt& 

a Sa  Majefte  de  ce  qui  s’ecoic  paffe  an 

1 eroii  : mais  on  ne  favoic  encore  rien 
a la  Coiir  de  la  mort  du  Viceroi  Blaf- 
co  Nugnez  Vela,  & en  efFec  il  ^toic  im- 
po.nble  qu  on  en  eiu  alors  pu  apprendre 
ia  nouvelle.  On  commenca  done  i exa- 
miner quels  remedes  il  ^udroic  appor- 
ter  aux  maux  qu’on  connoilToit : Il  eft 
Vrai  que  I’affaire  tira  un  peu  en  lon- 
j,ueur  , pareeque  Sa  Majefte  n’ecoit  pas 
en  Efpagne  , & que  fouvent  meme  it 
etoic  atraque  de  maladie.  Enfin , la  re- 
lolucion  fur  prife  d’envoyer  au  Perou  le 
Licencie  Pierre  de  la  Gafca , qui  ^coic 
alors  du  Conleil  de  la  faince  & crenerale 
Inquifition.  C eroir  un  homme  done  les 
lumieres  & la  prudence  ecoienc  fort  con- 
nues  par  les  diverles  experiences  qu’on 
en  avoir  faices  en  plufieurs  affaires,  & par- 
ticuuerement  par  les  bons  ordres  qu’il 
avoir  mis  , & les  prepararifs  qu’il  avoir 
airs  peu  dannees  auparavanr  dans  le 
Royaumede  Valence  conrre  la  florre  des 
lures  & desMaures  qu’on  y arrendoir  , 
comme  aum  dans  ies  autres  chofes  con- 
eernaiK  les  nouveaux  Convertis  de  ce 
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Royauiue  5 qui  fe  paiTerent  pendant  le 
terns  qu’il  y ecoic  occupe  a Texpedition 
de  quelques  affaires  concernanr  le  faint 
Office,  he  pour  lefquellesSa  Majeftelui 
avoir  donne  commiffion.  Le  tirre  qu’on 
liii  donna  en  Tenvoyant  au  Perou  , foe 
celui  de  Prefident  de  TAudience  Royale 
de  ce  Royaume-la  avec  un  plein  pou- 
voir  pour  tout  ce  qui  concernoit  le  gou- 
vernement  do  pays  , pour  en  calmer  tous 
les  mouvemens  , &c  y retablir  la  paix , 3c 
pardonner  comme  il  jugeroit  a propose 
routes  les  fatites  commifes  avant  fon  ar- 
rivee,  comme  auffi  cedes  qui  fe  coni- 
mettroient  pendant  fon  fejour*  Il  em- 
mena  avec  lui  pour  Auditeurs  , le  Li- 
cencie  Andre  de  Ganas  , 3c  le  Licencie 
Renteria.  On  lui  donna  auffi  tous  les^ 
pouvoirs  & les  ordres  nfoeffiaires  pour 
lever  des  Troupes  , en  cas  de  befoin.  li 
eft  vrai  que  fes  ordres  forent  fecrets  ^ 
3c  qu’on  ne  voulut  pas  les  publier  ni  en 
faire  bruit  , parcequ’on  vouloit  tentet 
les  voies  de  la  douceur  ^ 3c  qu’ainfi  il  ne 
parloic  que  de  grace  & de  pardon  > 8c 
d’employer  tous  les  moyens  les  plus  doux 
quid  lui  feroit  poffible  de  trouver , pout 
' le  retabliflement  de  la  paix  & de  la 
tranquillite  de  ce  pays-la.  Il  s’embarqua 
3c  mit  a la  voile  dans  le  mois  de  Mdl 
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de  Ian  mil  cinq  cent  qiiarame-iix^ , fans’ 
emmener  avec  Ini  aucuns  Soidats  , nuiS 
feiilement  fes  Valets  dc  les  Officiers  ds 
fa  maifqn.  En  arrivanr  a Sainte  Marche  , 
il  appric  comment  Melchior  Verdu^^o 
avoir  etc  battu  & defait  par  les  gens  de 
Hinoiofa  , & qu’avec  ce  qu’il  avoir  pCi 
fauver  de  fa  deroiite  , il  fattendoit  i 
Garthag^ne.  Cela  lui  fir  prendre  la  refo^ 
iution  de  pafFer  a Nombre  de  Dios  pour 
ne  donner  auciin  foup^on  a Hinoiofa  & 
a fes  gens  & ne  les  efFaroucher  poinr, 
11  favoit  qu  ils  haifloienc  extremement 
Verdugo  , & que  s’iL  lui  parloit  ou  I’emi- 
menoit  avec  iui  y il  ne  leur  en’  faudroit 
pas  davantage  pour  les  empecher  de  le 
recevoir  ou  de  1 ecouter  lui  meme.  Il 
alia  done  mouiller  au  Pore  de  Nombre 
de  Dios  , ou  Hinoiofa  avoif  laifle  Her- 
nan  Mexia  de  Gnfman  avec  cent  quatre- 
vingts  homines  pour  garder  ce  lieu-la 
& ie  voifinage  contre  Melchior  Verdu- 
go. Le  Prefident  fit  raerree  a terre  Ie  Ma- 
rechal  de  Camp  Alfonfe  d^Alvarado  qui 
etoir  venu  avec  lui  d’Efpagne  Alvara- 
do parla  a Hernan  Mexia  & lui  fit  fa- 
voir  la  venue  du  Prefident , lui  appre- 
nanc  qUi  il  etoir  5.  & pourquoi  il  venoit. 
Apres  plufieurs  difeours,  ils  prirent  con- 
ge r«ii  ds  I’sutre & fe  feparerent  fans 

s ecis-' 
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s’etre  ouverts  ni  avoir  declare  leurs  fen- 
cimens  , parceque  chacun  d’eux  avoit 
fes  foLip^ons  & fe  tenoit  fur  fes  gardes. 
Alfonfe  d’Alvarado  recourna  an  vailTeau  > 
& Fernand  Mexia  envoya  fupplier  le  Pre- 
Cdenc  dc  vouloir  debarquer  dc  venir  a 
terre , ce  qu  il  lie  : Mexia  ecant  alle  aa 
devant  de  lui  dans  une  barque  avec  vingc 
Arquebufiers , & ayanc  laifFe  le  refte  de  fes 
Troupes  en  ordre  fur  le  bord  de  la  mer  , 
il  encradans  la  chaloupe  du  Prefident , &C 
!e  conduifit  a terre  , ou  il  lui  fit  faire  une 
falve  le  lie  recevoir  avec  beaucoup 
d'honneur.  Apres  cela  le  Prefident  1 ayanc 
tire  a pare  , lui  parla  en  particulier  , 6c 
lui  die  le  fujec  Sc  les  raifons  de  fa  ve- 
nue. Mexia  de  fon  cote  lui  ouvric  fon 
coeur  5 & lui  t^noigna  c<  que  fon  inten- 
M cion  eioic  d’obeir  a Sa  Majefte  , & lui 
rendre  fes  fervices  : Que  pour  cela  il 
.-3i  y avoit  long  terns  qu'il  deliroit  de  voir 
w venir  qiielqu’un  de  fa  part,  Qu’heureu- 
» fement  les  chofes  fe  trouvoienc  dans 
une  difpofition  tres- favorable  pour  fe 
decouvrir  , Sc  faire  ce  qu’il  avoit  refo- 
» lu  5 fans  que  perfonne  s y put  oppofer  , 
5^  parcequ’il  fe  trouvoit  alors  a la  tete  ^ 
» Sc  feul  Commandant  de  la  plupart  des 
« Troupes  de  Gonzale  Pizarre  qui  etoienc 
dans  le  voifinage , Sc  dont  la  plus  confi- 
Tome  IL  Z 
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» derable  partie  ccoit  dans  cette  Ville  de 
» Nombre  de  Dios.,  Que  Hinoiofa  & ies 
autres  Capitaines  etant  alles  d Panama  j 
il  fe  trouvoit  en  etac , fi  le  Prefident  lo 
» jugeoit  apropos  , de  I'e  declarer  haute- 
» meot  & ouverrement  pour  Sa  Majefte, 
« & qu’il  etoit  tourpret  de  le  faire;  qu’ils 
?>  pourroient  aller  enfemble  a Panama,, 
w & fe  rendre  aifement  maitres  de  la  flot- 
« te  , par  les  moyens  qu’il  lui  expliqua, 
« Que  de  plus  il  jugeoir  par  des  con^ 
M jonftures  alTez  vraifemblables  , que 
M Hinoiofa  & fes  Capiraines , etant  bien 
w jnftruits  des  intentions  du  Prefident  & 
5»  du  deflejn.de  fa  venue  , ne  lui  feroient 
sj  aucuneoppofition  , mais  le  recevroient 
(>  avec  plaifir.  Le  Prefident  le  remetr- 
cia  de  fes  bonnes  intentions  , & lui  dit  ; 
« Qu’il  fallojt , autant  qu’il  feroit  pofli- 
M ble  , prendre  les  voies  de  la  douceur  , 
« parcequeriutentipndeSa  Majefte  etoic 
» qti’pn  remit  le  calme  & la  tranquillite 
M dans  le  Pays  , fans  fetre  oblige  d’en  ve- 
st nir  a la  guerre  s’il  y ayoit  moyen  ; & 
tt  qu’ainfi  il  avoir  dellein  de  faire  tout  ce 
qu’il  pourroit  pour  cela  , & qu’il  emit 
St  bien  aife  que  tout  le  monde  en  fiit  aver- 
ts ti.  Que  perfonne  ne  pouvant  ignorer 
ss  qu’une  des  principales  caufes  des  mou- 
vemens  ^ des  defordres  qu’on  voyoit 
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ss  dans  le  Pays^avoit  ece  la  rigueiir  exceffi- 
ve  dii  Viceroi  , il  etoic  jufte  de  faice 
» connoitre  a tons  la  douceur  avec  la- 
s>  quelle  le  Roi  vouloit  qu’on  y remediar. 
Qu’on  pouvoic  efperer  que  cela  etanc 
connu  5c  public  , Sc  chacun  trouvant 
par  ce  moyen  fa  furete  dans  fon  de- 
M voir  , il  n’y  en  auroit  giieres  qui  ns  fe 
w fiflent  un  plaifir  d y rencrer  ^ Sc  de  te- 
moigner  a Sa  Majefte  leur  refped  & 
» leur  obeilTance  par  leurs  fervices  , plu- 
w toe  que  de  vouloir  paffer  pour  des  fu- 
w jets  rebelles  a leur  Souverain.  Qu  ainfi 
Ion  intention  etoit  de  ne  rien  entre- 
w prendre  jufques  a ce  qu’il  eut  fait  coU' 
« noitre  a tout  le  monde  ce  qu  il  venoic 
w de  dire.  Hernan  Mexia  temoigna  au 
Prefident  ^ qu’il  etoit  prec  de  fuivre  fes  or- 
dres  5 & de  fe  foumettre  a tout  ce  qu’il 
jugeroic  a propos  \ mais  qu’il  croyoit  ecre 
oblige  de  raverdr , « Qu  ils  fe  trouvoienc 
» alors  maitres  des  gens  de  guerre  , Sc  en 
etat  d’en  difpofer  , & de  faire  reuflir  les 
sff  chofes  comme  ils  defiroient , fans  au- 
cun  peril.  Qu’ii  if  en  feroit  pas  de  me- 
me  quand  ils  feroient  a Panama , oil  les 
Soldats  feroient  en  la  puiflance  de  Hi- 
w noiofa  & fuivroient  fes  ordres  , ce  qui 
pourroit  rendre  le  fucces  plus  douteux 
& plus  incertain. » Cependant  le  Prefix 
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tjent  perfifta  dans  fa  refolutioa  , & MexiV 
s y conforma tenant  la  chofe  fecrette  en- 
ti  deux  , jufques  a ce  qne  les  affaires 
eul  ent  pns  le  tour  qu’on  dira  dans  la  fiiite. 


CHAPITRE  Vn, 

Ceque  fit  Hinoiofa  ay  ant  ajpris  la  venue 
du  Prefident , & la  reception  que  Fer-r 
nant  Mexialui  avoitfait^ 

JPiuRRE  Alfonfe  de  Hinoiofa,  General 
de  Gonzale  Pizarre  , ayant  appris  a Pana. 
ma  la  reception  que  Hernan  Mexia  avol; 
^aic  au  Prefidentj  en  cut  beaucoup  de  cha- 
grin 5 rancparcec^ivil  ignoroitquels  etoienc 
les  o.dres  du  Prefident  , que  parcequ^ 
Mexia  avoir  fiiic  la  chofe  fans  la  iui  com- 
muniquer.  Il  lui  ^crivic  done  la-defTus 
dame  maniete  forte , & mejne  dure  ; & 
quelques  amis  que  Mexia  avoir  a Pana- 
nia  , lui, ecri Viren t aulTi  de  n’y  point  al- 
ter 5 pareeque  Hinoiofa  etoic  fort  mecon- 
rent  de  lui.  Nonobftanr  rout  cela  , npres 
en  avoir  cpnfere  avec  le  Preiident  3 pour 
eviter  que  le  retardement  ne  fit  naitre 
dans  I’efprit  des  Soldars  quelques  foup- 
^oris  facheux  far  le  fujet  de  fa  venue  & 
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M fes  defTeins  > ils  convinrent  que  Mexia 
parciroic  incGndnent  poor  Panama  , afin 
de  comiiluniqiier  I’affaire  a Hinoiofa.  It 
fe  mil  done  au-deltus  des  foiip^ons  qu  ont 
vonloii  liiidonner,  &c  des  frayeurs  quop 
Youloit  liii  faira  ^ fe  confiant  dans  Tami- 
tie  de  Hinoiofa , & dans  !a  connoiffance 
qifil  avoit  de  fon  humeur.  Ainfi  il  panic 
& fe  rendir  a Panama  , ou  il  expliqua  les 
raifons  de  fa  conduite  > & pourquoiil 
avoic  re^ii  le  Prefident ; ajoucanc  ponr  fe 
mieux  di  fail  per , que  quelque  parti  qu  on 
voiiluc  prendre  > ce  qu  ii  avoit  fait  ne  pou- 
voit  etre  d!aucan  prejudice.  Hinoiofa  far 
fatisfait  de  fes  raifons , apres  quoi  Mexia 
ratoiirnvi  a Nombre  de  Dios , & le  Pre(i- 
denc  s*en  alia  a Panama.  Quand  il  y fuc 
arrive  , il  entretint  feparfoient  fur  le  fa- 
jet  de  fk  venue  > Hinoiofa  & tons  fes  Ca- 
picaines  , ce  qu’il  fit  avec  tane  de  pru- 
dence & de  fecret , que  fans  qu  ils  s’en- 
trecommunicadenc  rien  les  uns  aux  au- 
ires  y il  les  fut  fi  bien  gagner  , qu*il  fe 
rhit  en  etac  de  pouvoir  leur  parler  ouver- 
temenc  & publiquement  a tons , pour  les 
amener  a fes  fentimens  , & les  engager  a 
fuivre  fes  intentions.  A Tegard  des  fol- 
dats , il  leur  fourniiroit  ce  dont  ils  avoienc 
befoin  j regardant  cornme  un  des  princi* 
paux  moyens  pour  bien  reuffir  dans  fes 
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defleins  , la  douceur  & rhonncterc  qu’il 
avoir  flour  tout  le  monde.  Audi  eft-il  vrai 
que  c eroK  un  fort  bon  moyen  pour  sa- 
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ce  Pais-la.  Neanmoins  le  Prefidenc  fai- 
loit  cela  fansbafiefTe , 6c  fans  fai  re  aucun 
tort  a fon  rang  6c  a fon  autorite.  Le  Ma- 
rechal  Alfonfe  d’ Alvarado  lui  fut  fore 
utile  , 6c  le  fervit  beaucoup  dans  routes 
ces  ncgociatiqns  , rant  par  le  grand  nom- 
re  de  fes^  aniis , que  pareeque  ceux  me- 
nies  qm  n en  etoient  pas  , voyant  un  hom- 
me  de  fon  merite  6c  de  fon  poids  , qui  etoit 
depuis  fi  long-tems  dans  les  Indes  6c 
qui  avoit  eu  des  liaifons  fort  etroites  d’a- 
mitie  6c  d’obligation  avee  le  Marquis  6c 
les  freres , prendre  alors  le  parti  qu  il  pre- 
noit  'y  cela  leur  paroiflbit  uneraifon  fnffi- 
fante  pour  leur  donner  au  moins  de  vio- 
kns  foupcons  contre  celui  de  Gonzale 
izarre  , 6c  les  difpofer  4 I’abandonner.. 
Hinoiofa  ne  s eroit  pourtant  point  encore- 
determine  ni  declare  pour  le  Prefident. 

II  avoit  meme  mande  fa  venue  a Gon- 
zale Pizarre.  Il  y avoir  aulTi  de  fes  Ca- 
pitaines  6c  des  principaux  de  ceux  qui 
I accompagnoient , qui  avoient  ecrit  a Pi- 
zarre  5 meme  avaiic  ejue  le  Prefident  arri- 
yac  a Panama  , qu  il  ne  leur  fembloit  pas 
a propos  qu’on  le  laillat  entrer  aiiPeroiu 
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Cans  la  fuite  ils  changerent  d’avis  par  l&s 
tnoyens  que  nous  avons  dies.  Cependant 
le  Prefident  fur  fi  bien  tourner  les  cho- 
fes , & fibien  menager  I’efprit  de  Hinoio- 
fa  qu’il  vifuoit  fort  fouvent  ^ que  de  ion 
codfentement  il  envoya  un  de  ceux  qu  tl 
atnenoit  d’Efpagne  a Gonzale  Pizarre  » 
pour  lui  porter  des  Lettres . & lui  appren- 
dre  fa  venue  & fes  intentions.  II  y ea 
avoir  une  de  Sa  Majefte  , que  le 
dent  aceompagna  d’une  des  fiennes.  Ce 
fut  Pierre  Hernandez  Paniagua  , de  la 
Ville  de  Plaifance  en  Caaille , qui  fut 
porteur  de  Ces  depeches.  On  dira  d^ns  la 
fuite  ce  qui  lui  arriva  quand  il  fut  arrive 
au  Perou  •,  mais  il  faut  auparavant  voir  ce 
que  fit  Gonzale  Pizarre  , quand  il  ap- 
prit  la  venue  du  Prudent* 
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rotclla  Lettrede  Sa  MajefiJ  k Gonialc 
Pi\arre, 

I'  E R o I. 

Pizarre,  par  VOS  lettres  & 

- par  quelques  relations  d’autres  perfon- 
" nes,  nousavons  apprisles  mouvemens 

» du.Perou.&lesd^fordresquiyfo"® 

« arrives  dans  routes  fes  Provinces , apres 
» larnvee  de  Blafco  Nugnez  Vela,que 
» nous  y avions  envoye  en  qualit^de 

’ o Auditeurs  de 

Audience  Royale  , qui  y ^toient  aufli 
alles  avec  Im  ; Nous  avons  done  fu 
que  tous  les  inconveniens  etoient  ve- 
nus  de  ce  qu’on  avoir  voulu  faire  exe- 
cuter  a la  ngueur  les  nouvelles  Loix  & 
es  nouveaux  Reglemens  , que  nous 
’ avions  jugesconvenables  pour  le  bon 
Gouvernement  de  ce  pays  H , & pour 
le  bon  traitement  que  nous  de/Irons 
qui  foit  fairaux  Habitans  naturels  du 

1 ais.  Nous  fommesperfuad^s que  vous 

& ceux  qui  vous  ont  fuivi , n’avez  pas 
eu  intention  de  rien  faire  contre  notre 
lervice ; mats  feulement  de  vous  oppo- 
ler  a la  ngueur  exceffive  , & a la  du- 
recc  inexorable  du  Viceroi  ,qui  ne  vou- 
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w loit  abfolumenc  rien  accorder  aux  fup- 
plications  qii’on  lui  faifoit , & aux  Re- 
queces  qu’on  lui  prefenroit  la-deflTus, 

>>  Ecant  done  bien  informes  de  tout  cela  , 

» & ayant  oui  la-deflTus  Francois  Maldo- 

M nac , en  tout  ce  qu’il  a vouiu  nous  dire  j 
tanc  de  votre  part , que  de  celle  des  ha- 
» bitans  de  ces  Provinces  : Nous  avons 
» ju^e  a propos  d*y  envoyer  pour  notre 
» Prefidenc  le  Licencie  de  la  Gafca  qui  eft 
de  nOtre  Confeil  de  la  fainte  Sc  gene- 
s' rale  Inquifition  , auqjiel  nous  avons 
w donne  commiflion  & pouvoir  de  faire 
w ce  qu’il  jugera  convenable  pour  remet- 
» tre  le  repos  & la  tranquiliite  dans  le 
pays,  y difpofer  les  affaires  > & y don- 
w ner  les  ordtes  d une  maniere  propre 
w pour  Tavancement  du  fervice  & de  la 
gloire  de  Dieu  , pour  le  bien  & Tavan- 
« tage  du  pays  , Sc  pour  Tutilite , rant  de 
w nos  Sujets  qui  font  alles  s*y  etablir  y 
w que  de  fes  Habirans  naturels,  Ceft 
» pourquoi  nous  voulons  Sc  en  tendon  s > 
& vous  recommandons  tres  exprefle- 
8>  ment , que  vous  ayez  a obeir  ponduel- 
lement  a tout  ce  que  ledit  Licencie  vous 
» ordonnera  de  notre  part  ^ comme  ft 
» nous  memes  vous  Tordonnions  de  no- 
5^  tre  propre  bouche.  Que  de  plus  vous 
s#  raififtiez  & lui  donniez  aide  & faveur 
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- en  tout  ce  qu’il  vous  requerra , & qui 
•era  necefTaire  pour  I’execution  des  ot- 
dres  que  nous  lui  avons  donnes  , fui- 
vant  & de  la  maniere  qu’il  vous  les  fe- 
ra  connoitre , & vous  en  fommera  de 
nocre  part  , & felon  la  condance  que 
nous  avons  en  vorre  fidelite.  Vouslf- 
furant  aulh  de  notre  c6te  , que  nous 
nous  fouvenons  & nous  fouviendrons 
en  terns  & heu  des  fervices  que  vous 
& le  Marquis  Dom  Francois  Pizarre 
votre  frere  nous  avez  rend  us , pour  fai- 
refentirafesenfans  fes  freres  les 
erters  de  nocre  bienveillance.  De  Ve- 
nelo  le  feizieme  de  Fevrier  mil  cinq 
cent  cjuarante-lix»  Signe , 

M O I le  R O I. 

Par  ordre  de  Sa  Majefte  , 


Franfois  d^Erafo^ 


rpr 
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L E T T R E 


du  Prijldentj  d Goniale  Pi^arre^ 


,,  Dans  I’efperance  que  j’avois  de  par- 
» tic  promptement  pour  me  rendre  au 
» Perou , je  ne  vous  ai  pas  jufqu’ici  en- 
voy6  la  Letcre  de  Sa  Majefte  Imperiale 
» notre  legitime  Souverain  , ni  ne  vous- 
» ai  non  plus  ecrit  pour  vous  faire  fa- 
» voir  mon  arrivee  en  ces  quartieEs,parce- 
„ qu’il  me  paroiffoit  plus  conforme  aU 
» refpedt  & d I’obdiffance  que  fe  dois 
» a Sa  Majefte  , de  vous  remettre  raoi- 
w meme  fa.  Lcttrc  cntre  Iss  ma,ins  5 fans 
» la  faire  precMer  par  quelqu  ane  des 

w miennes.CependantsMonfieur,  voyant 

w que  mon  depart  de  ce  lieu  eft  ^ 

» Sc  apprenant  que  vous  faites  aflemblec 
»>  a Lima  les  Habitans  du  Pais  pour  eon- 
M fuker  fur  les  affaires  qui  fe  font  paffees, 
n Sc  voir  ce  qu^il  y aura  a faire  dans  ks 
99  conjondtures  prefentes  ; j ai  cru  qu  ii 
>9.  etoit  a propos  de  ne  tarder  pas  plus 


long"  terns  a vous,  envoy  ex  laLectre  d^’ 
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« vous^L^ 

vous  les  envoyant  par  le  psefenr  nnr. 
tear , Pierre  Hernandez  Pania<^iia  ^qui 
» tf  /"'/“""^‘^honneur  & du  mS’ri- 
» b4  W ^ ^^‘^P'-ofedion d’etre dunom- 
b.e  de  VOS  amis  & de  vos  fervite'urs. 
« f /r k ’ Monfieur,  qu’oii 

^ tort  foigneufement  en  Efpaene  fur 
"tout  cequi  seft  pafT^  au  PeWi , dL 
pujs  que  le  Viceroi  BlafcoNugnez  Ve- 
- unfoigneox 

ri  J ®yant  oui  les  fen- 

" timens  de  fes  Confeillets  , & bien  con- 
«fideretouteschofes,elle  jtigea  qu’i[ 

" nyavoitneneu  en  tout  celatqui^da 
" faire  croirequon  eut^r^  poufRpar  un 
” rebellion  & de  defobeilfance  : 

” mais  que  les  Efpagnols  habitans  dii 
’ P^tou  ^voient  cm  que  la  rigueur  in- 
' Jexible  avec  laquelle  le  Viceroi  fai- 

’ rZ  'Z'Z"  ^^Slemens  , nonobf- 
rant  toutes  leurs  fupplications  & leurs 

' dilations  a Sa  Majeft^  , les  mettoit 
dePendre  contre  un  pro- 
' “ tigoureux  , au  moins  iufqud  ce 

q«ils  eulfent  eu  le  terns  d’apprendre 
plusprecifement  la  volont^ , & recevoir 
les  ordres  de  Sa  Majeft^  fur  leurs  re- 
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^ nioncrances.  C’eft  cela  meme  qui  pa- 
4!>  roic  auffi , Monfieur  , par  la  Leccre  qu^ 
Vous  avez  eprice  a Sa  Majefte  , dans  la^ 
w quelle  vous  liii  inarqiiez  que  la  princi- 
pale  raifon  qui  you§  a oblige  d’accep- 
w cer  la  Charge  de  Gpuverneur  , c’eft 
parp^  qu^elle  yous  a ete  don  nee  par 
TAudience  Royale  , au  nom  Sc  foiis  le 
fceaa  de  Sa  Majefte  , commepn  emploi 
» dans  lequel  vous  lui  pouviez  rendre  de 
pp  bons  fervices  en  T^cceptant  , & dont 
?P  eile  pouvok  m .concrairp  recevoir 
quelque  prejudice  fi  vous  le  refufiez. 
Que.  c’ecoic  done  li  le  motif  qui  vous 
Tavoic  fait  accepter , jufqu  a ce  qu’il 
plut  a Sa  Majefte  den  ordonner  ce 
qu  elle  jug.eroit  a propps  , a quoi  vous 
etiez  refolu  d’obeir  en  bon  &c  fidele  fu- 
jet.  Ce  que  Sa  Majefte  ayant  vu  dc  con- 
>P  fidere  ;>  el!e  ip  a envoye  expreftemenc 
« pour  remettre  le  calme  dc  la  tranquilli-^ 

V te  dans  le  pays , par  la  revocation  des 

V Ordonnances  en  qiieftion  , avec  pou- 
voir  de  pardonner  de  fa  part  tout  le 

w pafle  5 & de  prendre  le  fentiment  & les 
,p  avis  des  habitans  fur  ce  qui  paroitra 
plus  convenable  & plus  avantageux 
ip  pour  le  fervice  & la  gloire  de  Dieu,  le 
j;  biendu  pays,  & Tavantage  de  tous  ceux 
qui  y habitent.  A i egard  des.Efpagnols 
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« qu’on  ne  pourra  pas  pourvoir  dans  le 
- pays , & aqui  on  ne  pourra  pas  donner 
w comme  aux  autres  des  repartitions 
« d Indiens  > j ai  aufll  ordre  pour  reme- 
« diet  aux  inconveniens  qui  en  pour- 
« roient  naitre  , de  leur  donner  de  I’em- 
ploi  en  les  envoyant  faire  de  nouvelles 
« decouvertes  , afin  qu’ils  y trouvenc  de 
« quoi  vivre  commodement , & qu’ils  y 
« acquierent  de  I’honnenr  & des  richef- 
sj  fes , comme  ont  deja  fait  plulleurs  an- 
tres  par  ce  qui  a ece  decouvert  & con- 
« quis  par  eux.  Je  vous  fupplie  done , 

M Monfieur  , de  faire  la-delTus  des  refle- 
« xions  ferieufes  , & de  bien  confiderer 
« Jes  chofes , premieremenr  en  Chretien , 

« puis  en  Cavalier  & en  Gentilhomme 
« d’honneur , fage  & prudent.  Comme 
« vous  avez  toujours  fait  paroitre  beau- 
>.  coup  d’affedion  & d’attachement  pour 
« le  bien  & I’avantage  de  ce  pais , Sc  de 
..  ceux  qui  y habitent , vous  avez  alTu- 
» rement  grand  fujetde  rendre  graces  a 
« Diet!  dece  que  dans  une  affaire  fi  im- 
» portante  & fi  delicate , ni  Sa  Majefte  , 

» ni  ceux  qui  font  aupres  d’elle , n’ont  pas 
» pris  ce  que  vous  avez  fait  comme  une 
« rebellion  & une  revoke  contre  Tauto- 
« rite  legitime  de  votre  Souverain  , mais 

« plutot  comme  une  juftedefenfe  de  vos 
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s*  droics  de  ceux  des  autres  Efpagnols 
» habitans  du  Perou , en  attendant  la  de- 
» cifion  de  Sa  Majefte  fur  vos  fupplica- 
» tions  & VOS  Requetes  prefeutees  la- 
» delTus,  Ainfi , Monfieur  , puifque  Sa 
» Majefti  comme  nn  Prince  veritable^ 

H ment  Catholique  qui  aime  I’equite 
V 8c  la  juftice  , vous  a accorde  a vous  8c 
aux  autres  ce  qui  vous  appartenoit , & 
n que  vous  demandiezpar  vos  Requetes , 
w en  vous  dechargeant  de  I’obfervatiqn 
« des  Reglemens  dont  vous  vous  plai- 
w gniez , 8c  que  vous  difie?  vous  etre  fi 
» prejudiciables  ; il  eft  juftequede  votre 
»>  cote  vous  agifliez  aufl)  en  bon  8c  fide- 
» le  fujet  , & que  vous  faffiez  paroi- 
M tre  votre  foumiflion  8c  votre  fidelite  a 
<votre  Souverain  , par  une  refpeiiueufe 
5>  obeiflance  a fes  ordres,  En  faifant  cela, 
f>  Monfieur  , non-feulement  vous  agirez 
en  bon  fidele  fujet  , mais  auffi  e» 
» Chretien  foumis  & obeilfant  aux  or- 
f)  dres  de  Dieu  > qui  nous  ordonne  tant 
w par  la  loi  de  la  nature  que  par  fa  pa- 
}>  role  ecrite  , de  rendre  a chacun  ce  qui 
»>  lui  appartient  , & en  particulier  de 
5,  rendre  aux  Rois  I’obeilTance  qui  leur 
eft  due  , fous  peine  de  mort  8c  de  dam- 
nation  eternelle  pour  ceux  qui  ne  s’ac- 
w quitteronf  pas  de  ce  devoir.  Ajoute^ 
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.>  encore  que  vons.^tes  oblig^  a cela  , 
meme  en  qualice  de  Cavalier  & de 
» Genalhomme d’honneur.puifque vous 
» lavez  que  vos  predecelTeurs  one  nie- 
» rue  & ont  acquis  ce  glorieux  ticre  qu’ils 
« vous  one  laifl^  , par  leur  fiddice  en- 
» vers  leur  Prince  & les  fervices  qu’ifs 
lui  one  rendus  , s’avanjane  & s’de- 
« vane  par  ce  moyen  beaucoup  plus  que 
plufieurs  aucres  qui  none  pas  eu  le 
meme  zele  & le  meme  aeeachemene  4 
V fon  fervice.  Vous  ne  voudriezpas  Ians 
” douee  , Monfieur,  degenerer  de  ceeee 
« vercu  qa'one  fait  paroiere  ceux  qiii  vous 
« one  precede  , & metere  par  ce  moyen 
« dans  voere  famille  une  eache  qui  en 
« obfcurcilTe  la  gloire.  Apr^s  le  falut 
« eeernel  de  lame  , rien  ne  dole  paroiere 
.’•>  plus  confiderable  , ni  ecre  plus  cher  a 
53  un  honnece  homme  , que  I’honneur , 

55  done  la  perce  le  dole  plus  eoucher  que 
55  celle  de  route  autre  chofe  , qui  ne  re- 
55  garde  pasle  falut  & la  vie  a venir.  Sur 
>5  coat  , Monlieur  , une  perfonne  dans 
55  letat  & la  fituation  cu  vous  etes , doit 
55  foigneufement  prendre  garde  a ne  fai- 
55  re  point  de  tort  a la  gloire  de  fes  pre- 
55  decefleurs  , ni  a I’honneur  de  fes  pa- 
55  rens  & au  fien  propre  j ce  que  vous 
5<  feriez  fans  douee  en  manquanc  a voere 

55  devoir 
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#5  devoir  envers  votre  Roi.  En  effer , un 
homme  qui  manque  de  fidelire  a Dieii 
oil  a foil  Prince  5 non-feulement  fe  fair 
h tort  a lui  meme  > niais  de  plus  , il  def- 
honore  en  quelque  maniere  fa  familie 
Sc  fes  parens.  Faites  encore  la-deffiis , 
Monfieur  5 les  reflexions  que  la  feule 
prudence  humaine  vous  pear  aifemenc 
fuggerer : confiderez  la  grandeur  Sc  la 
3*^^  puiflance  de  not  re  Roi  ^ Sc  qu’il  vous 
feroit  abfotament  impoffible  de  lui 
refiiler  , quand  vous  le  voudriez  entre- 
prendre.  Bien  que  vous  n’ayez  jamai^^ 
ere  a fa  Cour  , ni  dans  fes  Armees  5 Sc 
w qifainfl  vous  n ayez  pas  vu  de  vos  pro- 
pres  yeux  fa  puiflance  Sc  les  moyens 
5>  quil  a d'e  cfiatier  ceiix  qui  le  fachent  3^ 
» vous  n’avez:  qtfa  faire  reflexion  fur  c& 
que  voUs  en  avez  oui  dire.  Reprefen- 
« tez-vons  , par  exempie  , la  puiffance 
du  Grand'  Turc  , qui  eft  vena  en  per- 
fonne  avec  plus  de  trois  cens  millo 
a combattans  5 & qiii  5 quand  il  s'eft  vu 
5>  dans  le  voifinage  de  Vienne  aupTes  de 
5^  Sa  Majefte  ^ n’ofa  liii  donner  bacaille  ^ 
.V,  voyant  bien  quilla  perdfoic  infaillU 
blement  s’il  fe  bazardoit  a la  donnero* 
1 1 fe  trou  va  m eme  ft  prefte  , quoii- 
n blianc  fa  grandeur  Sc  fa  fierce  , il  fuc 
3-  concraint  de  fe  redrer  v & afin  de  fo 
Tame  iT  ' . 
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« pouvoir  faire  plus  furement  , 11  ftr  I 
" obljge^de  perdre  beaucoup  de  cavale- 
» ne  qu’il  avoir  fait  avaucer  pour  occu-  i 
« per  Sa  Majefte , afin  qu’on  ne  s’apper- 
» Silt  pas  qu’il  fe  retiroit  avec  le  reft©, 

»>  de  fon  armee»  Faites  encore  reflexion^ 

» far  la  grandeur  & la  puilTance  du  Roi 
« de  France  , qui  avoir  palTe  en  Italic 
« avec  routes  fes  forces , & fe  trouvoit 
«■  en  perfonne  ala  tete  de  fon  armee , fe 
» flattant  de  fe  rendre  aifement  maitre- 
«•  de  tout  ceque  Sa  Majefte  polTedoit  ea 
» ce  pays- la.  Cependant  apres  bien  da 
« terns  & bien  des  efforts  employes  affez-. 

»'  inutilcment, I’armdede  notre  Roi com- 
»»  mandee , non  par  lui  - meme  j feule-. 

» ment  par  fes  Generaux  , donna  bataiU 
« le  » remporta  une  glorieufe  vita&ire- 
» fur  les  Fransois , & prit  leur  Roi  pri- 
» foiinier , qui  fut  enfuite  envoye  en  £f. 

» pagne.  Confiderez  encore  la  grandeur 
M de  Rome,  & neanmoins  combien  ai- 
» femenr  I’annee  de  notre  Roi  y entra  , 

» s’en  rendit  maitreffe  & la  pilla  , fefai! 

« fiffant  de  ceux  qui  etoient  dans  la  Vil- 
« le.  Dans  la  fuke  le  Sultan  des  Turcs 
« confiderant  qu’il  avoir  etc  oblioc  de 
w fe  retirer  honteufement  fans  ofer^^don- 
» ner  bataille , & le  Roi  de  France  fe 
« trouvant  auffi  crop  foible  de  fon  cote 
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iS'  pour  pouvoir  refifter  a Sa  Majefte  , ils 
» fe  liguorent  enfemble  contr  elle  , & 
mirenc  en  mer  la  plus  nonibreufe  flotca 
3>  qa  on  ait  vue  il  y a fort  long-terns, coiii^ 

» pofee  de  galeres , galiotes , fuftes , 8c 

33  autres  fortes  de  vaifleaux*  NeanmoinS' 

33  notre  grand  Monarque  euc  aflez  de 
33  forces  pour  refifter  a deux  fi  puifTans^ 

33  ennemis  joints  enfemble  , & ompechec 

53  par  fa  prudence  & par  fa  valeur  qn’ils- 
33  ne  puffent  prendre  fur  lui  un  feul  pou- 
5v  cede  terre pendant  deux  ans  qiaeleursJ 
33  armeesnavales  furent  jointes.  An  con- 
33  rraire  la  premiere  annee  de  lent  unioti- 
33  Sa  Majefte  pric  les  Duches^  de  Guel- 
33  dres  & de  Juliets  & quelques  Places'* 

33  fur  les  Frontieres  de  Flandres%  Ee  Roi^ 

33  de  France  dans  cette  occafion  fe  re- 
33  connuc  fi  bien;  inferieur  , qifenGore^ 
33  qullfe  fuc  avance  avec  routes  fes  for- 
33  ces  de  ce  cbceda^ , il  n ofa  entrepren- 
33  dre  de  fccourir  les  places  que  Sa  Ma- 
33  jefte  attaquoit  , ni  meme  sen  aipprc>_ 
33  cher  beaucoup  , par  la  crainte  qu  w 
33  avoic  qu’on  le  format  a'  combattre*  IE 
33  eft  vrai  que  comme  la  laifon  fnc  ayan^- 
33  cee  , & qnon  fe  vit  en  biver  il 

33  mine  de  vouloir  donner  bataille  pouE^ 

3.  obliger  Sa  Majefte  i lever  le  fi%  de^ 
.3  devant  nne  glace  qmelle  a¥oit.  atta^ 
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» qu^e  rmais.  apr^s  cela  il  n ofa  I’atten- 
» dre,  & fe  retira  dans  un  lieu  fort,  ou 
1 le^croyoit  a peu  pres  en  fiirete.  Ce- 
» pendant  des  la  nuit  foivante.ayant  ap- 
pris  que.Empereuravoit  donne  ordre 
quon  rattaquat  dans  fon  fort,  i!  I’a- 
» bandonna  honteufement , & fe  retira 
« avec  une  precipitation  qni  lui  fir  peu 
« dhonneur  , emmenant  avec  lui  quel- 
” qfe- Cavalerie  , & lai/Tant  ordre  d fon 
» his  dabandonner  aulll  le  lieu  peu  de 
terns  apres  ^ & le  fuivre  avec  le  refte 

» de  fonarmfo.  De  cette  manierele  Roi 

« marcha  toute  la  nuit  & tout  le  iouc 
« foivant  avectant  de  prfoipitation  , que 
« quand  il  entra  dans  la  Ville  de  Saint 
« Quentin , il  ne  fe  trouva  accompaane 
« que  de  trois  Cavaliers , qui  etoienfoes 
« leulsqui  avoient  pa  le  fuivre.  L’annee 
w luivante  Sa  Majefte  entra  en  France  & 

« en  occupa  un  grande  parrie  , fans  que 
« le  Roi  osat  s’avancer  pour  le  com,. 

battre&  s oppoferl  fes  progres.  Ainll 
« ces  deux  puiflatls  Princes  , le  Grand 
« i urc  & le  Roi  de  France  , ayant  vu 
« que  leur  ligue  & four  confoderation 
- n avoir  pas  produit  de  grands  effets  , 

« & quils  n’avoient  remporte  aucuns 
« avantages  fur  Sa  Majefte  , mais  qu’aa 
R concraire  le  Francois  avoir  eu  le  defa- 
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W vantage  que  nous  avons  marque  , ils’ 
feparerenc  leurs  flotres  : le  Turc  fit  tre- 
ve  avec  Sa  Majefte  , & le  Roi  de  Fran- 
ce  rechercha  la  paix.  On  pent  aifemenc' 
yy  j tiger  que  dans  I’etac  ou  il  fe  trouve  y 
une  des  cliofes  qu  il  fouhaite  le  plus’* 
>,  eft , que  cette  paixGoncinue  , Sc  que  Sa 
w Majefte  veuille  bien  I’entretenir.  Je^ 
w vous  ai  reprefente  cela , Monfieur  , par- 
M ceque  je  fais  qu’il  arrive  fbuvenc  aux 
w hommes  de  faire  grand  cas  de  ce  qiu 
fe  paffe  en  leur  prefence  & quals 
voienc  de  leurs  yeux , bien  qu’au  fond 
w ce  foit  peu  de  chofe  , tandis  qu  ils  font 
s>  fort  peu  d’attention  a ce  qu'ils  n ont  ni 
3>  vLi  ni  eprouve  , Teftiment  peu  5 & le  ne- 
eligent,  quelque  confiderable  qu  il  foit; 
..  Je  fouhaite  de  tout  mon  cceur  par  utl 
principe  de  charite  chretienne  Sc  par 
Famour  fraternel  que  nous  devons 
3>  avoir  les  uns  pour  les  autres ) que  ni 
93  vous  ni  tous  les  autres  qui  font  dans 
ce  pays ne  vous  abufiez  pas,  & ne  vous 
faffiez  pas  a vous-meme  une  illufion 
w dangereufe  , en  vous  flattant  de  vos 
w forces  Sc  de  votre  puiftance  , qui  ne 
font  rien  en  comparaifon  de  celles  de  Sa 
>»  Majefte.  En  effet , s il  lui  plaifoit  iar- 
s,  reter  les  mouvemens , & faire  cefter  les 
troubles  qui  font  dans  ce  pays,  non  par 
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» la  voie  de  b douceur  & de  la  cbmeir- 
” cequda  choifle,  & qa-i,I  a pl{i  d Diei^ 
» de  !ui  infpirer ; mais  par  la  rigueur  & 
» par  la  force  des  armes , il  auroit  plutot 
befoin  de  coufulter  fa  prudence  & fa- 
« moderation  pour  ny  pas  envoyer  ua 
» trop  grand  nombre  de  Troupes  qui- 
»-  pourroient  ruiner  le  pays,  que  de  faire 
» quelque  effort  pour  fe  mectre  en  etat 
» d y en  envoyer  fuffifament.  Vous  de- 
« vez  auffi  confid^rer  , Monfieur , qnl 
» 1 avenir  les  affaires  prendronc  fans 
»■  dome  un  tour  bien  different  de  celiii 
- quelles  onr  ea  jufqu’d  prefent.  Gi- 
=.  devant  ceux  qui  fe  joignoient  a vous  , 
le  laifoient  de  tout  leur  coeur , pouffer 
« par  leur  propre  interet,  parceque  non- 
» leulemenc  ils  regardoienc  Blafco  Nu- 
» gnez  comtne  votre  ennemi , &fa  caufe. 

» comme  maiivaife , & la  votre  comme- 
bonne  &jufte  : mais  auffi  chacun  d’eux 
« le  regardoit  comme  f®n  ennemi  pro- 
s>  pre  ,_quon  croyoir  qui  en  vouloit 
non  feulement  auxbiens,  mais  encore 
=»  ala  viememe  de  ceux- qui  liii  etoienr 
comraires  , on  ne  favorifoient  pas  fes- 
M defleins.  Ainfi,  Monfieur,  ceux  a qur 
- Vous  jtiez  fi  n^ceffaires  pour  les  dcfen- 
« dre  de  leur  ennemi  , ne  pouvoienc 
manquer  de  s’attacher  a-  vous  , &.  de: 
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sr  fuivre  conftamment  votre  parti  j 

qiie  votre  caufe  etok  la  leiir«.^bn  defen- 

53  dant  VOS  droits  & vos  incerecs  > ils  do- 
55  fendoieiit  les  leiirs  cela  vous  pou-- 
35  voir  fervir  d’afTurance  fuffifance  de  leut^ 

3»  fidehte  de  leur  attaGhernenr  invio- 
55  lable  pour  vous  r mais  a 1 avenir  cotn- 
,5  me  leur  vie  eft  mife  en  furete  par  le 
55  pardon  & ramniftie  qu’on  leur  accor- 
35  de  , &que  leiirs  biens  y font  auffi  mis 
55.  par  la  re  vocation  des  Reglemens : Vous 
3T’  devez  confiderer  qu’au  lieu  d un  en^ 

55  nemi  ^.les  Efpagnols  qui  font  au  Peroii' 

55  verronc  paroitre  celuiqui  eft  leur  ami- 
55  naturel , leur  Proteaeur  & leur  Souve- 
55  rain  legitime , a qui  nous  fommes  tous^ 
55  obliga  d^bb^r  8c  d etre  fideles.  En 
55  effec  cecte  obligation  nait  avec  nous 
55  & elle  nous  vient  comme  par  droit  de 
55  fuccefllon  de  nos  peres  , de  nos  ayeux  j,. 
35  & de  tons  nos  ancares  depuis  plus^ 
55  de  treize  cens  ans  qu  ils^  nous  en  onE 
55  donnePexemple  ont  par -la  forti- 
35  fie  I’engagement  naturel  que  nous 
55  avons  a nous  acquitter  de  ce^  devoir. 
33  Fakes  ferieufement  reflexion  la-deflus  j, 
35  Monfieur  , & penfez  bien  que  dans  le- 
35  tat  ou  font  les  chofes  des-a-prefent  3 & 
53  dans  le  tour  qu’elles  prendront  infail- 
35.  liblement  a Fav^enir  ^vous  ne  pourrez? 
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« plus  VO0S  fier  4 perfonne  fi  vous  nre^ 
» nez  un  mauvais  parti  : il  vous  faudra 
’>  continuelleinenf  fetre  fi^r  vos  gardes  , 
en  crainte  & en  ddfianee  de  tour  Itf 
monde,  &meniede  vos  plus  proehes. 
” Nos  pares,  nos  freres  & nos  plus  par- 
nculiers  amis  , font  fans  donee  plusi 
- obliges  de  travailler  au  falut  Eternal 
de  leurs  ames  , en  fuivant  les  mouve- 

« mens  d une  bonne confeience  , que  d'e 

» s employer  ^ la  confervation  des  biens  , 
des  avantages.ou  de  la  vie  m&me  de 
»■  leurs  enfans,  de  leurs  freres oude leurs 
" plus  inrimes  amis.  Ainfi,  puifque  pat 
» la  rebellion  conrre  rautorite  de  fon 
» Souverain  legit imte  , on  viole  le  droit , 

>>  on  blelfe  fa  confeience  & on  rifque  fort 
lalut,  il  ell  evident  quil  n’y  a aucun 
» lien  h erroit  de  parentd  oil  d’amitie 
” qm  doive  nous  obliger  a prendre  le 
parti  des  rebelies.Aulli , arrive-t-il  foil- 
’>  vent  que  la  conlidetation  de  ce  devoir 
» envers  fon  Prince  I’emporte  lirr  route 
» autre  , comme  cela  s ell  vu  dans  les 
« derniers  foulevemens  d’Efpagne.  Vous 
« avez  encore  un  frere  , Monfieur  , qui 
» ell  un  homme  plein  de  emur , & qui  fe 
» croirafans  dome  plus  obliged  confer- 
« ver  fon  honneur  & celui  de  fa  fa- 
mill'e,  qu’d  fuivre  vos  fenrimens , s’ils 

ire 
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« ne  font  pas  droits;  & on  pent  aife- 
» men-t  croire  que  pour  donner  a fon 
Roi  des  preuves  de  fa  fidelite  , & effa- 
« cer  par  ce  mopn  la  cache  par  laquelle 
on  auroic  terni  llionneur  de  fafamille  > 
il  deviendroic  votre  plus  grand  ennemi , 
M & feroit  le  premier  a chercher  1 occafion 
de  vous  punk  d un  tg  attentat.  Nous 
avons  vLi  depuis  pen  un  exemple  remar- 
quable  de  deuxfreres  Efpagnols , done 
„ lun  demeuroit  a Rome , ou  ayant  appris 
sj  que  fon  frere  qui  etoir  en  Saxe  setoit 
5.  fait  Lutherien  , il  en  fat  vivemeiit  tou- 
3>  che  5 luifemblant  que  c’etoit'la  une  ta- 
^ chehonteufedans  fa  famille.il  prit done 
la  refolution  d y remedier ; & pour  ce- 
33  la  il  partit  de  Rome  & sen  alia  en  Al- 
33  lemagne , a deffein  de  convertir  fon  fre- 
3,  re  3 & s’il  ne  poiivoit  en  venir  a bout , 
33  de  le  tiier.  Il  executa  la  chofe  com  me 
„ il  Tavoit  refolu  : car  apres  avoir  de- 
3»  meure  quinze  on  vingt  jours  avec  foa 
,3  frere  , Sc  employe  pendant  ce  tems-Ia 
33  tousfesfoins pour  le  convertir.  Sc  ef* 
33  facer  par  ce  moyen  le  deshonneiic 
,3  qifil  faifoit  a leur  famille^  n’en  pou- 
j3  vant  venir  a bout  ^ il  le  tua  , fans  que 

* II  neletua  pas  lui  memede  fa  propre  main  , 
mais  le  fie  par  un  aifallin  , comme  on  le.voic 

dansSleidan  , Ltv.  J7- fon  Hiftoire. 
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« ni  les  liens  du  fang  , ni  la  force  de  I’a. 
» mour  fraternei  , ni  la  cramte  qu’il 
" devou  avoir  d’y  perdre  lui-meme  la 
« vie,  fuffent  capables  de  leretenir.En 
ettec  Is  peril  droit  fort  grand  pour  lui 
« dans  line  telle  entreprife,  demalTacrer 
ainh  fon  foere  , parcequ’il  etoit  Lu- 
therien  dans  pays  de  Lurheriens  ; 
»’  mais  ce  defir  Be  confer ver  fon  hon- 
» neur  eft  fi  fort  dans  les  honndtes  gens  , 
qu  1 I’emporre  non-foulement  fur  tons 
^ les  devoirs  de  la  proximitd  , mais  me- 
- me  fur  1 amour  de  la  vie,  Penfez  done, 
» Monfieur  , que  votre  propre  frere  con- 
« fiderant  ce  qu’il  fo  doit  a foi-rndme 
n pour  la  conforvation  de  fon  honneur 
# & encore  pour  le  faint  erernel  de  fon 
« ame,  fo  croira  incomparablemenrplus 
»»  oblige  a conferver  fa  vie  & fes  biens. 
« en  failanr  fon  devoir  , que  de  s’expo- 
>1  ler  a les  perdre  en  ftiivant  vos  fenti- 
w mens  & votre  parti,  Snppofant  done, 
« Monfieur  , que  vous  fuftiez  alTez  mal- 
pj  neiireux  pour  vous  revolter  contre  vo- 
p tre  Squverain  , il  foroit  aife  d com. 
« prendre  qu’en  vous  fuivant , non-feu- 
V lement  on  perdroit  fon  ame  & fon  hon- 
« neur  , mais  qu’aufii  on  ne  pourroit  evi- 
>1  ter  d’y  perdre  enfin  & fos  biens  & fa 
«?,  Vie,  II  vpusfaut  ?ncore  |)en%  une  efig- 
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fe  : c’eft  que  ceux  meme  qui  auroient 
eu'leplus  d’attachement  a votre  para  , 
& qui  aui'oient  le  plus  fait  pour  voiis  , 
6:antfans  doute  confid^res  comme  les 
plus  couoables,  comprendoient  aiie- 
Lent  que  le  feul  moyen  d’obtemr  gra- 
ce , & meme  quelque  recompenfe  de  la 
partde  leurRoi,  feroit  de  lui  rendre 
quelque  fervice  confiderab^e  a votre 
prejudice,  non-feulement  en  vans 
abandonnant&  faifant  tout  leur  pofii- 
ble  contre  votre  parti  , mais  meme 
contre  votre  propre  perfonne.^  De  cet- 
. te  maniere  vous  autiez  fujet  d etre  dans 
, des  inquietudes  perpccuelles  , puifque 

> vous  ne  pourriez  vous  affiirer  en  vos 

> plus  parriculiers  amis  , qui  feroienc 
, ceux  dont  vous  auriez  peut-etre  le  plus 
, a craindre  & a vous  gatder  ; parceque 
, quelque  aflurance  qu’ils  vous  euflent 
, donnee  deleur  Hd^ite  d votre  fervice  , 
, & quelque  promeffe  meme  avec  ler- 
, ment  qu’ils  eulTent  pu  vous  faire  & de- 

> vaiitDieu&  devant  les  hommes , tort 
, cela  ne  pourroit  vous  etre  des  garants 
, .fullifans  puifque  de  femblables  pto- 
, melTes  contraires  a ce  qu’on  doit  a Icn 

Souverain  legitime  , font  oppofees  aux 
, loix  du  Chriaianifroe  , & que  par  con- 
„ fequent  on  fait  mal  de  les  faire  > & plus 
^ Bbij 
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» mal  de  les  garder.  Ajoutez  encore  J 
» cela , Monfieur,  que  ncn-feulement 
y vous  auriez  tout  a craindre  de  !a  part 
de  VOS  amis  par  les  railbns  qu^on  vient 
» de  dire  ; mais  de  plus  , que  vos  grands 
biens  vous  deviendroient  un  nouveau 
V fujet  d’in quietude  j parceque  I’efpe- 
« ranee  d’en  obtenir  queique  partie  , en- 
« gageroit  bien  des  gens  a ie  declarer 
« contre  vous.  Penfez  auffi  quel  fera  le 
« peril  de  ceux  qui  en  petit  nombre  fe 
s>  trouyeront  exceptes  du  pardon  que  fa 
« Majefte  veut  bien  accorder  aiix  habi- 
M tans  du  Perou  ; pendant  que  ceux  qui 
»>  aiiront  accepte  ce  pardon  , vivront  en 
repos  fans  crainte  & fans  inquietude. 
>>  Je  vdus  fupplie  done,  Monfieur,  de 
w bien  confiderer  tout  ce  que  je  vous  dis , 
M & de  faire  auffi  reflexion  fur  le  zele  & 
)>  rattachement  que  vous  avez  fait  paroi- 
« tre  pour  le  bien  & I’avantage  duPays, 
& de  ceux  qui  y habitenc  , com  me  vous 
y etes  oblige.  En  contribiiant  mainre- 
» nant  de  votre  part  a faire  cefler  les 

M troubles  & les  mouvemens  quiont  aoi- 
te  & ebranlece  Royaume  , tous  fes  h'a- 
» bitans  vous  auront  Tobligation  entiere 
d’avoir  maintenuleurs droits,  fait  ecoit- 
ter  favorablement  leurs  requetes  & 
?»  leurs  fuppljcations , empkh^  I’execu^ 
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a tion  lies  Reglemens,&  fait  en  forte  qive 
* Sa  Majsftea  trouve  bond’envoyer  une 
» perfonne  expres  pour  les  ouir  & reme- 
..  diet  aux  maux  & aux  inconveniens 
done  ils  fe  piaignoienr.  Au  eontrarre 
..  fi  vous  prenez  un  autre  parti , vqus 
•>  perdrez  tout  le  merire  de  I’obligation 
» qu’on  femble  vous  avoir  pour  le  palle  , 

» pareequ’en  faifant  continuer  les  trou- 
» bles  j apres  avoir  obtenu  ce  que  vous 
» deinandiez  eomme  neceflTaire  au  biea 
„ commun  de  tous , on  /ugera  que  ce  n’e- 
» toit  pas  cette  confideration  du  bien  pu- 
»>  blic  qui  vous  faifoit  agit , mais  pluroc 
» votre  interet  particulier  & votre  ambi- 
tion  demefuree.  De  cette  maniere  aa 
U lieu  d’etre  utile  auxEfpagnols  qui  habi- 
» tent  au  Perou , vous  leut  nuiriez  beau- 
» coup , & iis  auroient  grande  raifon  de 
» vous  regarder  comme  leur  ennemi  ; 
» puifque  par  la  non-feulement  vous  leur 
cauferiez  des  peines  & des  fatigues 
» continuelles , triais  qu’auffi  vous  les 
»>  tiendriez  toujours  en  inquietude  & en. 
M p^ril  de  perdre  & leurs  biens  & leur 
s)  vie , fans  leur  lailTer  ni  le  repos  ni  k 
„ cornmodice  necelTaires  pour  pouvoic 
» jouir  & profiter  de  ces  biens  que  k 
.»  bonte  de  leur  Souverain  leur  laiiTe.  Iis 
auroient  done  fans  doute  aurant  Sc  plu^ 

B b iij 
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r>  de  raifon  de  vous  regarder  comme  lear 
» ennemi , qulls  en  avoient  de  regarder 
comine  tel  BlafcoNugnez  Vela  *,  puif- 
« que  sils  craignoienr  fa  part  la  perte 
de  leuFs  biens  6c  de  leiir  vie , ils  au- 
w roienc  fujet  de  craindrede  la  votre  non- 
**  feulemenc  la  meme  chofe , mais  de  plus 
» la  perre  du  falut  ecernel  de  leur  ame 
par  la  defobeiflance  & la  revoke  ou  vous 
voudriezles  engager  conrre  leur  legiti- 
>>  me  Souverain.  II  faut  auffi  que  vous 
» confidenez,  Monfieur,  quen  voulanc 
" foutenir  la  guerre,  vous  feriez  caufe 
» qukl  faiidroic  faire  pafler  un  grand  nom- 
« bre  de  troupes  au  Perou  , qu  ainff 
» votre  confcience  feroit  chargee  de  tous 
w les  inconveniens  6c  de  tous  les  maux 
» qiikarriveroient  par  la  mine  & la  defo- 
lation  du  pays  6c  de  fes  habitans.  Cela 
« fans  douce  vous  attireroit  la  haine  de 
toiiSjcSc  parciculierementdes  plus  con- 
» fiderables,  des  Marchands  6c  des  per- 
fonnes  riches  , par  les  grands  domaines 
» qu  elles  poiTedent.  A i egard  de  ceux 
memes  qui  n’ont  ni  biens  ni  polTeflions 
» dans  le  Pays  ^ 6c  qui  vivcnt  avec  beau- 
w coup  de  peine  dans  une  honteufe  oifi^ 

» vete,on  ne  laifferoit  pas  de  leur  faira 
« beaucoup  de  tort  en  les  employant  dans 
^ ces  demies  t car  fans  parler  de  ceux 
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» dui  y perdroient  la  vie  > n’eft  U paS 
» evident  que  ceux  qui  s’en  fauveroieiu  j 
fe  trouvant  fi  eloignes  de  leur  patne  , 

« dans  des  climats  fort  differens  'ou  kuf 

» fante  eft  fort  expolee , s’eloigneroient 
» par  la  extremement  du  deftein  qui  lerir 
$1  a fait  entreprendre  un  ft  long  voyage  j 
« qui  eft  fans  doute  de  gagnet  de  quot 
« vivreUeuraife,  & s’en  retourner  ri- 
« ches  datts  leur  pays  natal , ou  vivre  ho- 
« norablement  dans  celin  ou  lis  font  ve- 
« nus?  Mais  ceux-ci  done  on  parle  n one 
» de  moyen  de  reuflir  dans  ce  deftein « 

„ qu’en  travaillant  a de  nouvelles  decou- 
vertes  , puifqu’ils  ne  trouvent  pasd’oe- 
w cupation  ni  de  partage  dans  cedes  qiU 
« font  deja  faites  Us  n’avancent  done 
« point  vers  four  but , fflais  plutbt  ils  s_en 
» eloignent , & perdent  leur,  terns  en  ler- 
n vant  eomme  ils  font  dans  ces  guerreS 
civ  lies  puifqu’ils  tirent  fi  peu  de  pro  - 
« fit  de  leursfervices^que  s’lls  vouloienC 
» retourner  en  Efpagne  , la  plupart  fe- 
roient  ■obliges  de  mendiet  pour  payee 
» leur  pafTage.  Je  me  fuis  ctendu  a vous 
„ reprefenter  routes  ces  chofes  peut-etrO 
» plus  au  long  qu’il  n’^toit  neceflaire, 
„ pareequ’etant  Chrdtien  corame  vous 
» etes , Si  de  plus  un  Gentilhomme  fage  , 
w prudent  & plein  d honneut » 1 affedfiort 

^ B b iii| 
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que  vous  ^yez  pour  les  habitans  de  cq 
w pays  3 6c  1 intcrec  que  vous  prenez  en 
w Jeurs  affaires  , font  fur  votre  efpric  des 
« motifs  plus  que  fuffifans  pour  vous  en- 
gager  a fairc  votre  devoir.  Ne  croyez 
pas  pourtanr , Monfieur , que  ce  que  je 
3^  vous  ai  dit  ^ pane  de  quelque  doute  ou 
de  quelque  defiance  de  votre  piete , de 
votre  generofite  , ou  de  votre  fidelite 
» envers  votre  Prince  : Ce  font  li  en 
effet  des  qualites  que  j ai  toujours  oui 
dire  que  vous  poffediez  tainfi  .,  Mon- 

fieur  5 cela  in  a engage  a vous  parler 
w avec^liberte  & avec  franchife  , d’autant 
« plutot  que  je  fouhaite  de  tout  mon 
cceiir  Votre  bien  Sc  votre  avantage  ; 

« non-feu!ement  en  Chretien  , qni  doit 
« aimer  fon  prochain  ; mais  auffi  comme 
» votre  ferviteur , & comme  un  homme 
» afFedionne  an  bien  du  pays  & de  fes 
« habitans  en  general,  & qiii  voudroit 
« par  confeqiient  empecher , s’il  lui  etoic 
3->  poflible  , qu’il  ne  lent  arrivat  aucun 
« mal.  Je  vous  prie  done  de  rgeevoir  ce 
que  je  vous  ecris  , comme  venantd’un 
w homme  qui  ne  fe  propofe  en  ceci 
» que  I’honneur  & la  gloire  de  Dieu  , en 
« procurant  la  paix  que  fon  Fils  notre 
« Sauveur  nous  a rant  recommandee , I’o- 
.j>  ceillance  qu’il  doit  aux  ordres  de  fori! 
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Soiiverain  , & lutilite  & lavantage 
,,  de  foil  prochain  , rant  a votre  egard  en 
parciciilier  Monfieur,  qua  Tegard  de 
tons  les  autres  habitans  de  ce  pays , 
a qui  je  fouhaite  de  pouvoir  procurer 
» une  bonne  paix  , Sc  un  etat  de  repos  & 
de  tranquillice  dans  lequel  ils  puiflent 
w comtnodenienc  travailler  au  falut  de 
» leur  ame  , 6c  a la  confervation  de  leur 
honneur , de  leurs  biens  & de  leur  vie  ; 
puifqu’en  efFec  dans  le  trouble  & dans 
la  guerre  ^ il  eft  mab  aife  de  s’employer 
Litilemenc  a la  confervation  de  routes 
M ces  chofes.  Je  puis  bien  vous  dire  fm- 
3>  cerement  que  ce  zele  Sc  cetre  afFe6l:iGn 
w que  je  vous  temoigne  , m’onr  rendu 
« votre  folliciteur  dans  les  affaires 
prefentes  , & m’a  engage  a n epargner 
w ni  peines  , ni  foins  , ni  fatigues  pour 
>>  vous  rendre  fervice  3.  6c  a expofer  me- 
« me  avec  joie  ma  vie  aux  dangers  d un 
w perilleux  voyage  , pour  mettre  les  vb- 
» tres  en  furete.  Auffi  puis-je  bien  voqs 
» afllirerquefi  j en  viens  heureiifement  ^ 
bout  comme  je  le  fouhaite , je  croirai 
5>  ma  peine  for-t  bien  employee  , 6c  je  re- 
jr  toarnerai  content  Sc  fatisfait  en  Efpa- 
M gne*,  finon  je  meconfolerai  au  moins 
» par  la  penfee  d y avoir  fait  de  moii 
mieux  & d'avoir  agi  en  Chretien  m 
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macquitranc  de  mon  devoir  en  bonne 
» confcience  , en  fidele  fujec  de  Sa  Majef- 
te  qui  aura  obei  a fes  ordres  ^ dc  en  hon- 
nece  homme  qui  aura  fuivi  les  retries 
de  !a  chafit^  Chrecienne  , en  cachant 
oe  faire  du  bien  a mes  compacrioiesi 
" Audi  quand'je  fills  parti  pour  ce  voya- 
gs  5 nia  confoiation  a toujours  ece  que 
fi  je venois  ay  mourir,  je  mourroisen 
« faifanc  mon  devoir  envers  Dieu  5 &en- 
^ vers  mon  legitime Soaverain,&  tachant 
» de  procurer  le  bien  & lavanrage  de 
mes  prochains  Sc  de  les  garantir  du  mal 
qui  les  menace.  J ofe  done  vous  dire  5 
Monfieur  , que  puifque  vous  Sc  rous  les 
habirans  de  ce  pays  , exes  fi  redevables 
a mes  bonnes  intentions  , ii  eft  jiifte 
que  vous  fafliez  attention  a ce  que  je 
” vo^us  dis  poiir-en  profiter  ^ puifqae  cela 
” meme  eft  la  feiile  preiive  que  je  vous 
» demande  de  votre  reconnoiftance,  & 
” le  feul  falaireque/e  defire  de  tous  mes 
foins  Sc  de  routes  mes  peines.  Je 
» vous  fiipplie  aufli  inftammenc,  Mon- 
« fieur , de  communiqiier  ce  que  je  vous 
» dis  a quelques  perfonnes  fages  Sc  pica- 
w fes,  zelees  pour  le  fervice  & pour  la  gloi- 
» re  de  Dieu  ; puifque  ce  font  ces  fortes 
« de  perfonnes  dont  les  avis  font  les  plus 
furs  & les  meilleurs  a fuivre , parce- 
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» qu’on  ne  Us  peut  foupconner  ds  les 
» donner  par  interet , ou  par  quelqtie  ait- 
» tre  mauvais  motif.  Je  prie  Dieu  qu  li 
» couvre  de  fa  protedfion  , & vous  & 

» ceux  qui  vous  accompagnent  , Mon- 
fieur.&qu’il  vous  infpire  dans  cstte 
» affaire  les  fentimens  les  plus  propres 
„ pour  avancer  le  faiut  eternel  de  vos 
» Lies,&  fairs  ce  qjii  ed  convenabie  a 
» la  confervation  de  votre  honneur , da 
votre  vie  6c  de  vos  biens , & qu  il  pren- 
nefouiours  en  fa  ^arde  votre  illuftre  per- 
« ^fohne.  » Je  fuis  Monfieur  See.  Signe  , 
le  Licencie  Pierre  Gafca.  De  Panama  le 
vinst-fixde  Septembre  de  fan  mil  cinq 
cent  quarante-fix.  La  fufcription  de  la 
lettre  etoit  en  ces  tetmes  : A 1 1 riftre 
Seigneur  Gonzale  Pizarre  en  la  ViUe  de 
los  Reyes. 
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Cequefit  Gon^ale  Piiarre  dans  la  Ville  de 
los  Reyes  ^ apres  quit  cut  apprls la  ve- 
nue du  Prefident. 

Ctonzale  Plzarre  etoit  arrk^  de- 
puispeua  los  Reyes,  ou  Lorenco  d’Al- 
dana  ecoit  Ion  Lieutenant-  , lorrqu’i!  v 

r j Lettres  que  pierrs 

Alfonfe  de  Hinotofa  lui  ecrivoit  aulTi- 
informe  de  la  venue 
du  Prefident.  Ces  Lettres  lui  cauferenc 
beaucoup  de  trouble  & d’inquietude  ; 

1 les  comraunjqua  a fes  Capjtaines  & 
aux  principaux  de  ceux  qui  etoient  au- 
e lui.  Les  avis  furenc  fort  parta- 
ges  lur  les  mefures  , qu’il  faudroit  pren- 

f?’  ^ P'^opos  de 

raire  la-defiTus.  Les  uns  difoient  qu’il 
faudroit  trouver  moyen  de  fe  d^faire  du 
1 refident,  en  le  fatfant  tuer  on  tout  ou- 
vertement  , ou  au  moins  en  fecrec  , fi 
on  ne  voiiloit  pas  le  faire  d’une  autre 
maniere.  Les  autres  difoient  qu’il  fau- 
droit 1 engager  a venir  au  Perou  , parce- 
que  qiiand  il  y feroit  une  fois , il  feroit  fa- 
cile de  I’obhger  a leur  accotder  tout  ce 
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.qtl'ils  demanderoient  j mais  que  quand 
Hieme  il  ne  ie  voucTrou  pas  faire , on  le 
pourroit  ton  jours  amufer  pendant  Iqngi- 
terns  , en  lui  difant  qu’il  faudroit  aflem^ 
bier  des  Deputes  & des  Progureurs  de  la 
pare  de  routes  les  Villes  du  Royautne  , 
& les  faire  venir  a los  Reyes  pour  deli- 
berer  fur  le  fujet  de  fa  reception  , & fa- 
voir  fi  on  devoir  le  recevoir  eu  non  j 
qu’au  refte , comme  le  Perou  eroit  d’u- 
ne  li  grande  etendue  & qu’il  y avoir 
des  lieux  fi  eloignes  les  uns  des  autres  , 
on  pourroir  aifement  faire  trainer  cette 
Alfetnblee  pendant  plus  de  deux  ans , & 
que  cependant  le  Prefident  pourroit  de- 
meurer  en  I’ifle  de  Puna  avec  des  fol- 
dacs  en  qui  on  fe  fieroit  j qui  le  garde- 
roient , & qu’ainfi  on  I’empkheroit  d’e- 
erire  k Sa  Majefte  qu’il  y eut  aucqne  re- 
bellion dans  le  Pays  , parcequ’on  le  tien- 
droit  toujours  en  iufpens , enlui.  difant 
qu’on  faifoir  cette  airemblee  pour  le  re- 
cevoir , & que  la  grande  diftance  des 
lieux  etoir  caufe  que  cela  ne  fe  pouvoit 
faire  plus  promptement.  Les  avis  les  plus 
moderes  alloient  tout  au  moins  a le  ren- 
voyet  en  Efpagne.  Dans  cette  AlTemblee 
on  remit  aufll  fur  le  tapis  la  propofition 
d’envoyer  a Sa  Majefte  des  Deputes  de 
la  part  de  tout  le  Royaume  , pour  lui  en 
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expliquer  Tecat  & les  befoins , & lai 
rendre  compte  de  ce  qui  ecoic  nouvel- 
lenient  arrive  furcouc  pour  excufer  la 
dernier<^  bataille  & la  more  du  Viceroi , 
cn  rejettanc  route  la  faute  fur  lui  qui 
avoit  ete  TagrelTeur ; & etoit  venu  les 
chercher.  On  entendoit  auili  que  ces 
Deputes  feroient  charges  de  Supplier 
tres  - hiimblement  Sa  Majefte  , d accor- 
der  le  Gouvernement  du  Peroii  a Gonzale 
Pizarre  , Sc  qde  pour  cela  ils  feroient 
munis  de  la  part  des  Villes  j de  tons  ies 
pouvoirs  qu’on  jugeroit  leur  etre  necef- 
faires.  On  voiiloit  encore  qu’en  chemin 
faifant  quand  ils  feroient  arrives  a Pana- 
ilssdnformaflent  foigneufement  quels 
etoient  les  ordres  Sc  les  pouvoirs  du 
Prefident , Sc  ie  prialTerit  dene  point  en- 
trer  au  Perou  julqu  a ce  que  Sa  Majefte 
informee  par  eux  de  1 etat  des  chofes , 
envoyat  de  nouveaiix  ordres  de  ce  quhl 
y auroit  a faire  pour  fon  fervice ; que  fi 
nonobftant  cela  le  Prefident  vouloit  paf- 
fer  outre  5 il  falioit  s’en  rendre  mairre. 

Sc  le  condiiire  en  furete  a los  Reyes  j 8c 
quelques-Lins  difoient  la-deftus  qifil  fau- 
droit  le  faire  mourir  en  chemin  , d au- 
tres  qudl  falioit  Pempoifonner  a Panama 
nicme , Sc  tuer  Alfonfe  d’Atvarado.  On 
publioit  qu’il  s etoit  die  pliifieurs  aiures 
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eliofes  a-peu-pres  de  meme  nature  : mais 
conime  tout  cela  fe  paffbit  dans  Icurs  Af- 
femblees  fecret^s  j il  eft  difficile  d en 
etre  affiure.  Outre  cela  on  coiivint  que 
ceux  qu’on  enverroic  porteroienc^  au 
Preftdent  des  Lettres  qui  lui  feroienc  ecri- 
tei  par  les  Principaux  Habitans  de  la 
Ville  , & par  lefquelles  ils  s’oppofe- 
roibnr  fortemenc  au  deirein  qu’il  avoir 
de  paffer  au  Perou  , & lui  parleioienr 
la-delTus  en  des  termes  forts  qu’qn  pour- 
roit  bien  juftemenr  appeller  infolens, 
Apres  plufieurs  deliberations  fur  le  fujec 
des  perfonnes  qu’il  faudroit  envoyer  err 
Efpagne  , on  convint  de  nommer  pour 
cela  Dom  Frere  Jeibme  de  Loayfa  , Ar- 
chev^ue  de  los  Reyes  , Lorenzo  d’Alda- 
na  , Frere  Thomas  de  Saint  Martin,  Pro- 
vincial des  DominicainSj  Sc  Gomez  de 
Solis  qui  etoit  de  la  Ville  de  Caceres.  A 
la  verite  le  Provincial  leur  etoit  fort  fuf- 
ped.  Sc  ils  ne  eroyoient  pas  que  fes  fenti- 
rnens  fuilent  favovables  a leur  parti , ce 
qu’ils  jugeoienr  par  quelques-unes  de  Ts 
adions  ^ Sc  par  quelques  paroles  qu’il 
avoir  dices,  tant  en  public  dans  fes  Ser- 
mons , qu’en  patticulier  dans  la  conver- 
fation.  Neantnoins  ils  jugerenca  prqpos 
de  donner  cette  commiffion  & a lui  & 
am  autres  done  ils  avoient  a-peu-ptes  la 
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meme  opinion , non-feulemenr  pour  don* 
mr  plus  depoids  Sc  de  credit  a ieur  am- 
baflfade,  mais  de  plus  par  une  efpece  de 
necellice , parcequ’on  n en  trouvoic  point 
d'autres  dans  le  Pays  qiii  ofafTenr  entre- 
prendre  de  fe  prefenter  devant  Sa  Majefte, 
a caufe  de  la  part  qu’ils  avoient  eue  dans 
tous  les  tnouvemens  pafTes  , dont  ils  crai- 
gnoient  le  chatinient.  On  confidera  auffi 
en  faifanc ce clioix 5 quau  casque  ces  De- 
putes quon  enverroic  fuflenc  difpofes 
a fe  declarer  en  Efpagne  contre  ceux  qui 
les  auroienc  envoyes , comme  on  les  en 
foupgoiiooit  5 ce  feroic  toujours  iin  avan- 
tage  de  s etre  deiivres  d’eux  par  cet  em- 
ploi , parceque  fi  les  affaires  venoicnr  d 
.prendre  un  tour  qui  ne  fiit  pas  favorable 
i Gonzale  Pizarre  Sc  a fes  Partifans  , ces 
memes  perfonnes  qffils  fe  propofoient 
d’envoyer  , ppurroient  beaucoup  lenr 
nuire  etant  dans  le  Pays  , 6c  erant  confi- 
derables  comme  elles  retoienc  par  Ieur 
rang  Sc  leurs  qualices.  Gonzale  Pizarre 
youluc  auffi  envoyer  avec  eux  fon  Mai- 
rre  d’Hocel  Gomez  de  Solis ; il  eft  vrai 
que  quelqueS'Uns  difoient  qu’d  Pen- 
voyoit  feulement  pour  porrer  quelqiie 
argent  , & quelques  provifions  a Hi- 
noiofa  6c  i fes  gens,  dc  les  autres  que 
c^etoit  pour  aller  jufqu'en  Efpagne 

avec 
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itvec  les  aiirres  Deputes.  Outre 
qu’on  a nomrnes  , ils  prierenc  aufli  I 
vec]ue  de  Sainte-Maithe  de  vouloir  ecte 
da  voyage,  6c  fournirenc  aux  uns  & aux 
autres  Targenc  c|ui  ieur  etoit  neceiTairo 
pour  le  faire.  Lorenco  d’Aldana  s'em- 
barqua  incontinent  6c  fort  a la  hate  pen- 
dant qua  les  autres  fe  preparoient.  Gon- 
2ale  Pizarre  lui  avoir  donne  ordre  de 
kii  faire  favoir  le  plus  promptement 
qu’il  feroit  poffible  , le  tour  qua  les  affai- 
res prendroient , 6c  le  fucces  de  foil  en- 
voi. Il  comptoit  qqe  Lorenco  d Aldana? 
parcant  comrae  il  faifoit  du  Port  de  los- 
Reyes  dans  le  mois  d’Odtobre  de  laii^ 
mil  cinq  cent  quarante-fix  il  pouvoit 
avoir  de  fes  nouvelles  de  Panama^  ver§- 
Noel,  ou  au  plus  tard  dans  le  conimen- 
cemenc  de  fannee  fuivante.  Ainfi  il  don-*' 
na  ordre  qu’on  poftat  eii  divers  endroits- 
des  Couriers  , tanc  Chretiens  qulndiens  5. 
afin  qii  auffirtotqu  il  feroit  arrive  quelque’ 
nouvellea  la  cote  du  Peroii  ,on  put  la  lui 
porter  en  fort  peu  de  terns.  Les  Ev^ues^ 
s’embarquerenc  pen  de  jours  apres  Alda- 
. na  , 6c  fe  rendireat  fort  heureufement  A- 
Panama. 

Nous  avons  parle  ci-devant  de  Vela^ 
Nugnez  , frere  du  Viceroi , qai  etoit  com  - 
me  pnfonnier  aupres  de  Gonzale  Pizar-- 
Tom^  I Jo  C c- 
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re  ^ mais  a qui  on  donnoit  .pourtatir  une 
affez  grande  liberce , puifqu’on  lui  per- 
mettoit  d’aller  a la  chalTe , 6c  de  fe  pro- 
mener  fur  fa  mule  fans  armes , quoiqu^on. 
lui  eiu  auffi  d’ailleurs  fort  recommande 
de  prendre  foigneufement  garde  a fa 
eonduice  &c  a fes  demarches.  Dans  ce 
tems-la  il  lui  arriva  une  avenrure  qui  fuc 
caufe  de  fa  mort  : void  comment  Un 
Soldat  nomme  Jean  de  la  Tour  , qui  doic 
de  Madrid , done  nous  avons  parle  ci- 
devant  ^ 8c  remarque  qu’il  avoit  palTe  du 
fervice  du  Viceroi  a celui  de  Gonzale 
Pizarre  , avec  Geynzale  Diaz  Sc  fes  gens  ^ 
quand  on  les  envoya  pour  prendre  Pierre 
de  Puelles  Sc  les  Habitans  de  Guanuco  i 
ce  Soldat  dccouvrit  par  fon  adrefTe  dans 
la  vallee  de  Hica  une  cercaine  fofTe  oit 
autrefoisil  y avoir  deja  long-terns  que  les 
Indiens  ofFroient  de  Tor  6c  de  Targent  a 
une  de  leurs  Idoles.  On  dit  qu  en  effet  il 
en  tira  pour  la  valeur  de  plus  de  foixante 
mille  dus  en  or  , fans  compeer  une  gran- 
de quantite  d’Emdaudesd  de  Turquoi- 
fes.-  ll  mit  cela  entre  les  mains  du  Gar- 
dien  des  Moines  de  S.  Francois  pour 
ie  lui  garder;  6c  lui  dit  un  jour  en  con- 
fellion  qu’il  avoit  deiTein  de  retourner 
en  Efpagne,  pour  y jouir  en  repos  des 
jrichelTes  que  fon  bonheur  lui  avec  procu- 
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ties  •,  mais  qae  confideranc  qu’il  avokfuivi 
le  parti  de  Gonzale  Pizare,  & qu’atnd  il 
avoir  offenfe  Sa  Majefte  , il  fouhaitoic 
a vane  de  partir  pour  fon  voyage  faire 
qaelque  chofe  de  confiderable  pour  le  fer- 
vice  de  fon  Prince  , qui  put  Pengager  a lui 
pardonner  le  paffe.  Voici  done  ce  qa’il  die 
qu  il  avoit  deflein  de  faire  : c erok  de^ 
s embarqiier  avec  fon  argent  fur  on  des^ 
Na vires  qui  eroienc  au  Port , & de  s’er^ 
aller  a Nicaragua  5 ou  il  fe  propofok  de^ 
faire  quelques  Soldats  , & d’equiper  6c  ar- 
mer  uii  ou  deux  vailTeaux  pour  aller  eW 
courfe  conrre  Gonzale  Pizarre  6c  fes  par- 
rifans,  qail  mettroit  quelquefois  pied 
terre  5 6c  pilleroit  les  lieux  ou  il 
auroit  point  de  Troupes  , 6c  ou  on  ne- 
feroit  pas  en  etat  de  lui  faire  rMllance.^ 
11  ajouta  que  ne  fe  trouvant  ni  d’un  age- 
Gonvenable , ni  d’one  autorite  ou  d’une^ 
eapacird  fuffifante  , pour  une  telle  entre- 
prife  5 il  vouloit  chercher  quelqifun  quit 
eiit  toutes  les  qualites  neceflaires  puur 
eela- , 6c  qui  vouliit  bien  etre  le  Ghef 
6c  le  Condu6teur.  Qu’il  avoit  jette  ies'^ 
yeux  fur  Vela  Nugnez,  qui  eroir  un  Ca- 
valier experimente  dans  les  affaires  de 
guerre  , Sc  qui  etoir  en  quelque  forte  obli- 
ge de  chercher  Poccafion  de  venger  lat 
mott  du  Viceroi  fon  frere  6c  de  tani^ 

C&iji 
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dautr.es  de  fes  parens  & de  fes  amis  que 
Gonzale  Pizarre  avoir  fair  mourir  •,  qu'il 
fe  mettoic  entre  fes  mains  ^ lui  con- 
fieroit  fa  perfonne  Sc  fon  argent.  Sc  feroic 
le  premier  a lui  obeir  exadletnenc  Sc 
quil  faudroit  que  Vela  Nugnez  parlac  a 
quelques  creatures  du  Viceroi  qui  etoienc 
dans  la  Ville  ^ afin  de  pouvoir  les  emme- 
ner  avec  eux.  Ce  Soldat  pria  le  Gardien 
de  vouloir  communiquer  la  chofe  a Vela 
Nugnez , ce  qu’il  fit  *,  Sc  parceque  Vela 
Nugnez  fe  tenoit  fur  fes  gardes , Sc  crai- 
gnoit  que  ce  ne  fuc  un  artifice  pour  le 
iiirprendre  6c  rengager  dans  un  mauvais 
pas  y Jean  de  la  Tour  leva,  tous  fas  dou- 
res  6c  le  farisfit  pleinement  en  prefence 
du  Gardien  5 par  un  ferment  folemnel 
qu’il  fit  de  la  fincerite  de  fes  intentions  ^ 
lur  un  Aurel  confacre,.  Vela  Nugnez 
accepca  done  le  parti  , 6c  conimen^a.  a 
traiter  avec  quelques- uns  qui  avoient  ete 
amis  6c  creatures  du  Viceroi.  On  ne, 
faic  comment  la  chofe  fut  decouverte  ; 
mais  elle.  le  fut  fi  bien  , que  Gonzale  Pi- 
zarre fit  prendre  Vela  Nugnez  , lui  fit  faire 
fon  proces  , 6c  lui  fit  publiquement  cou- 
pex  la  tete  5 fa  Sentence  portant  qii’il  etoit 
condamne  comme  traitre  6c  rebelie  au 
Roi.  Comme  Vela  Nugnez  etoit  un  bra- 
Sc  honnete  Gentilhomme  ^ fort  aimji 
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de  tout  le  monde,  il  fiit  auffi  fort  regr6- 
te  3 & on  peuc  dire  qae  fa  more  affligsa 
tout  le  Royaanie.  Dans  le  mcme*tems  il 
arriva  une  avencure  tragique  a CufcOo 
Alfonfe  de  Toro  qui  y etoic  Lieutenant 
du  Gouverneur , y fat  poignarde  par  foii^ 
beau  pere  3 pour  quelques  paroles  qu  ils^ 
avoient  eues  enfemble.jponzale  Pizarreen 
fut  fort  fache  par  le  befoin  qu  il  avoir  de 
lui  y 3c  les  fervices  qu’il  en  pouvoit  atten- 
dre  *,  il  nomma  en  fa  place  Alfonfe  de  Hi-*- 
noiofa  pour  fon  Lieutenant  a Cufeo^,  le- 
qiiel  avoir  deja  ete  elu  pour  cela  menaej 
par  les  Magiftrats  du.  lieu.  De  fon  terns- 
il  arriva  dans  cette  Vllle  quelque  tumulce 
& quelques  troubles  quicauferent  la  more 
a Lope  Sanchez  de  Valenzuera  & a Die- 
cTue  Perez  Bezefra  qui  en  avoient  ete  les- 
Promoteurs. Quelques  autres  qui  y avoient 
aulli  eu  part  5 furent  bannis  par  le  m'eme 
Hinoiofa  3 & par  le  Prevbt  Pierre  de  Villa- 

caftin  3 qui  s’employerent  foigneuiement^ 

pour  remettre  le  calme  dans  la  Ville« 
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C H A P I T R E IX. 

Ci  quife  paJJs  a Panama  a I’arrivee  des 
jJipuc&s  du  Pirou, 

L E s perfonnes-  qui  devotenr  aller  en 
Efpagne  pour  les  affaires  du  Perou 
etanc  nommes  comme  on  I’a  dk  dans  ie 
Chapicre  precedent,  Gonzale  Pizarre  fir 
partir  incontinent  Lorenzo  d’Aldana  , 
lui  donna  les  depeches  qu'il  jugea  a pro 
pos.  On  fuc  que  Pizarre  , & quelques- 
uns  de  fes  Capiraines  avoient  ecrit  des- 
Lettres  fort  pen  fefpeiffueufes  qui  pour- 
rant  ne  parurent  point , & on  croic  que 
Lorengo  d’Aldana  qui  etoit  bien  inten- 
tionne  , fes  dechira  , ne  jugeanc  pas  a 
propos  qu’elles  paruflent  pour  ne  pas  ren- 
dre  les  affaires  plus  mauvaifes.  Etanc  arri- 
ve a Panama,, it  alia  logef  avec  Hinoio- 
fa , parcequ’ils  ecoient  fort  amis  , & qu’il 
y avoir  meme  quelque  parente  entr’eux  5 
& auffi  tot  apres  fon  arrivee  il  alia  rendre 
fes  refpeds  au  Prelident , & lui  baifer  les- 
mains.  Dans  cette  premiere  vifite  on  ne? 
parla  que  de  chofes  generales  , fans  ve- 
nir  a I’affaire  principale  dont  il  s’agif- 
foit  enforce  qu’Aldana  ne  fe  decouyric 
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point  pendant  les  deux  premiers  jours  y 
agiflant  en  homme  prudent  & Page  , &c 
voulant  premierement  cbnnoirre  les  fen- 
timens  dc  les  intentions  des  CapitaineSo^ 
En  efFec  apres  cju’il  en  fut  inftruit^,  il  s ou- 
vrit  au  Prefident  , & s'offric  a-  lui  pour 
le  fervice  de  Sa  Majefte.  La  eonfiance 
qu  on  eut  en  lui  3.  fit  prendre  la  refalucion^ 
de  traiter  ouvertement  de  1 affaire  avec 
Hinoiofa^de  forte  que  Hernan  Mexia 
Payant  tire  a part  pour  I’entretenir  erp 
parciculier,  lui  reprefenta  tout  ce  qui 
s’ecoit  paff^-&  comment  les  chofisfe  trou^ 
voient  alors  enitat  qn'ony  put  apporter  le 
temede  cotiv enable  pan  la  venue  du  Pte-^- 
Jident  5 pourvu  quails  voulujjent  tons  le  fa^ 
voTiJer  & lui  o^nin  tears Jevvices  yxomme  ils^ 
y etoient  obliges  y par  ce  qu  ils  devoient  ci- 
Sa  Majefte  y & que  s’ils  laijjoient  echapper 
Poccafion  favorable  qutfe  prefentoit  alors 
ils  ne  la  trouveroient  peut-etre  pas  telle ^ de 
long-terns^  Hinoiofa  repoiadit^  i/  etoit 
fort  ferviteur  au  Prefidenty  & qu  illui  avoit 
dejafait  connoitre  clairementfesfentimens  ^ 
qui  etoient  que  ft  Sa  Majefte  apres  avoit  out 
la  demands  de  Gon\ale  Pi^yirre  y.ne  jugeoit 
pas  apropos  de  la  lui  accovder ylui  quipar’^ 
loit  feroit  toujours  pret  defe  conformer  d la: 
volonte  de  fon  Souverain  y ne  voulant  em 
aucune  maniere  s^attirer  le  jufte  reproch^ 
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lid  etre  rebelle*  La  verice  left  qiie^  Hh 
noiofa  en  bon  vSoldat , encendoit  bieii  la 
guerre , mais  peu  les  affaires  du  Cabmen. 
Il  avoir  cm  bonnemenc  rout  ce  qui 
s ecoic  paife  n’avok  rien  d’injufte  ni  de 
criminel,  & qu ’on  avoir  ere  bien  fonds 
a le  faice  , ea  confeqnence  des  fupplica- 
tions  & des  requeres  qu’on  avoir  pro- 
fencees , & qui  fembloienr  metrre  en  droir 
ceux  qui  les  prefentoienr  , d’employer 
cons  leurs  foins , & n oublier  aiicune  di- 
ligence pour  les-  faire  reuffir.  Il  ne  man- 
quoir  pas  menie  de  gens  eclaires  Sc  ler- 
cres  9 qui  appiiyoienr  en  cela.  fes  fenti- 
nien^  ^ Sc  Ty  confirmoienr.  AiilE  fuc-il 
toiijours  ailez  rerenu  Sc  aifez  referve  dans 
Texercice  de  fa  Charge  , pour  ne  pai- 
fec  poinr  aii-deda  des  barnes  dii  deifeia 
principal  5 fans  faire  mourir  perfonne, 
ni  orer  le  bien  a perfonne  > comme  fai- 
foienr  les  aurres  Capiraines.  Hernan 
Mexia  voyanr  ierreur  dans  iaqiielle  il 
etoic  , souvrk  plus  particalieremenr  a 
lui , Sc  lui  dir  franchement  3 « que  con- 
w noiflanr  comme  ils  faifoienr  la  volonti 
Sc  rincenrion  de  Sa  Majefte , par  les  or- 
dres  Sc  la  commiliion  du  Prefidenr , il 
neroic  plus  queftion  d’artendre  line 
nouvelle  declaration  ni  une  aiure  re- 
^ ponfe  3 qu  ail'  reAe  ^ il  vouioic  bien 
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ss  lui  dire  netremenc  que  routes  les  Troii- 
w pes  ccoient  refolues  de  faire  ce  que  le 
3^  Prefidenr  leur  ordonneroit , 8c  que  iui 
S3  quiparloit , ecoir  aufli  dans  la  meme  re- 
» foiution  , 8c  feroic  le  premier  a leur  en 
S3  donner  Texemple  ; qu  ainfi  il  pric  garde 
53  a ne  fe  lailTer  point  tromper,  foiis  le 
35  pretexte  fpecieux  d’etre  fonde  far  le 
35  fentiment  de  perfonnes  eclairees : qii  il 
33  devoir  confiderer  que  ces  gens  de  let- 
33  tres  5 qui  lui  confeilloient  de  demeurer 
33  ferme  dans  le  parti  de  Goirzale  Pizarre  , 
33  eioient  fins  doute  fas  partifans  declares 
33  qui  s’interefldient  dans  fa  caufe  : mais 
33  qu’au  fond  il  n’y  avoir  perfonoe  qui  ne 
33  putaifement  connoirre  la  verice,  dans 
33  Tetat  oil  eroient  les  chofes  9 8c  iuger 
33  quel  parti  il  falloir  fuivre  , pour  etre  fi- 
33  delefujec  a fon  Prince.  53  Hinoiofa  lui 
demanda  tin  jour  de  cems  pour  repon- 
dre  8c  fe  determiner  la-deflus  , 8c  le  !en- 
demain  il  Tenvoia  querir , refolu  de  fui- 
vre  fon  con  fail  ^ fi  bien  qu'^ils  allereoc 
enfemble  au  logis  du  Prefidenr,  a qui 
Hinoiofa  offric^fes  fervices , 8c  promic 
de  lui  obeir  en  confequence  des  ordres 
de  Sa  Majefte.  Apres  cela  on  fit  appeller 
les  Capitaines , qui  tons  enfemble  pro- 
tefterent  & promirent  folemnellement 
d’ obeir  au  Prefidenr  > & de  garder  le  fe- 
Tome  1 /.  D d 
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cret  jufqu’a  nouvel  ordre.  Ils  le  firent 
cpmme  ils  Tavoient  promis : enforce  que 
les  Soldats  n’apprirent  point  diftinde- 
ment  ce  qui  fe  paflToiCj  dc  qu’on  ne  leur 
die  pas  oayercenaenc  les  chofes  ^ quoique 
quclqaeS'Uns  le  conjectaraflent  fans  peir 
lie  3 pareequils  voyoienc  que  le  Prefi- 
denc  donnoit  fes  ordres  dans  toutes  les 
affaires  qui  fe  prefentoienc,  &c  que  les 
Capicaines  allpient  & venoient  fore  foii- 
Yenc  chez  lui , 5^  le  craitoienc  rant  en  pu- 
blic qu’en  particulier  cpmme  leurSupe*? 
rieiir.  Le  Prefidentj  confideranc  les  in^ 
ponvdiiens  que  le  recardement  pouvoic 
apporter,  refolut  de  depdher  prompre- 
mentle  mdiie  Lorenco  d’Aldana^  avec 
trois  ou  quaere  navires,  &c  environ  trois 
cens  hommes  , pour  aller  le  long  des  co-^ 
res  du  Perou  ^ & fe  rend  re  au  pore  de  lo$ 
Reyes  3 pour  y recueillir  & y raffembler 
,ceux  qui  feroiene  bien  ineeneionnd  pour 
le  fervicQ  de  Sa  Majeftd  On  vouloie  par 
ce  moyen  empkherj  s’il  doit  poffible  , 
que  Gonzale  Pizarre  apprenant  ce  qui  fe 
palToitj  neuc  le  terns  de  mertre  a fes  af- 
faires roui:  1 ordre  qu  il  fouhaitercie  , 6c 
de  faire  mourir  ceux  qiPil  auroit  pour 
fufpects  5 3c  qu’il  croiroic  favorifer  le 
parti  de  Sa  Majefte  , comme  fouvent  fes 
iCapiraines  avoient  cjdibde  ^ & prefq^e 
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rcfolu  de  le  faire*  On  eqiiipa  & arma 
done  en  diligence  quaere  navires,  dont 
on  donna  le  comniandement  a Lorengo 
d’Aldana,  &c  on  nomma  pour  Capiraines 
Hernan  Mexia  , Jean  Alfonfe  Palomino  , 
6c  Jean  d’Yllanes.  Pour  cela  on  fit  une 
revue  generale  , & on  remit  publique- 
menc  tous  les  Drapeaux  au  Prefidenc, 
qui  les  rendic  incontinent  aux  memes 
Officiers , an  nom  de  Sa  Majefte  5 6c  nom- 
ma Hinoiofa  pour  General  de  tomes  les 
Troupes  , comnie  il  Petoit  auparavant. 
Apres  cela  on  fit  enabarquer  les  trois  ' 
ce  ns  homm  es , en  don  nan  t paie  a ceux 
a qui  il  fuc  neceflTaire , 6c  ainfi  ils  mirent 
a la  voile  , emmenant  avec  eux  le  Pro- 
vincial des  Dominicains  5 comme  un 
homme  de  confideration  6c  de  merite  ^ 
6c  dontrautorite  paroiflbit  fuffifimre  pour 
obliger  tous  ceux  qui  feroient  encore  dans 
quelque  incertitude  5 a fe determiner  pour 
le  parti  qu’ils  le  verroient  fuivre.  ilspor- 
toient  aufli  avec  eux  plufieurs  copies  des 
Provifions  Royaies  6c  de  I’Amniftiej  6c 
ils  avoient  ordre  de  n ahorder  en  aucim 
lieu  du  pays , pour n etre  point  decouverts  , 
sfil  leur  eroic  pofiible , {ufqu  a ce  qu  ils  fuf- 
fent  arrives  au  Port  de  los  Reyes , parce- 
qu  il  leur  paroifloit  important  de  furpren- 
dre  Gonzale  Pizarre,  ce  qui  pourtant  ne 
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f;  put  faire  par  la  raifon  qu’on  en  dira. 
Dans  ce  rems-la  rArchev^ue  de  los 
Reyes  & Gomez  de  iolis  arriverenta  Pa- 
nama j ils  turent  Fore  aifes  d’apprendre  ce 
qui  s’ecok  paflTe , & fe  declarerenc  en  fa- 
vour du  Prelident , lui  ofFrantleurs  fervii- 
ces.  Le  Prefident  envoya  Dom  Jean  de 
Mendoze  a la  nouvelle  Efpagne  , avec  des 
lettres  pour  le  Viceroi  Dom  Antoine  de 
Mendoze,  par  lefquelles  il  le  prioit  d’en-r 
voyer  a fon  fecours  tout  ce  qu’i!  pour- 
roit  amafler  de  Soldats  en  ce  pays- la  : il 
envop  auffi  Dom  Balthazar  de  Caftille  a 
Guatimala  & a Nicaragua  pour  faire  la 
nieme  chofe , & encore  d’autres  perfon? 
nes  a S,  Domingue  , afin  de  titer  s’il 
lui  emit  poffible  , du  fecours  de  tous  ces 
endroits , croyant  que  cela  lui  feroit  ng- 
celfaire. 
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Ce  qui  artiva  a Pkrre  Hcrnande^  Panid^ 
gua  dans  fon  voyage  da  Perou  pour  exe* 
cuter  fa  commijjion.  Ce  que  fit  de  fon 
cote  GonipU  Piiarre  , quand  il foupgon- 
na  que  fafiotte^  qui  itoitd  Panama  ^pou^ 
VO  it  avoir  etc  remife  entre  les  mains  du 
Prefident. 

^Jous  avons  dit  ci-devant  que  le 
Prefident  avoit  envoye  Pierre  Hernandez 
Paniagua  pour  porter  fes  lettres  a Gon- 
^ale  Pizarre.  Paniagua-  arriva  au  Pe- 
rou jufte'ment  dans  le  terns  que  Pi- 
zarre atrendoit  des  nouvelles  de  ce  qui 
fe  feroit  paflTe  a Panama  , apres  I’arrivee 
de  Lorenzo  d’Aldana  ; ce  fuc  vers  la  mi- 
Janvier  de  Tan  miLeinq  cens  quarante- 
fept ; il  debarqua  a Tumbez , & de  la 
fe  rendit  a S.  Michel:  aufli-tot  qu’il  y 
fut  arrive , Villalobos  qui  etoit  Lieu- 
tenant dans  ce  lieu  pour  Gonzale  Pizarre  , 
le  fit  arreter , 6c  lui  ota  fes  depeches , 
qu’il  envoya  promptement  a los  Reyes 
par  Diegue  de  Mora , Lieutenant  du  me- 
me  a Truxillo.  Gonzale  Pizarre  n’eut 
pas  plutot  appris  la  ehofe  ^ qu  il  envoya 
P d iij 
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uneperfonne  en  qui  il  fe  fioic,  pour  lui 
amener  Paniagua  , avecordre  de  nelelaif- 
fer  parlera  perfonne  par  le  chemin.  Cec 
ordre  fut  fore  bien  ex&ute.  On  condui- 
fit  done  Paniagua  a los  Reyes,  ou  en 
prefence  de  rous  ies  Capiraines  deGon- 
zalePizarre_,  il  lui  remit  entre  les  mains 
fes  lettres  de  creance  6c  fes  depeches  : 
Pizarre  lui  commanda  de  dire  tout  ce 
dont  il  ecoit  charge , rafTurant  qu’a  cec 
egard  , 6c  pour  tout  ce  qui  regardoit  fa 
commiffion  , il  ne  lui  feroit  fait  aucun 
mal  ni  aucun  outrage:  Mais  que  fi  hors 
de  la  il  traitoic  avec  qui  quece  put  erre  , 
foie  publiquement,  foie  en  fecret , d’au- 
cune  chofe  qui  concernac  le  Prefident , 
il  pouvoit  compter  que  la  moitidre  preu- 
ve  6c  le  moindre  indice  qu’on  auroit , 
fufEroienc  pour  lui  faire  couper  la  tete. 
Paniagua  expliqua  hardiment  le  fujet  de 
foil  envoi  6c  fa  commiffion  , 6c  quand  il 
eut  acheve  de  parler,  on  le  fit  fortir, 
Quelques  uns  ecoient  d’avis  qu’on  le  fit 
mourir  , parcequ’il  commiiniquoic  , di- 
foicnt-ils  5 fes  affaires  6c  fes  fentimens  a 
quelques  perfonnes  en  qui  il  avoir  de  la 
confiance.  Gonzale  Pizarre  ne  fit  voir 
a aucun  de  fes  Capitaines  la  lettre  que 
le  Prefident  lui  ecrivoit  , ni  celle  qu’on 
lui  rendic  de  la  part  deSaMajeftc.  Tous 
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fes  panifans  iui  difoient  qu’il  ne  falloic 
pome  laiffer  entree  le  Prefident  an  Perou  , 
parlanc  de  Iui  d’une  maniere  fore  inju- 
rieufe , & meene  parlant  de  Sa  Majefte 
avec  foee  pen  de  refpedf  > a quoi  Pizaere 
fembloit  prendre  plaiiir.  11  ecrivie  aloes 
an  Capitaine  Caevajal , qui  etqit  a Plata  , 

& lui  manda  de  partir  incontinent  pone 
venir  a los  Reyes  , & d’apporter  avec  lui 
tout  lot  & I’argent  qu’il  pourroit , com- 
me  auffi  les  arquebufes , & les  autres  ar- 
mies qu’il  auroit.  Ces  ordres  netoient 
pas  taut  fondes  fut  le  befoin  qu  on  crut 
avoir  de  routes  ces  cliofes  pour  fe  defen- 
dre  ou  pour  attaquer , puifqu’on  ne  fa- 
voit  pas  alors  ce  qui  s’fitoit  paflTe  a Pana- 
ma , & que  meme  on  ne  le  pouvoit  en-  ^ 
core  favoir , que  pour  remedier  aux 
grandes  plaintes  qu’il  y avoir  centre 
Carvajal , a caufe  de  fes  meurtres  & de 
fes  pillages  continuels.  Quelques  - uns 
difoient  qu’on  le  faifoit  venir  pour  le 
charier  comme  il  le  meritoit , & le  punic 
en  fa  perfonne  ; d’autres , quee’etoitfeu- 
lement  pour  lui  brer  plusde  cent  cinqiian- 
te  mille  ecus  qu’il  avoir  pilles  dans  cette 
conquete.  Dans  ce  tems-la  tout  etoie 
plein  de  foupcons  a Lima  j perfonne  n o- 
foit  fe  fier  a qui  que  ce  fut , ni  ouvrir  la 
bouche  pour  rien  dire  fur  le  fujec  des  af- 
Djdiv 
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faires  prefentes  ; parceque  le  moindre 
mot , ik  le  plus  ieger  pretexte  fuffifoient 
pour  mettre  un  homme  en  danger  de 
perdre  la  vie.  Gonzale  Pizarre  pre.noic 
de  fort  grandes  precautions , & ctoit  fort 
loigneufement  fur  fes  gardes ; jufqiies-la 
qu  ayant  remarque  eii  plufieurs  occa- 
Hons,  que  le  Licenrie  Zarate  n ctoit  pas 
men  intentionne  pour  lui , quoique  le 
frere  de  Pizarre  eut  epoufe  la  fdie  de  Zara- 
te , & que  celui-ci  fut  malade,  on  tient 
pour  certain  qu’ii  le  fir  empoifontier  , 
par  le  moyen  de  quelques  poudres  qu’il 
Jut  envoyoit  comme  un  remede;  Sedans 
Ja  fuite  cette  opinion  fut  confirmee  par 
le  rapport  de  quelques  gens  qui  etoient 
au  fervice  de  Pizarre  , qui  foit  qu’il 
rut  coupable  ou  non  de  ce  crime  , fe 
rejouit  beaucoup  de  la  mort  de  Zara- 
te. Cependanr  Pierre  Hernandez  Pania- 
gua commenca  a faire  negocierpour  fon 
rerour  par  I’entremife  du  Lkentie  Car- 
vajal , contre  le  fentiment  des  autres 
Capiraines  qui  ne  vouloient  point  qu’on 
le  lailTat  partir.  Veritablement  on  pent 
dire  qu’il  fut  fort  heureux  d’etre  parti 
de  los  Reyes  , quand  on  y apprit  que  la 
notte  qui  etoit  a Panama , avoit  ete  remife 
entre  les  mains  du  Prefident : on  ne  le 
lavoit  pas  encore  alors , neanraoins  on 
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commencoic  a avoir  de  grands  foup- 
5oiis  5 parcequ’on  ne  recevoic  point 
de  nouvelles  de  ce  lieu.  Auffi  ces  foiip- 
50ns  pararenc  alTez  bien  fondes  a Gon- 
zale  Pizarre  > pour  Pobli^er  d ecrire  a 
Pierre  de  Puelles  qui  etoit  a Quito  , 6c  a 
tous  fes  aucres  Capitaines  d’etre  foigneu- 
fement  fur  leurs  gardes  , 6c  fe  tenir  ton- 
jours  prets,  & leurs  gens  en  ecat.  Dans 
ce  tenis-la  le  Capicaine  Carvajal  arriva 
venanc  de  la  Province  des  Charcas  avec 
cent  cinquante  Soldais , trois  cens  ar«- 
quebufes,  6c  plus  de  trois  cens  mille 
ecLit.  Le  jour  qii  il  arriva  a los  Reyes  9 
on  I’y  recLit  en  pompe  *,  Gonzale  Pizarre 
fortic  lui-meme  de  la  Ville  avec  tous  les 
Habitans  fans  exception , pour  aller  au 
devant  de  lui  avec  des  indrumens  de 
mufique,  6c  de  grands  fignes  de  rejouif- 
fance.  On  re^ut  auffi  alors  des  nouvelles 
de  Porto  Viejo  ^ qu’on  y avoir  vu  pa- 
roicre  les  quatre  navires  dont  on  a parle 
dans  le  Chapitre  precedent  6c  qu’apres 
s’etre  approches  affiez  presde  terre  > com- 
nae  pour  reconnoitre , ils  avoienr  fevire 
pour  fe  mettre  en  mer,  fans  jetcer  i^n- 
cre  5 ni  fe  mettre  en  devoir  de  prendrb 
aucunes  provifions , comine  les  aurres 
vaiffieaux  avoienc  acrourume  de  faire  j 
ce  qui  fut  pris  pour  un  mauvais  figiie  ^ 
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dc  pour  une  preuve  qu  ils  etolent  en- 
nemis. 


CHAPITRE  XL 

Les  nay  ires  du  Prejident  arrivent  au  Port 
de  Truxillo  : DL^giie  de  Mora  & quel- 
ques  autres  le  resolvent , & Ji  declarent 
pour  Le  parti  de  S a MajeJlL 

A PRES  que  Gonzaie  Pizarre  eut  re- 
511  la  nouvelle  que  nous  venons  de 
dire  de  ces  vailfeaux  qui  avoient  pa- 
ru  a la  cote , il  Jut  quelque  terns  fans 
poLivoir  etre  bien  eclairci  de  la  verite  , 
tanc  parcequ’ils  ne  s’approchoienr  gueres 
de  terre  5 qii’a  caufe  que  Diegue  de  Mo-^ 
ra.  Lieutenant  de  Pizarre  a Truxillo  ^ re- 
tenoit  les  lettres  qu’on  ecrivoit  fur  ce  fu- 
jet.  AinE  on  faifoit  plufieurs  conjedures 
la-delTus  alos  Reyes  , fans  pouvoir  saflii- 
rer  de  la  verite.  Cependanc  cela  don- 
noit  de  Tinquietude  a Gonzale  Pizarre  3 & 
I’obligeoit  a prendre  des  precautions  , & 
afaire  faire  foigneufement  garde , tant  le 
jour  que  la  nuit  ^ par  les  Soldats  & par 
les  Habitans  qui  paroilToient  tous  le  faire 
avec  foin  & avec  plaifir , comme  s’ils 
reulTenc  fair  de  fore  bon  coeur,  Alors 
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Lorenco  d’Aldana  arriva  avec  fes  navi- 
res  au^Porc  qu’on  nomme  Mal-abri , qui 
eft  a cinq  ou  fix  lieues  de  Truxiilo. 
Diegue-de  Mora  avoir  appris  la  venue 
de  ces  vaiftcaux , par  le  Meffager  qui 
avoit  apporte  la  nouvelle  quils  avoienc 
paru  a Porco  Viejo:  mais  il  ne  pouvoic 
favoir  ni  juger  certainement  qui  ecoient 
ceux  qui  le  montoienc , ni  quel  deflein 
ils  pouvoient  avoir.  Il  s’embarqua  a 
Truxilio  avec  plufieurs  Habitans  da  lieu^ 
dans  un  navire  qui  etoit  au  pore  , avec 
des  munitions  de  guerre  dr  debouchcj 
a deftein  dialler  cherclier  ces  quatre  na- 
vires  & de  les  aborder  en  quelque  lieu 
qu’il  les  rencontrac  j ce  qu’il  croyoit  pou- 
. voir  faire  fans  aucun  peril , de  quelque 
parti  qu’ils  fuilenf,  pareeque  s’ils  etoierit 
de  celui  de  Gonzale  Pizarre , il  pouvok 
leur  dire  quil  etoit  alle  pour  apprendre 
des  nouvelles , & pour  leur  porter  des 
rafraichiffemens ; & fi  au  contraire^  ils 
etoient  du  parti  deSa  Majefte,  cela  sac- 
cordoit  encore  tnieux  avec  fes  intentions, 
& il  fe  joindroit  a eux , lui  & fes  gens. 
Il  fortit  done  du  Port , & fur  aflez  heu* 
reux  pour  rencontrer  les  quatre  nayires 
des  le  premier  jour  : ils  s’eclaircirent 
mutueilement  les  uns  les  aurres  de  kup 
veritables  intentions , & ainfi;  fe  joigui- 
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cZfrT  pour  con- 

ounr  tons  au  meme  bin.  Diegue  de 

t„'sf“'"‘n*  '«  -afr.'ichiir.! 

mens  don t elle  avoir  befoin,  & des  la 

rendirent  au  Pore  de 
uxiho  ; iis  nejnpent  pas  ^ proposde 
t me  leurs  gensacerre^  mais  on  pric 
eulemenc  la  refolution  que  Diegue  de 
• ^ora,  & tons  ies  Habitans  de  Truxillo, 
le  retireroient  dans  la  Province  de  Caxa- 
ma.ca  pour  y pouvoir  attendre  avec  plus 

aeuf'S  V"  u 

eux  , & alTembler  cependant  tout  ce 
quils  pourroienr  de  gens  en  faveur  du 
parti  quils  prenoient.  En  m^-me  terns 
on  envoya  des  MelTagers  avec  des  lertres 
des  ordres  aux  Chachapoyas , a Gua- 
mico,  a Quito,  & aux  paflages  que  gar- 

tous  ceux  qui  feroient  bien  intentionn^s 
le  pulTent  declarer  en  faveur  de  Sa  Ma- 
je  te.  Les  nouvelles  de  ce  qui  setoit  paf- 
le  a Truxillo  furent  bien  tot  portees  d 

« P^*^  moyen  d un  Moi- 

ne  de  la  Merci,  q.,.  Pavoit  toujoursfuivi 
& favorife ; mais  cet  homme  ne  pouvoit 
dire  autre  chofe , finon  le  depart  de 
Diegue  de  Mora,  & des  habitans  de  Tru- 
xillo  Ians  pouvoir  rien  adurer  fur  le  fu- 
jet  e eur  intelligence  & de  leur  union 
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avec  ceux  qui  ecoienc  fur  la  flotte.  Gon- 
zale  Pizarre  conjedura  fur  le  rapport  de 
ce  Moine , que  Diegue  de  Mora  & le$ 
Habitans  de  Traxillo  s’en  etoient  alles 
a Panama  pour  le  joindre  an  Prefident^ 
^’eit  pourquoi  il  envoya  promptemeni: 
pour  Ion  Lieutenant  en  cette  ville  de 
Trtixillo,  le  Licentie  Gaixias  de  Leon, 
qu’il  avoit  tpiijours  mene  avec  iiii  juf- 
qu’alors,  li  1 envoya  par  mer  avcc  quin- 
ze  oa  vingt  Soldats,  a qui  il  donnoit  les 
Indiens  de  tous  ceux  qui  s’en  etoient  al^ 
les  avec  Diegue  de  Mora.  Pizarre  en- 
Foya  auili  avec  Garcias  de  Leon  le  Su- 
perieur  des  Moines  de  la  Merci  de  cette 
Ville,  pour  prendrp  & faire  embarquer 
les  femmes  de  ceux  qui  s’en  etoient  fuis  , 
6c  les  emmener  a leurs  rnaris  a Panama , 
pu  il  croyoit  qiPils  etoient  ailes.  A Pe- 
gard  des  veuves,  il  envoyoit  des  gens 
Portables  avec  qui  elles  fe  pourroienc 
rnarier , Sc  elles  ne  le  vouloient  pas 
faire , fes  ordres  etoient  qu’on  les  em- 
meneroit  avec  les  autres  a Panama.  On 
tachoit  de  couvrir  cela  de  plufieurs  pre- 
textes  fpccieux  : mais  la  veritable  raifon 
etoit  que  non  feulement  Gonzale  Pi- 
zarre vouloic  fe  rendre  maitre  , Sc  difpo- 
fer  a fa  fancaifie  des  Indiens  de  ceux  qui 
s’ea  etoient  faisy  mais  auffi  de  leurs  mai- 
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fons  dc  de  tous  leurs  bieiis,  Tans  y trbu- 
ver  aiicune  oppoGtion  de  la  pare  des 
femmes  qui  ne  manqueroient  pas  d’y  en 
faire  autant  qu’il  leur  feroit  poffibie  ^ fi 
elles  etoienc  prefentes  , & que  tout  au 
moins  il  faudroic  nourrir  & entretenir, 
fi  on  leur  oroit  leurs  biens.  Le  Licencic 
Garcias  de  Leon  etant  done  parti , ren- 
contra  peu  de  jours  apres  quil  fut  en 
mer , les  quaere  navires  comsmandes  par 
Aldana  , il  fe  joignit  a eux  , &c  embrafla 
le  parti  de  Sa  Majefte  avec  tous  ceux  qui 
laccompagnoient  : les  uns  le  firenc  de 
bonne  volonte,  parcequ’il  y avoit  long- 
rems  qu’ils  fouhaitoient  den  trouver 
roccafion , les  aiures  le  firenc  par  necef- 
fite  &c  par  la  crainte  qu’ils  eurent  qu  Al- 
dana ne  les  fic  punir.  On  renvoya  le  Su- 
perieur  de  la  Merci  par  terre  a los  Reyes , 
avec  ordre  d’apprendre  a Gonzale  Pi- 
siarre  ce  qui  fe  pafibir , & la  raifon  de  la 
venue  de  ces  quaere  vaifleaiix  fur  les  co- 
tes du  Perou;  on  lui  avoit  auffi  donne 
ordre  de  parler  fous  ce  pretexte  a plu- 
fieurs  particuliers  qu’il  connoifloir  bien 
intentionnes  , Sc  de  leur  faire  favoir , 
que  pourvu  qu’ils  fe  pufienc  rendre  au 
Port , ils  y trouveroient  toujours  des 
chaloupes  pretes  pour  les  recevoir  Sc  les 
conduire  aux  vailTeaux,  Gonzale  Pizarre 


©E  LA  CoNQuItE  DU  PeROU. 
syant  fii  la  chofe  , cnvoya  ordre  au  Su« 
perieur  de  fe  recirer,  avec  defenfes  ex- 
preflTes  de  parler  ni  de  traiter  avec  per- 
foiine , ni  en  public  ni  en  particulier  , & 
faifant  alors  de  grandes  plainces  de  Lo- 
renzo d’Aldana  , poor  s'etre  ainll  moqiie 
de  lui  3 & Tavoir  crompe  coinme  il  I avoic 
fait : ajoutant  que  s’il  avoir  fuivi  ies  fen- 
timens  de  fes  principaux  Officiers , Al- 
dana  ne  lui  auroic  pas  jooe  ce  tour , puif- 
qu’il  rauroit  fair  moiirir  il  y avoir  deja 
long'tems,  Audi  difoit-on  alTe^  haute- 
menr  que  Pizarre  ne  devoir  fe  prendre 
qu  a lui  meme  du  mal  qiii  lui  arrivoir 
alors  d avoir  laide  Aldana  impuni.  Quand 
done  on  eut  appris  fi  cercarnement  la  ve- 
nue de  la  flotte  3 & la  neceffite  quil  y 
avoir  de  fe  preparer  a la  guerre , randis 
que  cette  flotte  s’avan^oit  de  Truxillo  a 
los  Reyes,  ou  il  fautun  terns  confidera- 
bie  a fe  rendre  par  mer^  bien  que  la 
diftance  d’un  lieu  a Tautre  ne  foit  que 
de  quatre-vingts  lieues  , Gonzale  Pizarre 
commenca  a metcre  fes  affaires  en  or- 
dre , 5c  affembler  fes  croupes , pareeque 
jufqu’alors  la  furete  pleine  Be  entiere  ou 
il  fe  croyoit , lui  avoir  fair  negliger  de 
femblables  foins.  Il  nomma  done  de 
nouveaux  Capitaines,  a qui  il  donna  le 
^pmtnaudemeiic  de  fes  Troupes  y nou^ 
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main  pour  Cnpicaines  de  Cavalene  Ic 
Licende  Carvajal  le  Licencie  Cepeda  , 
comme  des  perionnes  qui  devoienc  avoir 
de  raccachemenc  pour  lui  par  les  obliga- 
tions qu’ils  lui  avoient.  II  he  Capitaines 
d'Arquebufiers  Jean  d’Acofta  , Jean  Ve- 
lez de  Guevara  ^ ^ Jean  de  la  Tour:  3c 
Capitaines  des  Piqiuers  Fernand  Bachi- 
cao  5 Martin  de  Robles  , 3c  Martin  d’AU 
mendras.  II  voulut  que  Francois  de  Car- 
vajal fut  fon  Meftre  de  Camp_,  ou  fon 
Lieutenant  Gdid*al , comme  il  I’avoit  ete 
jarqiies-la,  3c  qu’il  eut  pour  fa  garde 
cent  Arquebufiers,  de  ceux  qu’il  avoir 
amends  de  la  Province  des  Charcas^  qui 
etoient  tons  fort  bien  equipes.  On  fit 
battre  le  Tambour  3 3c  publier  que  tons 
les  Habitans  de  la  Ville  3c  tons  ceux  qui 
s’y  crouvoienr  alors de  qiielque  qualire 
3c  condition  qu'ils  puiTent  etre,  eulTent 
a prendre  les  armes , & a fe  ranger  fous 
les  Etendarts  , pour  y recevoir  la  folde  3c 
la  paie  qu’on  leur  donneroir.  Ces  or- 
dres  furent  publies  fur  peine  de  la  vie 
pour  ceux  qui  ne  lui  obeiroient  pas , 3c  on 
regia  la  paie  de  la  maniere  qui  fuir^  On 
donnaaux  deux  Capitaines  de  Cavalerie 
cinquante  mille  ecus,  avec  ordre  de  fai- 
re  chacun  cinquante  Cavaliers : mais  ou- 
tre cela  pluiieurs  Marchands  3c  autres 

perfonnes 
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perfonnes  pea  propres  a la  guerre , fe 
rangerent  fous  leiirs  Erendarcs.  On  n’i- 
gnoroit  pas  que  c’etoic  des  gens  qu’on. 
ne  devoir  point  compter  pour  le  com- 
bat, mais  on  vouloic  en  tirer  de  Tar- 
gent  5 comme  on  fit  *,  car  ils  fe  libererent 
en  fournilTant  des  armes&  des  chevaux’, 
&;ceuxqiu  n’en  avoient  pas , en  donnanc 
de  Targent.  On  donna  a Martin  de  Ro- 
bles vingt-cinq  mille  ecus  pour  faire  cent 
trente  Piquiers.  A Fernand  Bachicao  aufli 
vingt  mille  ecus  pour  cent  douze  Pi- 
quiers. A Jean  Velez  de  Guevara  la  rae- 
me  fomnie  pour  cent  quarante  Arquebii- 
fiers.  Sc  autant  encore  a Jean  d’Acofta 
pour  un  femblable  nombre.  On  donna 
douze  mille  ecus  a Jean  de  la  Tour  pour 
cinquante  Arquebufiers  qui  etoient  dela 
garde  ordinaire  de  Gonzale  Pizarre.  On 
donna  aufii  autres  douze  mille  ecus  a 
Martin  d’Almendras  pour  faire  quarante-^ 
cinq  Piquiers.  On  nomma  pour  porter 
le  grand  Etendart  Antoine  Altamirano  ^ 
un  des  plus  confiderables  Habitans  de  la 
ville  deCufco,  en  Itii  donnant  lecom- 
mandement  de  quatre-vingts  chevaux  deG 
tines  pour  la  garde  de  TEtendart , Sc  on 
lui  donna  douze  mille  ecus , non  pour 
la  paie  de  ceux  qu’il  commandoit  5 qui 
Tme  IL  E e 
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n en  avoient  pas  befoin  , etant  tous  chof* 
fis  d entre  les  plus  riches  Habitans  drt 
paysjinais  pour  quelques  autres  befoinscr 
Auffi'tbt  que  tout  fut  en  ordre,  on  fit 
afTembler  routes  les  Troupes  pour  en  faire 
la  revue.  Le  Licencie  Cepeda  fir  peindre 
dans  fon  Etendart  une  image  de  la  Vier- 
ge  le  Licencie  Carvajal  fit  mettre  fur 
le  fien  un  S.  Jacques.  Le  Capitaine  Car- 
vajal retint  la  meme  baniere  qu’il  avoic 
portee  a la  guerre  des  Charcas.  Le  Capi- 
taine Guevara  fit  peindre  fur  la  fienne 
une  cuiralTe  avec  un  chifFre , par  lequel 
il  vouloit  defigner  le  nom  de  Pizarre. 
Le  Capitaine  Bachicao  fit  mettre  fur  fon 
Drapeau  un  G , entrelace  avec  un  P , ces 
deux  lettres  voulant  dire  Gonzale  Pizar- 
re ) avec  une  couronne  Royale  par  defiTus  *, 
Sc  ainfi  des  auttes,  chacun  choififfant  la 
figure  qu’il  lui  plaifoit  faire  mettre;  en- 
forte  qu’il  n’y  avoir  que  le  grand  Eten- 
dart oil  on  vit  paroitre  les  Armes  Roya- 
les,  Auffi-tdt  apres  on  fit  la  diftriburion 
des  poftes,  & on  afligna  a chacun  le 
fien  5 pour  faire  foigneufement  la  garde  , 
fur- tout  pendant  la  nuit.  Gonzale  Pi- 
zarre prenoit  grand  foin  de  fecourir  plu- 
fieurs  Soldats  qui  n’etoient  point  tons 
les  enfeignes  5 3c  il  faifoit  des  prefens  a 
d autres  qui  y etoient  ^ & qu’il  croyoic  ea 
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avoir  befoin  , car  outre  ce  qu  ils  avoient 
dejarecu,  il  donnoira  quelques  uns  des 
fommes  fore  confiderables , felon  quil 
connoiflToit  qu’ils  le  meritoient.  Il  fit 
faire  une  revue  generale , dc  fe  mit  a pied 
avec  rinfanterie.  Il  avoit  affemble  eu 
tout  mille  hommes , aufli-bien  armes 
auffi-bien  equipes  dc  fournis  de  tout  ce 
qui  leur  ecoit  necefiaire , qu^'aucunes 
Troupes  qu’on  ait  vues  en  Italie,  dans  le 
terns  que  les  chofes  y etoient  dans  la 
plus  grande  profperite.  La  plupart  outre 
leurs  armes  qui  etoient  bonnes , avoient 
des  hauts-de  chaufies  Sc  des  pourpoints 
de  foie  , plufieurs  meme  en  avoient  de 
toile  dor  Sc  de  brocard  ^ d’autres  ei^ 
avoient  de  brodes  Sc  chamarres  d’or  & 
d’argent  , avec  de  la  broderie  d’or  a leurs 
chapeaux,  fur  leurs  boites  a poudre.6^ 
fur  les  poches  ou  etuis  de  leurs  arque- 
bufes.  11  etoit  fort  bien  fourni  de  pou- 
dre , 6c  il  donna  ordre  que  tous  fes  Sol-^ 
dats  fulTent  pourvus  de  quelques  mon-“ 
tures  5 achetant  pour  cet  effet  routes  les 
jumens , raulets  Sc  chevaux  qu  il  put 
trouver , Sc  en  prenant  plufieurs  fans  les 
payer.  La  depenCe  qifil  fit  pour  tous  ces 
preparatifs  , fe  monta  a plus  de  cinq 
eens  mille  ecus.  Il  envoya  Martin  Sil-^ 
vera  a la  ville  de  Pl^ta  > pour  en  utec 
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tous  les  hommes  dc  tout  I’argent  qu’^il  y 
pourroit  crouver.  Il  envoya  aufli  Antoine 
de  Roblez  a Cufco , pour  en  tirer  les 
Troupes  qui  y etoient  fous  le  comman* 
dement  d’Alfonfe  de  Hinoiofa  Lieute- 
nant de  Pizarre  dans  certe  ville.  11  ecri- 
vic  a Lucas  Martin  fon  Lieutenant  a Are- 
quipa^  lui  mandant  de  le  venir  inconti- 
nent trouver  avec  les  Soldats  qui  etoient 
dans  ce  lieu-la.  II  envoya  aufli  ordre  a 
Pierre  de  Puelles  , fon  Lieutenant  a Qui- 
to de  le  venir  joindre  avec  les  Troupes 
de  cette  Province , Sc  manda  de  meme  aux 
Capitaines  Mercadillo  Sc  Porcel  ^ de  laif- 
fer  les  paffages  qu’ils  gardoient , & fe 
rendre  avec  leurs  gens  a Lima.  Il  envoya 
ies  memes  ordres  au  Capitaine  Sayave- 
dra  qui  etoit  fon  Lieutenant  a Guaman- 
ga.  De  certe  maniere  on  pent  dire  que 
Gonzale  Pizarre  ne  negligea  rien  , Sc 
qu’il  envoya  des  Meflagers  de  tomes 
parts  pour  aflembler  des  Troupes  ^ Sc  fai- 
re  porter  a fes  Officiers  tous  les  ordres 
Sc  routes  les  inflrudtions  qu’il  jugea  ne- 
ceflTaires.  11  leur  com mandoit  fur- tout  de 
^ne  laifler  dans  les  lieux  qu’ils  abandon- 
noient , ni  armes , ni  chevaux  , ni  rien  ^ 
qui  put  donner  a ceux  qui  demeuroient 
dans  ces  lieuxda,  occafion  ou  moyen  d’al- 
ler  trouver  le  Prefident:  juftifiant  autant 
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qail  poLivoic  fa  conduice  , par  les  raifons 
les  plus  fpecieufes  qu  il  pouvoit  crouyer. 
II  leur  reprefentoit  qu’ayanc  envoye  le 
Capitaine  Lorenco  d’Aldana  , tant  en  fon: 
Bom  5 qu’au  nom  de  tout  le  Royaume  jr 
pour  informer  Sa  Majefte  de  rout  ce  qui 
ecoic  arrive  dans  le  pays  > Aldana  s etoit 
ligue  avec  le  Prefidenc  > Sc  venoic  main- 
tenant  Gontre  lui  avec  les  memes  vaif- 
feaux  dontil  lui  avoir  confie  le  comman- 
dement,  & qui  leur  avoir  coute  plut 
de  quatre-vingt  mille  ecus  a equiper. 
Qua  regard  du  Prefident , Sa  Majefte 
Penvoyoit  pour  travailler  a retablir  le 
repos , la  paix  & la  ttanquillice  dans  le 
Royaume;  mais  quau  lieu  de  s’y  em- 
ployer comnie  il  devoir  ^ il  avoir  de  fa 
propre  autorite  affemble  des  Troupes,  Sc 
venoit  avec  roue  ce  qu’il  en  avoir  pu  ra- 
mafler , pour  punir  ceux  qui  avoient  eii 
quelque  part  aux  mouvemensSc  aux  trou- 
bles paftes  qu  ainfi  puifqu  ils  favoient 
les  uns  & les  autres  qu’ils  y avoient  eu 
part  auffi-bien  que  lui  qui  leur  parloit , 
ils  devoienc  penfer  que  c’etoic  ici  une 
affaire  qui  les  regardoic  tous.  Qu  an  lefte 
il  ne  falloit  pas  fe  flatter  du  pardon  dc  de 
Pamniftie  qu’on  difoit  que  le  Prefident 
apportoit , 6c  qu  il  accorderoit  a ceux  qui 
le  fuivroient ; qu’on  avoit  fujet  de  foiip*^ 
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^onner  en  cela  de  rartifice  & de  la  fraii- 
de ; mais  que  quand  on  fuppoferoit  que 
la  chofe  fiic  veritable , & qu  il  y eut  une 
amniftie , tou jours  etoic-il  eertain  qu’elle 
ne  pouvoit  regarder  que  le  paffe  , dc  que 
la  bataille  donnee  contre  le  Viceroi,  Sc 
fa  more  n’y  pouvoienc  etre  comprifes , 
puifque  cela  ecoit  arrive  depuis  que  le 
Prefident  ecoit  parti  d’Efpagne.  Qu’ainfi 
jufqu’ace  que  Sa  Majeftefut  informee  du 
tout  5 Sc  qu’elle  envoyac  de  nouveaux  or- 
dres  la-delTus , il  ecoit  refolu  de  s’oppo- 
fer  a Tentree  du  Prefident  dans  le  pays  5 
d'autanc  plutot  qifil  etoit  bien  infortne 
par  plufieurs  perfonnes  qui  le  lui  avoienn 
ecrit  d’Efpagne  5 que  Sa  Majefte  n’en- 
voyoit  pas  le  Prefident  pour  lui  oter  le 
Gouvernement  du  Royaume  5 mais  feu- 
lament  pour  prefider  dans  TAudience 
Royale;  qu’il  ecoit  fort  afiiire  de  ce  qu’il 
difoic  5 pareeque  Francois  Maldonat 
qu’il  avoir  envoye  a Sa  Majefte  9.  le  lui 
avoit  eerie  g Si  que  le  Prefident  meme 
n’avoit  pu  s’empecher  d avouer  en  queU 
que  maniere  la  chofe  dans  fa  leerre  qu’il 
avoir  regue  par  Pierre  Hernandez  Pania- 
gua: que  depuis  a la  verice  fes  propres- 
Capitaines  avoient  feduit  le  Prefident  , 
Sc  Favoient  engage  a entree  au  Perou  a 
main  armee  : que  fans  douce  Sa  Majefte 
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feroit  fort  mecontente  d’un  tel  precede 
quand  elle  en  feroit  informee.  Pizarre 
pretendoit  done  par  ces  raifons  & aiures 
femblables , que  le  Prefident  ecoit  fort 
coupable  , d’avoir  retenia  ceux  qu’on  en- 
voyoit  en  Efpagne  , & que  cela  feul  etoil 
une  raifon  fumfante  , pour  lui  pouvok 
juftement  faire  la  guerre. 


CHAPITRE  XI  L 

Lt  LicencU  Carvajal  eji  nommi  pour  mlUr 
avec  quclques  Soldats  h long  dc  la  cote  j 
mais  apris  on  changea  d'avis , & on 
ne  t envoy  a pas  y pareequon  le  tenoit 
pour  fufpeB. 

J)ans  ce  terns -la  Gonzale  Pizarre  ^ 
fon  Meftre  de  Camp  , & les  aurres  qui 
etoient  de  fon  Confeil , prirent  un  nou^ 
veau  tour  de  nouvelles  mefures  , 
pour  juftifier  leur  conduite,  & faire  croire 
aux  Soldats  & au  Peuple  , que  leur  caufe 
etoit  bonne.  l!s  firent  aflembler  tous 
les  gens  de  lettres  qui  etoient  dans  la 
ville  de  los  Reyes , leur  propoferent  le 
crime  doncils  pretendoient  que  le  Pre- 
fident etoit  coupable , pour  avoir  rete- 
nu  tears  navires  , & etre  entre  dans  le 
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pays  avec  des  gens  de  guerre  & a main 
armee , centre  la  commillion  6c  les  or- 
dres  qu’il  avoir  de  Sa  Majefte,  voulanc 
ainfi  perfuader  a ceux  qu’ils  avoient  af- 
fembles,  qu’il  eroit  jufte  & raifonnable 
de  proceder  juridiqiiemenc  concre  le 
Prefidenc  > 6c  fes  Capitaines  6c  adherens , 
6c  Icur  faire  leur  proces  dans  les  formes. 
Ces  favans  aflembles.  n’oferent  contre- 
dire  Gonzale  Pizarre , ni  s’oppofer  a fa 
volonie  *,  ils  s’accorderent  done  a ce  qu  il 
difoit : ainfi  on  commen^a  a faire  des 
procedures  dans  les  formes  j 6c  inftruire 
le  proces  6c  peu  de  jours  apres  on  don- 
na un  Jugemenr  qui  porroic  en  fubfian- 
ce , que  vu  les  crimes  qiii  rifultcient  des 
informations  faites  contre  le  Licencie  de  la 
Gafca  &fes  Capitaines  , on  trouvoit  quails 
itoient  couvables  , & meritoient  d itre  con^ 
damnis  5 & qiiainji  on  les  condamnoit  y 
/avoir , le  Licencie  de  la  Gafca  a avoir  la 
tete  coupee  , Lorengo  d'  A Id  an  a 6^  HU 
noiofa  a arc  ecartdes^  Ils  condamnoienc 
de  meme  les  autres  Commandans  a di' 
verfes  fortes  de  fupplices  , felon  qu’ils 
le  jugeoient  a propos.  On  fit  fignercette 
fentence  au  Licencie  Cepeda  Auditeur  , 
6c  on  Penvoya  apres  pour  la  faire  de 
meme  figner  a d’autres  perfonnes  let- 
trees.  II  fe  trouva  parmi  ceux  a qui  on 
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l^ropofa  cette  fignature>  un  Licencienom^ 
me  Polo  Hondegardoj  qui  etoit  de  Val^ 
ladolid,  leqiiei  flic  aiTez  franc  & aifez 
hardi  pour  aller  crouver  GonzalePizarre  , 
Sc  lui  reprefenter  qu  id  n etoit  nulleiiient 
a propos  de  prononcer  im  tel  juge- 
menc  ^ parcequil  poiirroit  atriver  qiie 
fes  Capicaines  5 qui  etoienc  alors  an  fer- 
¥ice  dll  Prefident , euffent  dans  la  fuire 
envie  de  retourner  au  fen  , mais  qu’ils 
ne  Poferoient  faire,  quand  ils  auroienc 
line  fois  appris  cette  criielle  fenrence  don- 
nee  concr’eux  5 qiie  de  plus  il  falioic 
coniiderer  qiie  le  Prefidenc  etoit  one 
perfonne  facree  ecant  Pretre  s 3c  qaainfi 
ceux  qui  iigneroient  one  telle  Sentence 
contre  lui,  encourroienc  la  peine  de  rex- 
communication  majeure.  Ces  raifons  em- 
pecherent  qu’on  ne  paflTat  outre  , & qu’on 
ne  piibliac  cette  Sentence.  Gonzale  Pi- 
zarre  apprit  alors  que  les  vaiffeaux  de 
Lorenzo  d’Aldana  etoient  partis  deTru- 
xilio  , oc  s’avancoienc  le  long  de  la  core. 
La-deffos  il  cominanda  Jean  d'Acofta , 
avec  cinquante  Arquebufiers  a chevai , 
pour  coiirir  promptemenc  d’lm  lieu  a 
Fautre  fur  le  bord  de  la  mer,  & empe- 
cher  qu’ils  ne  puffeot  delcendre  en  au- 
cun  lieu  pour  prendre  les  chofes  done 
ils  pourroient  avok  befpin.  Acofta  alia 
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jufqu’a  Tnixillo  , ou  il  n’ofa  demeurer 
qu’un  )OLir  , craignanc  que  Diegue  de 
Mora  ne  vinr  de  Caxamalca  pour  I’atta- 
quer  , & aufli  parcequll  apprit  que  les 
navires  etoieru  au  Pore  de  Santa  , &c  refo- 
lut  d’y  aller.  Lorenzo  d’Aldana  fut  aver- 
ti  de  fa  venue  par  quelques  Efpagnols  j 
il  lui  dreiFa  une  embufcade_,  faifanc  ca- 
cher  cent  cinquante  Arquebufiers  dans 
des  rofeaux,  fur  le  chemin  par  lequel 
Jean  d’Acofta  devoir  pafler.  Celui-ci 
n’auroit  fans  doate  pas  manque  d’y  etre 
furpris  & defair,  fi  fon  bonheur  ne  lui 
avoir  fait  tencontrer . quelques  efpions 
de  ia  dote  qu’il  prit , & qu’il  vouloit  fai- 
re  pendre , s’lls  n’eulTent  trouve  le  moyen 
da  fauver  leuc  vie  , en  I’avertilfant  decet- 
te  embufeade  , & lui  difant  de  plus , que 
s’il  quittoit  ce  chemin  pour  s’appracher 
plus  pres  de  la  mer,  il  trouveroit  quel- 
ques Matelocs  faifant  aiguade.  Il  envoya 
les  prifonniers  a Gonzale  Pizarre.  La 
chofe  vint  a la  connoiflance  de  ceux  qui 
etoient  en  embufeade  : mais  comme  ils 
etoient  a pied  , & leurs  ennemis  a cheval , 
& ! e Pays  fort  fablonneux  , ils  ne  furenc 
nuliement  en  etatd’orer  a Acofta  fes  pri-> 
fonniecs : il  s’en  rerourna  au  Port  de  Gua- 
vra  , oil  il  attendit  de  nouveaux  or- 
dees.  Cependant  Gonzale  Pizarre  retire 
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tres  bien  les  prifonniers , leiir  fit  rendre 
leursarmes  , & ieurfit  donner  des  habits 
& affigne?  des  logemens , leur  donnant 
le  choix  de  routes  les  Compagnies  , pour 
fe  mettre  en  celle  qu’il  leur  plairoit.  Il 
apprit  par  eux  le  nombre  de  ceux  qai 
eroient  fur  les  vaiffeaux , tout  ce  qui 
etoit  arrive  a Panama  , & les  fecours 
que  le  Prefident  avoir  envoye  deman- 
der  en  divers  endroits  des  Indes : ils  Iiii 
dirent  encore  comment  Lorenco  d Alda- 
na  avoir  fait  mettre  a terre  Pierre  d’Ulloa 
Dominicain  en  habit  feculier,  pour  pu- 
blier  partout  lamniftie.  Pizarre  le  lit 
chercher  ; on  le  trouva , & on  le  lui  ame- 
na  j il  le  fit  mettre  dans  un  cachot  qui 
etoit  pres  du  vivier  de  fon  jardin , ou  il 
y avoir  quantite  de  crapauds  & de  cou- 
leuvres,  jufqu’a  ce  qu’al’occafion  de  la 
venue  de  la  flotte  il  recouvra  la  liberte* 
Alors  on  refolut  d’envoyer  le  Licencie 
Carvajal  avec  trois  cens  Arquebufiers  a 
cheval,  & les  Soldats  de  Jean  d’Acofta  , 
le  long  de  la  cote  & jufqu  a Crfkamaica  , 
pour  attaquer  & defaire  Diegue  de  Mora. 
Le  Licencie  fit  fes  preparatifs  pour  cette 
expedition , & tout  etant  pret  & fes 
geL  en  etat , le  Meftre  de  Camp  Car- 
vajal alia  des  le  matin  trouver  Gonzale 
Pizarre,  & lui  reprefenta « qu’il  n’etoic 
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nuUemeni:  a propos  de  donner  une  telle 
conimiffion  aa  Licencie  Carv^al,  parccr 
« qu’on  ne  pouvoic  pas  prendre  une  en- 
>>  tiere  confiance  en  liii.  Que  fi  jufqu’a- 
« !ors  il  avoir  fuivi  leur  parci  5 U Tavok 
fait  pour  le  venger  du  Viceroi , dc 
3^  qu'etanr  content  a cec  egard  , il  ne 
voyoic  pas  qu  il  y eut  grand  fonde- 
^ men:  a faire  far  fa  fidelice.  Qa’il  fal- 
iok  fe  fouvenii*  que  tons  les  treres  da 
Licencie  etoienc  fervitears  de  Sa  Mar 
»>  jefte  5 particulieremenr  I’Eveque  de 
3?^  Lugo  j qiii  ecoic  dans  les  grands  eni- 
plois.  Qa  il  ne  falioit  done  pas  fe  flat- 
5>  ter  que  celui-ci  fiit  de  bon  cceur  dam 
M un  parti  oppofe  a celai  ou  etoient  tous 
fes  proches , dc  qu’il  y demeurk  ferme, 
Qu  enfia  il  falioit  fe  fouvenir  qu’on 
w avoir  tenii  prifonnier  fans  aucun  fon* 
dement  valable  ^ ce  meme  homnie  done 
il  s’agiflpit  ^ 5c  qu  il  s’etoit  vu  fi  pres 
« d’etre  conduit  au  fupplice  ^ qu’on  lui 
avoir  ordouue  de  faire  fon  reftament , 
w & de  fe  confeiTer  , 5c  qu’il  ne  falioit 
« pas  fe  flatter  que  de  femblables  outra- 
w ges  s’eSacaiTenc  aifement  de  I’efprit. 
Ces  raifons  frapperent  Gonzale  Pizarre  , 
le  firenc  changer  d’avis  , fi  bien  qu’au 
lieu  da  Licencie  Carvajal , il  envoya  le 
uicnae  Jean  d’Acofla , avec  deux 


ll  CoNQufeTE  DU  PIrOU.  3;4t' 
^Liatre-vingts  hommes  pour  rexecution 
de  cetce  encreprife^  Celui-ci  partic  done 
dc  pric  le  chemin  de  Truxillo  ^ mais 
eranc  arrive  a Baranga^  qoi  eft  a vingt- 
quatre  lieues  de  los  P^eyes  5 il  ne  pafla 
pas  outre  5 par  les  raifons  qu’on  verra 
dans  la  foice.  Dans  ee  tems~la  le  Ga- 
picaine  Saavedra  > Lientenanr  de  Pizar- 
re  a feuaniico  , reciit  des  Lercres  de  Lo- 
renzo d’Aldana  5 par  lefquelles  il  le  fol- 
licitoic  de  prendre  le  boil  parti,  qoi 
etoic  celui  de  Sa  Majefte  leur  legitime 
Souverain.  Saavedra  refoUtc  de  le  faire  ^ 
ainfi  fous  pretexre  d’exccuter  les  ordres 
de  Gonzale  Pizarre  ^ qiii  liii  avoir  or- 
donne  de  Taller  crouver  avec  Hernando 
Alonfo  5 Habirant  de  la  meme  Ville  , il 
•aftembia  ce  qu’il  pot  de  Soldats  9 fortit  de 
la  Ville  avec  eiix  , & leur  deciara  qiie 
fon  deilein  etoit  de  s’engager  au  fervice 
de  Sa  Majefte.  Tous  s’offrirent  a le  fui- 
vre,  excepre  trois  ou  quatre  qoi  s’enfiii- 
renc  j Sc  allerenc  rapporrer  ce  quifepaf- 
foic  a Gonzale  Pizarre.  11  envoya  inconti- 
Dent  on  Capitaine  avec  treote  foidacs> 
pour  piller  Sc  decruire  entierement  le  lieu  5 
mais  ils  y trouverenr  de  i’oppofition  , 
car  les  Indiens  dii  voifinage  s’etoienc  ar- 
mes , Sc  s’etoienc  faiiis  du  lieu  par  Torclre 
ineiiie  de  leurs  Maicres  ^ de  forte  qivib 
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cmpecherenc  les  Efpagnols  que  Pizarrt 
?ivoic  envoyes  , d’y  entrer  5 ainfi  ils  furent 
eontrainrs  de  sen  retourner  a los  Reyes  , 
6c  fe  concenter  d’emmener  ce  qu’ils 
purenc  actrapper  de  betail , jumens  6c 
autres  beres.  Cependant  le  Capitain® 
•Saavedra  avec  qaarante  Cavaliers  qai  le 
parent  fuivre  5 fe  rendic  a Caxamalca  , 
ou  il  fe  joignit  a Diegae  de  Mora  , & 
les  autres  qui  etoient  avec  lui , 6c  s’e- 
toient  declares  comme  lui  pour  le  pard 
de  Sa  Majefte. 


C H A P I T R E X I I L 

Antoine  de  Robles  va  a Cufco  comme  Lieu-- 
tenant  de  Pi\arre  : Die^ue  Centeno  fort 
du  Lieu  oil  il  avoit  etc  long- terns  cache  , 
affernhle  des  gens  ^ va  attaquer  Robles  y 
le  difait  y & fe  rend  maitre  de  la  VilU* 

j^NTOiNE  de  Robles  que  Gonzale  Pi- 
zarre  envoyoit  a Cufco  pour  y com- 
mander en  fa  place , etant  arrive  dans 
cetre  Ville,  Alfonfe  de  Hinoiofa  qui  juf- 
qiies-la  y avoir  exerce  la  Charge  de  Lieu- 
tenant du  Gouverneur  , 6c  commande  en 
cecte  qualite  les  Troupes  qui  y etoient  , 
meruit  a Robles  6c  le  commandement 


t)E  LA  ConciuIte  Dtl  PIrou;  HI' 
les  Troupes , ce  qu’il  ne  fir  pas , a ce  qu’oft 
croit,  fans  chagrin  & fans  mecontente* 
ment.  Antoine  de  Robles  ramaiT’a  tout 
ce  qu’il  put  d’hommes  & d’argcnt  , & 
ctant  forti  de  Cufco  , il  s’avanca  jufqu’a 
Xaquixaguana , qui  en  etoit  eloigne  de 
quatre  lieues.  La  il  apprit  que  Diegue 
Centeno  apres  avoir  ece  plus  d'un  an  ca- 
che dans  une  Caverne  , venoic  tout  nou- 
vellement  d’en  fortir  j fur  ce  qu’il  avok 
appris  la  venue  du  Prefident,  & la  plu- 
part  des  chofes  qui  fe  palToient  dans  le 
Pays.  En  effet , Centeno  etoit  veritable- 
ment  forti  de  fa  recraite,  & des  lieux  fe- 
crets  qui  lui  avoient  fervi  d’azile , & il 
n’en  avoit  pas  plutot  ete  hors  , qu  il  avoir 
commence  a raffembleir  qaelques  gens  da 
ceuxqui  I’avoientfuivi  autrefois  , & s’e- 
toient  caches  en  divers  endroits  dans  les 
bois  & dans  les  montagnes,  pour  evi- 
ter  la  fiireur  de  Gonzale  Pizarre  8c  ^ de 
fon  Meftre  de  Camp.  De  cette  maniere 
Centeno  aiTembla  jufqu’a  quarante  hom- 
mes , dont  une  partie  etoit  a pied , & 
quelques  uns  avoient  encore  les  chevaux 
avec  lefquels  ils  s’etoient  fauves.  Ils  n’e- 
toient  pas  auffi  bien  arm^s  & auffi  bien 
equipes  qu’il  eut  ete  a fouhaiter  ■,  nean- 
moins  il  refolut  d’attaquer  Cufco  avec 
Mutant  d’affurance  que  s’il  avoit  eu  cinq 
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cens  hommes.  Les  principaux  de  cent 
qai  raccompagnoienc , ecoienc  Louis  de 
Ribera  , Alfonfe  Perez  d’Efquivel , Die- 
gue  Alvarez,  Francois  Negral , Pierre 
Hortiz  de  Zaratte  , 6c  Dominique  Ruiz  , 
Clerc  , qu  on  appelloit  ccmmunement  le 
Pere  Vizcayno.  Centeno  s’avanca  done 
avec  fesgens  du  cote  de  Gufeo  , & s’en 
approcha  fort  pres.  On  ne  doute  pas  quo 
quelques-uns  des  principaux  de  la  Ville  ^ 
pour  fe  delivrer  de  la  demination  d'An- 
toine  de  Robles  § qui  eroic  iin  jeune  Hom- 
me de  baffe  condition  & de  pen  defprit, 
n’enirent  eerie  a Diegue  Centeno  de  ve- 
nir  , Sc  ne  kii  euffent  promis  leiir  fecours , 
pour  le  faire  reuflir  dans  fes  delTeins.  li 
y en  a qiii  difenc  qif  Alfonfe  de  Hinciofa 
meirse  ^dans  !e  reirentimenc  qu’il  avoir 
centre  Gonzale  Pizarre , avoir  envoye 
effrir  fon  fecours  a Centeno.  On^  pent 
aifement  croire  i'lin  on  Fautre,  oupeuc- 
erre  tons  les  deux  , parcequ’autremenr 
c’eiic  ere  une  grande  imprudence  & une 
temcrite  inexcufable  a Diegue  Centeno , 
d’attaquer  avec  le  pen  de  gens  qu’il  avoir , 
une  Ville  danslaquelle  , fans  compter  fes 
Habitans , il  y avoir  plus  de  cinq  cens 
foldats  5 & neanmoins  fe  flarrer  de  I’efpe- 
rance  de  s’en  pouvoir  rendre  mairreavec 
quarante  liommes  li  mal  armes , que 
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plapart  avoient  leurs  epees  ou  leiirs  poi" 
gnards  lies  a des  perches  pour  leur  fervit 
de  lances  ou  de  piques.  Antoine  de 
Robles  ecant  averri  de  la  marche  de  Cen- 
teno j retourna  a Cufeo , ou  il  coramen- 
ca  a faire  ies  preparacifs  qu’il  jugeoit  ne- 
ceiTaires  j puis  apprenant  que  I ennemi 
n’eroit  qii’a  Line  joiirnee  de  ia , il  fit  pren- 
dre les  annes  a fesgens*,  & ayantaffem- 
ble  treis  cens  horn nies  fur  la  place , il 
envoya  pour  batrre  Teftrade  3 Francois 
d’ Aguirre  , frere  de  Per  ache  d’ Aguirre  , 
que  le  Capicaine  Carvajal  avoir  fair  pen- 
dre.  Francois  s’en  alia  trouver  Dieguo 
Centeno  , fe  joignit  a lui , & lui  die  tout 
ce  qui  fe  pafibit  5 Sc  Fetac  des  chofesdans 
la  Viile.  La  nuit  qui  pieceda  la  Fere- 
Dieu  de  Fan  inii  cinq  cent  qiiaranre-  fept 
ils  s^avancerent  par  an  cliemin  differenc 
de  celui  ou  etoient  pofiees  les  Troupes  ds 
Robles;  ainfi  ils  les  attaqtierent  par  le^ 
flanc  avec  beaucoup  de  courage  > Sc  une 
ferme  refoliirion  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir.  Comme  cette  acraque  fe  fit  pendanc 
Fobfeurite  de  la  nuit  3 le  bruit  Sc  la  con- 
fufion  empechoient  qu’on  ne  fe  put  en- 
tendre 3 Sc  faifoient  que  ceux  de  Cufea 
fe  tuoient  fouvent  les  uns  les  autres^  fan^ 
pouvoir  fe  reconnoitre.  Diegue  Centenc^ 
fe  fervit  d’une  rufe  qui  lui  reuflit  fors 
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heiireufement;  il  fit  delFeier  & debride^ 
les  chevaux  qu’il  avoit , 8c  les  fit  metrre 
iiir  le  chemin  oules  ennemis  ecoient  pof- 
tes  , les  faifant  fuivre  par  des  Indians  , 
qui  les  poiilToienc  devant  eux.  Ces  Che- 
vaiix  prefies  par  ceux  qui  les  fuivoienc , 
le  mirent  a courir  de  route  leur  force, 
8c  mirent  le  defordre  8c  la  contufion  parmi 
les  Troupes  de  Robles  , avanc  qu’on  eun 
le  loifir  de  les  tuer , ni  qu’on  put  5’aflii- 
rer  s il  y avoir  quelqu’un  defiiis  ou  non. 
Ce  ftratageme  de  Centeno  paroic  a pen 
pres  femblable  a celui  dont  ufa  ce  Ca- 
pitaine  Carthaginois  , qui  fe  trouvant  en- 
ferme  par  fes  ennemis  dans  on  vallon  , 
en  forric  en  faifant  marcher  devant  lui 
des  raureaux&  des  vaches  , avec  des  bor- 
tes  de  pailles  embrafees  , atcachees  a leurs 
comes,  Enfin  Diegiie  Centeno  8c  les 
fiens  combattirent  ^avec  rant  de  courage  , 
que  ceux  de  Cufcofurent  defairs  & mis 
en  fuite.  Cela  acquit  beaucoup  de  gloire 
Capitaine,  parcequ’on  a rarement 
vu  un  fi  petit  nombre  de  gens  en  vaincre 
un  beaucoup  plus  grand  que  le  leur , 
beaucoup  mieux  armes  qu’eux , 8c  qui  a 
piufieurs  egards  avoienc  de  grands  avan- 
tages.  On  dit  que  les  premiers  qui  prirenr 
la  fuite , furent  quelques  gens  d’Alfon- 
fe  de  Hinoiofa , qui  en  uferenc  ainfi 
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par  fes  ordres , mais  eux-memes  ne  1 a- 
vouenc  pas , pour  ne  pas  fe  deshonorer  j 
ni  Centeno  non  plus  > pour  ne  pas  dimi- 
nuer  I’honneur  de  fa  viftoire.^  Diegue 
Centeno  etanc  ainfi  entre  dans  Cufco  5 il 
foe  d/abord  elu  pour  Coiiimandanc  6c 
Capitaine  General  dans  cetce  Ville  ^ au 
nom  de  Sa  Majefte.  Des  lejendemain  il 
fir  publiquement  couper  la  cete  a Antoine 
de  Robles  ^ fit  le  partage  & la  diftri- 
bution  de  cent  mille  ecus  qu’il  trouya 
dans  le  lieu  appartenant  a Gonzale  Pi- 
zarre  , craicanf  d’ailleurs  fort  humaine- 
rnent  tout  le  monde.  A pres  cela  il  nom  - 
nia  pour  Capicaines  dlnfanterle  Pierre 
des  Rivieres , dc  Jean  de  Vargas,  frere  de 
Garcilafo,  dc  pour  Capitaine  de  Cavale- 
rie  Negral , nommant  pour  fon  Meftre 
de  Cainp  General  Louis  de  Ribera.  De 
cette  maniereil  fortit  de  Cufco  beaucoup 
mieux  accompagne  qu’il  n'y  etoit  entre , 
ayant  a fa  fortie  jufqu’a  quatre  cens  hom- 
ines^ avec  lefquels  il  prit  le  chemin  de 
la  Ville  de  Plata  , a defiTein  de  faire  ce 
qu  il  pourroit  par  fes  follicitations  , pour 
obliger  Alfonfe  de  Menddfe  5 qui  etok 
la  pour  Gonzale  Pizarre  > d’embraffer  le 
parti  deSa  Majefte  5 &au  cas  qu  il  refufk 
opiniatremenc  de  le  faire , d’attaquer  la 
Ville 2 Sc  sen  rendre  le  maicre  par  for- 
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ce.  Dans  ce  tems  la  Lucas  Martin  ^ qua' 
Gonzale  Pizarre  avoit  envoye  a Arequi- 
pa  , pour  lui  aiiiener  les  gens  qui  etoienc 
dans  cette  Ville  , en  fortit  avec  cent  trenre 
hommes  , pour  s’en  rerourner  a los  Reyes  ; 
mais  a qaatre  lieues  d’Arequipa  , fes  pro- 
pres  foldats  ie  prirent , 3c  ayanc choifi  pour 
Capiraine  Jerome  de  Villegas,  ils  marche- 
renc  jufques  d ce  qu’ils  euffenc  rencontre 
Diegue  Centeno  pour  fe  joindre  a lui.  il 
ctoit  alors  au  Collao  , attendant  riiTue  de 
quelquesnegocianons  qu’avoit  entreprifes 
Pierre  Gonzale  de  Zarate,  Maitre d'Ecole 
de  Cufco.  Il  apprir  dans  ce  lieuda,  que 
Jean  de  Siiveira  ^ Sergent  Major  de  Gon- 
zale Pizarre  , envoye  par  lui  pour  emme- 
ner  a los  Reyes  les  gens  de  cette  Province  ^ 
avoit  fait  prendre  ciiiq on  fix  hommes  qufil 
avoir  rencontres  fur  fa  route,  & qui  ecoienE 
aiinombre  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Cen- 
teno. Il  apprit  encore  que  iememe  Silvei- 
ra  conduifoit  environ  crois  cens  hommes.^ 
On  dira  danslafuitece  qui  leur  arriva. 
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CHAP  IT  RE  XIV. 

Pi^firre  fait  venir  Jean  d'AcoJl^ 
a los  Rey  es  y pour  P envoy er  a Cufcocomre 
Diegue  Centeno.  II fait  couper  la  tite  a 
Antoine  Altamirano  & a Lorenqo  Me- 
xia  5 & fait  priter  ferment  en  fa  faveuf 
aux  Habitans  de  los  Reyes. 

^jONZALE  Pizarre  ayant  appris  tout 
ce  qai  ecoic  arrive  a Ciifco,  le  fooie- 
vemenc  de  Centeno , ^ la  more  d’Aii- 
toine  de  Robles , & jugeant  auffi  parquel- 
ques  conjedbures , que  les  gens  de  Saint- 
Michel  s’ecoient  declares  pour  Sa  MajeR 
ce  ; quede  plus , les  Capitaines  Mercacillo 
& Porcel  s'etoient  joints  avec  Diegue  do 
Mora  a Caxamaica , de  inaniere  qu  il  oe 
pouvoit  plus  coiTipcer  pour  lai  que  les 
gens  quii  avoit  a ios  Reyes  > & ceux  de 
Pierre  de  Puelles  ^ fur  qiii  il  s’affhroir  ^ dc 
ctoic  pieinemenc  perfiiade  quhi  ne  lui 
manqiieroit  pas.  Tout  eela  lui  fit  pren- 
dre la  refoludon  denvoyer  contra  Die- 
gue Centeno  , le  Capiraine  Jeaia  d’Acofta 
avec  ceux  quli  commandoit , Sc  de  lui 
donner  memc  un  plus  grand  nonibre  do 
gens  s’il  etoit  befoin , refolu  de  fuivre 
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lui-meme  Acofta  avec  tome  fon  armee  i 
au  nombre  de  neuf  cens  homines,  parmi 
lefquels  on  voyoit  les  principaux  Habi- 
tans  du  Pays.  Son  defifein  etoit  de  redai- 
xe  Sc  ramener  a fon  obeilTance  tom  1^ 
Pays  d enhauc , Sc  apres  cela  faire  la  guer- 
re au  refte  de  ceux  qui  s’etoient  fouC- 
trairs  de  fon  obeiiTance.  Au  refte  , en 
cas  que  les  chofes  ne  liii  reuftiflent  pas 
comme  il  fouhaitoit , Sc  qu’il  fe  trouvac 
trop  preffe,  on  pouvoic  juger  par  plu- 
fieurs  conjedures  vrai-feinblables  , que 
fon  <lcflein  etou  alors  d’ailer  center  quel- 
qiies  nouvelles  decouverces  vers  la  ri- 
viere de  la  Plata  vers  le  Chili , ou  en 
quelqiies  autres  endroits  vers  ces  cotcs- 
la,  Ce  neft  pas  qu  il  die  cela  oiiverte- 
ment  > ni  qudl  en  fit  meme  confidence  a 
perfonne,  croyant  que  ce  feroit  marquee 
trop  de  defiance  Sc  crop  pea  de  courage  , 
mais  5 comme  on  vienc  de  le  dire  , on  ne 
laiffoit  pas  de  le  conjedturer.  11  envoya 
done  ordre  a Jean  d’Acofta  de  revenir  a 
los  Reyes,  ce  qui  furprit  fort  les  gens 
qui  accompagnoient  ce  Capitaine  , Sc 
caufa  quelqiies  murmures  Sc  quelques 
troubles  parmi  eux  , de  maniere  que  iepc 
oil  huic  s’^enfuirent , ayant  pris  pour  leur 
Chef  Jerome  de  Soria , Habitant  de  Cuf- 
co.  Il  y en  auroiceu  fans  doute  un  grand 
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Bombre  d’autres  qui  auroienc  fuivi  Te- 
:j^enip!e  de  ces  premiers , fi  Acofta  n’a- 
voit  prevenii  cec  inconvenient  par  fafe- 
verite  3,  en  faifant  couper  ia  tete  a Lo* 
ren^o  Mexia , gendre  du  Comte  de  la 
Gomera  , & a tin  autre  foldac  qii’il  fotip- 
^onnoit  qui  sen  voiiloit  alier.  Il  en  fit 
aufii  arreter  quelques-'autres  , qii’il  cc:  ^ 
diiiiit  prilonniers  a los  Reyes.  Pen  de 
joius  avant  qu’il  y arrivat , Gonzaie  Pi- 
?airre  ayant  eu  quelques  fotip^ons  con- 
tre  Antoine  Altamirano  qui  portoit  fan 
grand  Ecendart , parcequ’il  lui  fembloit 
agir  un  pea  crop  froidement  ^ fans  avoir 
poiirtanc  aucune  preuve  contre  lui , ni 
inenie  auciin  foupcon  confiderable  , il  !e 
lie  prendre  prifonnier , le  fit  lier  conime 
un  criminel  ^ Sc  etrangler  pendant  la  nuir , 
puis  enfuire  le  fit  attacher  publiquement 
aux  fourches  patibulaires.  Altamirano 
etoic  on  d.es  plus  riches  'da  Pays  5 Pizarre 
fe  faifu  de  tons  fes  biens , Sc  les  diftnbaa 
comme  il  le  jugea  a propos.  Apies  ce!a 
il  donna  PEtendart  Royal  a Dom  Antoine 
de  Ribera  5 qui  ecoit  venu  depuis  peu  de 
Guamanga  avec  environ  trente  hom- 
ines 5 quelques  armes  , Sc  quelque  be- 
Itail  qu’il  avoir  tire  des  Habicans  qui 
etoient  demeures  dans  le  lieu.  Gonzab 
J^izarre  fe  trouvoic  cependant  aflez  em- 
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baiTaflTe,  il  voyoit  que  fes  affaires 
noiexTic  un  mechanc  tour  alloienc  cons 
les  jours  en  empiranc;  qu’il  ne  pouvoic 
prefqiie  plus  compeer  que  fur  les  feules 
forces  qu’il  avoir  a los  Reyes,  au  feu 
que  peu  de  jours  auparavanc  il  ecoic 
mairre  abfolu  de  rout  le  Royaume.  Il 
craignoic  que  fi  les  Provifions  Royales  , 
i'Amniftie  dc  la  revocation  des  Ordoii- 
nances  que  le  Prefidenr  apportoit,  ve- 
noienr  uae  fois  a ia  connoiffance  deceux 
qui  lui  reftoierir3  tous  ne  Pabandonnaf- 
fear : car  il  faur  remarquer  qae  jufqiies- 
la  il  avoir  ea  PadfefTe  de  cacher  tout  ce!a 
a les  partifans.  Dans  certe  inquietude 
il  prit  le  parti  qu’il  jugea  le  meiileiir  6c 
le  plus  propre  pour  s^afflirer  deceux  qui 
le  iliivoienc  j ce  fur  de  faire  aflembler 
tous  les  Bourgeois  3c  routes  les  perfon  - 
nes  ies  plus  coiifiderables  de  la  Villa , 
dans  fa  maifon.  Qiiand  ils  furent  affem- 
bles  5 il  leur  reprefenta  « les  grands  em’- 
barras  ^ & les  dangereux  engngemens 
dans  lefquels  i!  s etoit  mis  pour  eux  , 
les  travaux  qifil  avoir  fupportes  , les 
perils  ou  il  s’etoit  expofe,  & ies  guerres 
« qu’il  avoir  foiuenues  pour  leursintercTs, 
Sc  pour  la  confervarion  de  leurs  biens 
w done  ils  etoient  redevables  aux  foins 
w&a  lavaleur  du  Marquis  Dom  Fran- 
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gois  Pizarre  f©n  frere.  Que  dans 
cafion  prefente  ils  de.voient  confideceE 
que  fa  caiife  & laleiuetoienc  la  meme, 
& qlfils  avoient  les-  uns  & ies  autre^ 
faffifammeFiC  dequoi  juftifier  leur  con- 
diiite  par  les  deniarclies  qalls  avoient 
faites  en  envoyant  des  Deputes  de  leur 
part  par  devers  vSa  Majefte , pour  liii 
rendre  compre  de  tout  ce  qai  s’etoic 
paife.  Que  le  Prefident  avoir  arrece 
Sc  recenu  les  Envoyes  i Panaiiia  ^ 
quil  avoir  feduit  & debauche  fes  Ca- 
pitaines , 8c  s’ecoic  aind  empare  de  is 
flotce  5 qui  iui  avoir  cant  eoucea  eqiii- 
per.  Qu^au  refte  on  ne  pouvoit  pa.9' 
dourer  que  le  Prefident  ifen  usat  de? 
ia  forte  pour  fes  inteicrs  parciculiers  ^ 
piiifqifii  ecoic  evident,  que  s’ii  avoit 
eu  quelqae  ordre  de  Sa  Majefte  pour 
faire  la  guerre , il  n’aaroir  Ians  dome 
pas  manque  de  le  loi  faire  favoir  par 
Pierre  Hernandez  Paniagua  : mais  que 
non  Gontent  de  cons  les  outrages  qu’il 
Iui  avoir  fairs  jufques-U , il  entroir  dan^ 
fonGouverneroenc  a main  armce^  lui 
faifoit  la  guerre 8c  faifoir  repandre 
par  tout  le  Royaume  des  libelles  eontre 
lui  5 com  me  cel  a etoit  comm  de  taut  le 
monde.  Quainfi=  il  etc  it  refolu  de 
soppofer  a un  lionime  qui  ie  traicok 
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cn  ennemi  , fans  qu’il  lui  en  eut  donne 
(ujec.  Que  leurs  intcrets  de  tons  etoienc 
les  memes  que  les  fiens , puifqu’ii 
ecoic  alTez  evident , que  prenant  les 
chofes  a la  rigueur  conime  on  faifoic^ 
on  ne  manqueroit  pas  de  leur  deman- 
der  compre , & de  les  rendre  refpon- 
fables  de  routes  tes  fuites  funeftes  qu’a- 
voienceues  les  guerres  paflees,  des  meur- 
tres  5 & des  pillages  qu’elles  avoient 
^ caufes.  Qu’il  les  prioit  de  faire  foi- 
gneufement  reflexion  la-deflus  > & de 
p>  confiderer  que  fi  jufquesfla  il  s’etoit 
agi  de  la  defenfe  & de  la  confervation 
de  leurs  biens  , il  s’agiflToit  rriaincenanc 
pi  non-feiilement  de  lameme  chofe , mais 
encore  deplus>  de  la  confervation  de 
leur  honneiir  & de  leur  vie.  Que  cela 
lui  avoir  faicjuger  neceflTaire  de  les  af- 
> fembler  pour  leur  reprefenter  comme 
faifoit  letat  prefent  des  chofes,  & 
Pi  fa  voir  quels  feroient  la-deflTus  leurs 
>>  fentimens , qu’il  les  prioit  de  lui  dire 
franchement  & ouvertemenr  > leur  pro- 
\9i  mettant  foi  de  Cavalier  & de  Gentil- 
hom-me  d’honneiir,  6c  prk  de  leur  en 
faire  un  ferment  folemnel  6c  dans  rou- 
tes  les  formes  s’il  etoit  neceffaire,  qu’il 
9>  ne  feroit  fait  a qui  que  ce  fax  aiicun 
mal  5,  ni  dans  fa  perfonne , ni  dans  fes 
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Wl>iens , pour  avoir  dit  librement  fon 
avis  5 quel  qu’il  put  etre  j Sc  que  me  me  il 
laifleroit  chaGim  en  pleine  liberte  , non 
feulemenc  de  fe  declarer  pour  le  parti 
qu’il  jugeroit  a propos  5 mais  auffi  de 
fe  recirer  od  bon  lui  fembleroit.  Qu’ainfi 
w ceux  qui  avoient  intention  de  le  fui- 
vre,  euffent  a le  declarer  franehemenr 
Sc  ouvertement , parcequ’il  exigerois 
pour  cela  leur  fignacure  Sc  leiir  pro- 
nielTe  par  ecrit : qidils  priiTent  done 
bien  garde  a ce  qu  ils  lui  prornettroieotj^ 
^ puifqu’apres  qu  iis  lui  aoroient  une  fois 
S’ donne  leur  parole , s’ils  la  violoient 
3*’  ou  paroiflToient  tiedes  Sc  languiirans 
53  dans  les  occafions  ou  il  fatidroit  agit 
53  jufques  a ce  que  la  guerre  fur  finie  ^ 
53  ii  leur  feroit  cooper  la  tece,  & que 
S3  des  foup^ons  rant  foit  pea  vraifembla- 
Sables  feroient  fufEfans  pour  cela>  Incoii- 
rinent  tous  lui  repondirent  unanime- 
nienc  qu  ils  le  fuivroienc , Sc  feroient 
tout  leur  poflible  pour  bien  executer 
fes  ordres : qu’ils  lui  offroient  de  bon 
ccrur  leurs  perfonnes  3 tears  biens  Sc 
kur  vie.  Qiielqaes-uns  pafferenc  meme 
jufqu  a cet  exces  de  dire  >>  qtf  ils  e2|)ofe- 
w roient  de  bon  cosur  pour  fon  fervice  le 
»>  faluc  eteniel  de  leur  ame.  53  l\s  cher- 
ifioienc  k den?!  des  raifons  pour  juftiEer 
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la  guerre  qu’on  alloit  entreprendre , 
relevoienc  robligation  qu  ils  avoient  rous 
a Gonzale  Pizarre  de  vouloir  bien  fe 
charger  de  cette  entreprife.  Il  y en  avoir 
nieme  qui  difoient  la-deflus  des  chofes 
il  extravagances  dc  fi  outrees  , par  une 
bade  Sc  lache  flaterie  , S>c  pour  mieux  con- 
tenter  Sc  raffurer  ce  Tyran  , qu’elles  fonc 
indignes  d’etre  rapportees  ici.  Inconti- 
nenc  Gonzale  Pizarre  tira  un  papier  oil 
etoit  ecrit  fort  au  long  ce  qu’il  venoic 
de  propofer  •,  il  fit  ecrire  au  bas  de  ce  pa- 
pier par  le  Licencie  Cepeda  une  promef- 
fe  folemnelie  d’accomplir  ce  qui  y etoic 
contenii,  Sc  d’obeir  a Gonzale  Pizarre  en 
tout  ce  qu’il  commanderoic : puis  il  lui  fit 
figner  cette  promeffe  avec  ferment  de 
I’obferver  exadement,  & apres  Cepeda 
tons  les  autres  qui  doient  prefens  la  fig- 
nerent  de  meme.  Quand  cela  fuc  fair , 
on  fit  partir  Jean  d’Acofta  avec  rrois  cens 
hommes  pour  aller  a Cufco  par  le  che- 
Bain  de  la  Montagne  : on  lui  donna  pour 
Meftre  de  Camp  general  qui  comman- 
deroit  fous  lui , Paez  de  Sotomayor  - 
pour  Capiraine  de  Cavalerie , Martia 
d’Olmos  V pout  Capitaine  d’Arquebii- 
fiers;,.  Diegue  de  Gumiel  ^ Sc  pour  com- 
mander les  Piqiiiers , Martin  d’Alman- 
4ras:  on  donna  I’EtendarcaMar^in  d’A- 
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farcon.  Sc  de  cetce  maniere  ih  partirent> 
prenanc  la  route  de  Ciifco,  pour  marcher 
contre  Diegue  Centeno, 


CHAP  IT  RE  XV, 

Jean  d^'AcoJla  fait  fortir  fes  gens  de  lo§ 
Reyes  pour  prendre  le  chemin  de  Cufco^ 
Les  navires  du  Prifident  arrivent  au 
Port  de  los  Reyes  • ce  que  fait-ld  de£us^ 
Gon^aU  Pi^rre^ 

J EA^r  d'Acoffa  ayant  fes  gen^  cn  etat  j, 
Sc  bien  pourvus  de  tout  ce  qui  ieur 
etoit  necefTaire  , il  les  fit  fortir  de  la  villi 
de  los  Reyes  5 Sc  prit  la  route  de  Ciifco, 
par  le  chemin  de  la  Montagne.  Dans  le 
meme-tems  Gonzale  Pizarre  eut  avis 
que  la  fiotte  commandee  par  Lorenzo 
d’Aldana  avoir  paru  a qiiinze  lieiies  dii 
port  de  los  Reyes.  ,Il  confulta  la-defiiis 
avec  fes  Officiers , & on  convinc  qifit 
etoit  a propos  de  fortir  de  la  Ville  avec 
toiues  les  troupes  , & de  smaller  pofter 
pres  de  la  met  : parceqifon  craignoit 
que  fi  une  fois  les  -vaifleaux  entroienc 
dans  le  port,  cela  ne  caufat  de  grands 
troubles,  Sc  beaucoup  de  confiifion  dans 
la  Ville,  a caufe  <jlu1  y faudroit  donner 
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ies  ordres  a la  hate  3 dc  faire  tout  aves? 
precipitation.  Qu’ainfi  ceux  qui  feroienc 
mal  intentionnes  , pourroient  fe  fauver 
pendant  la  confufion  > 6c  fe  rendre  aux 
enneniis , pour  s’embarquer  fur  ieurs 
vailTeaux  *,  & qu’a  I’egard  de  quelques 
autres  qui  feroient  chancelans  be  incer- 
tains 5 on  n’auroit  pas  non  plus  le  terns 
de  penfer  a eux , pour  les  obliger  a fe 
determiner.  On  prit  done  le  parti  que 
nous  venous  de  dire  , de  forcir  de  la 
Vilie  Sc  de  faire  crier  publiquement  , 
que  perfonne  de  quelque  age  & de  quel« 
que  condition  qa'd  flit , ii’euc  a y de- 
meurer^  fur  peine  de  la  vie*,  Pizarre 
avercilTant  qu  il  feroit  couper  la  tete  a 
quiconque  y derneureroir  contre  fes  or- 
dres;  & que  marchant  lui^meme  a la 
tete  de  ceux  qui  fortiroient , il  laiireroir 
fon  Meftre  de  Camp  dans  la  Vilie  , pour 
faire  executer  la  peine  donr  on  les  mena- 
^oit.  Tour  le  monde  etoir  /i  etonne  & (i 
epouvance  fur  ces  menaces.  Sc  par  la 
crainre  de  la  more , qii’ils  n'ofoient  pref> 
que  fe  parler  les  uns  aux  antres , -Sc 
qu’ils  n’avoient  pas  le  courage , ni  de 
fair  j ni  de  favoir  ce  qu’ils  devoienc 
faire : Quelqaes-uns  poLirtant  qui  eu- 
rent  plus  de  commodite  de  fe  caclier 
que  les  autres  fe  cachereiit  dans  des 
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fofeaux,  ou  dans  des  cavernes,  & ca- 
cherent  auffi  en  terre  ce  qa’ils  avoient 
de  plus  confiderable.  L®  jour  avanc  ce- 
liii  que  Gonzale  Pizarre  avoir  marque 
pour  la  fortie  , on  vir  dans  le  pore  de 
los  Reyes  trois  vaiffeaux , ce  qoi  emus 
tour  le  monde;  on  commen^a  a fonner 
i’allarme,  dc  Gonzale  Pizarre  forcic  de  la 
Ville  avec  rout  autant  de  monde  qu’ii 
pur , dc  s’alla  camper  a nioicie  chemin  , 
enforte  qu  il  eroic  a une  lieue  du  port , 
& autant  de  la  Ville  5 afin  de  faire  tete 
a fes  ennemis  5 & s oppofer  a leur  def- 
centej  & empecher  en  meme  terns  que 
les  fiens  nes’allaflent  rendre  a leiirs  vaiG 
feaiix.  De  plus  il  ne  vouloit  pas  paroitre 
abandonner  la  Ville,  8c  avant  de  sen 
eloigner  3 il  vouloit  favoir  plus  precis 
fement  qu’elles  etoient  les  intendons  de 
Lorenzo  d’Aldana  8c  tenter  par  quelque 
negociation  5 ou  par  rufe,  de  fe  ten- 
dre  maitre  desnavires,  parce<|u’il  n^avoie 
aucun  moyen  de  leur  refifter , ni  de  les 
empecher  de  prendre  le  port,  un  de  fes 
Capitaines  ay  ant  un  peu  auparavant  y 
concre  le  fericiment  des  Principaux  de 
Farmee  > fait  cooler  a fond  cinq  pa- 
vires  qiii  etoient  dans  ce  port.  La  refo- 
lution  de  fortir  etant  done  prife,  Gon- 
^sale  Pi:Mre  fit  alTembler  toutes  fes  trom; 
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pes,  cant  Cavalerie  qii’Infanterle  (Ian# 
ia  place  de  los  Reyes  , & forric  auffi-toc 
apres  de  la  Ville  avec  cinqcens  cinqiiance 
hommes  , marchanc  enfeignes  deployees, 
II  alia  le  pofter  dans  ie  lieu  que  nous 
avons  deja  die,  a moicie  chemin  de  la 
Ville  au  pore  •,  Sc  fit  metrre  en  embuf- 
cade  y tout  pres  de  la  mer  5 huic  L^ava- 
Hers  pour  empecher  que  perfonne  > for- 
tant  des  vaideaux  , ne  put  donner  ou  re- 
cevoir  aucunes  lettres  , parler  a quel- 
qii’iin  5,  ou  faire  quelque  chofe  de  fem-^ 
biable  a fon  prejudice,  & contrefesin- 
tetets.  Ils  demeurerenc  dans  eet  etac^ 
jufqu’au  lendernain  ^ q^^  Gonzale^  Pi- 
aarre  fie  metcre  Jean  Hernandez , habiranc 
de  los  Reyes , dans  one  barque  pour  alter 
aux  navires  ^ dire  de  fa  parr  a Lorenca 
d'Aldana que  sdl  vouloic  lui  envo/er 
qiielqu’un  des  fiens  pour  traiter  du  fajec 
de  fa  venue  ^ lui  Hernandez  demeiire- 
roic  cependant  en  dtage  fur  les  vaiiTeaux* 
Des  qu'il  parac  s’avancanc  vers  les  na- 
vires 5 on  envoya  au-devant  de  lui  dans 
ane  chaloupe  Je^n  Alfonfe  Palomino  , 
qiii  le  recur  dc  le  conduifit  a bord  do 
i’Amiral/'ou  Lorengo  d’Aldana  Payanc 
ecoute  5 ii  le  retint  pour  btage , confor- 
rxiement  a fa  propoficion  , dc  envoya  ce- 
pendant de  fa  part  is  Capitaine  Penn^ 
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vers  Gonzale  Pizarre  , qui  donna  ordre 
qu'on  atcendu  la  pair  pour  le  faire  en- 
trer  dans  fon  Gamp,  afin  qu’il  ne  put 
parler  a perfonne.  Penna  ayanc  ete  con- 
duit a la  tente  de  Pizarre , lui  mic  enrre 
les  mains  un  ecrit  contenant  les  ordres 
qu  avoir  !e  Prefidenr , PArnniftie  genera- 
le  que  Sa  Majefte  accordoic  a tous , Sc  la 
revocation  des  Ordonnances.  « II  ajouta 
5^  de  bouche  les  grands  avantages  qui  re- 
» viendroient  a tout  le  monde  de  fe  fou- 
mettre  Sc  d’obeir  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jefte,  qui  ne  jugeroit  pas  a propos  de 
w laiffer  le  Gouvernement  du  Perou  i 
« Gonzale  Pizarre , Sc  qui  ayant  appris 
ce  qui  s’etoit  pafle  en  ce  pays-la  , y 
w avoir  envoye  le  Preddent  avec  des  or- 
dres  Sc  des  pouvoirs  fuffifans  de  pour- 
« voir  a tout  ce  qull  jugeroit  a propos. 
« Pizarre  repondic  fietement  qudl  fe- 
» roit  punir  rigoureofement , Sc  tirer  a 
w quatre  chevaux  tons  ceux  qui  etoient 
fur  la  flotte , de  qu’ii  chatieroit  Paiidace 
w du  Preddent , fe  piaignant  haiuemenc 
de  [’outrage  qiPon  lui  avoir  fait  de  re- 
renir  fes  Envoyes , Sc  faifant  audi  de 
grandes  plaintes  de  Lorenco  d’Aldara 
w qui  venoit  maintenant  conrreliii  en  en- 
nemi  5 apres  avoir  recii  fon  argent  SC 
fa  cornmiflion  pour  aller  de  fa  part  ea 
Tome  II.  H h 
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» Efpagne  rendre  coinpte  de  fa  conduit^ 
« au  Roi.  Apres  cette  reponfe  & quel- 
ques  autres  difcours  a peu  pres  fembla- 
bles  , tous  les  Capitaines  de  Gonzale  Pi- 
zarre  Ibrtiren:  de  fa  rente , de  forte  qu’il 
demeiira  feul  avec  le  Capitaine  Penna  ; 
alors  il  s’etendit  fort  au  long  pour  lui 
faire  comprendre  tour  ce  qui  pouvoic 
fervir  a fa  juftificarion  dans  ce  qui  s etoR 
pafle  , & ce  qui  fe  paflToit  encore  alors  j 
Sc  enfin  apres  bien  des  difcours , il  lui 
olfric  cent  mille  ecus  , s’il  youloit  fairq 
en  forte  de  le  rendre  rnaitre  du  Gallion 
de  la  flotte  qui  en  faifoit  prefque  route 
la  force,  Penna  lui  reppndit  qu’il  n’a- 
voit  pas  fame  affez  balfe  Sc  aflez  inte- 
relTee  pour  faire  une  femblable  trahi, 
fon  , & qu’il  etoit  inutile  de  le  tenter  la- 
deffus , quelque  promeffe  qu’on  put  lui 
faire  , que  Pizarre  ne  le  faifoit  pas 
d’honneur  alui-meme  par  une  telle- prq- 
pofition.  On  commit  cette  nuit  Penna  i 
la  aarde  d’ Antoine  de  Ribera  pour  le 
fai  re  coucher  dans  fa  rente  j avec  ordre 
de*ne  le  lailfec  parler  a perfonne.  Le 
lendemain  on  le  renvoya  a la  flotte , Sc 
Jean  Fernandez  retourna  au  Camp  de 
Pizarre  j apres  avoir  refolu  & promis  df 
S’employer  pour  le  fervice  de  Sa  Majefte 
ga  tovu  ce  qu’il  pourroic,  Rotenco  tl  A^- 
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dana  jugeanc  qii’un  des  meilleurs  moyens 
pour  bien  reufllr  dans  leurs  deiTeins  , 
toic  de  faire  enforce  que  les  Soldacs  euf- 
fenc  connoiflance  du  pardon  que  Sa  Ma*- 
|efte  accordoit  a tous , on  prit  pour  cela 
des  mefares  aflez  propres  pour  leur  faire 
favoir  ce  qu’on  vouloit  > mais  en  meme 
terns  fore  delicares  dc  fort  dangereufes 
pour  Jean  Fernandez  , qui  fe  chargeoit 
de  la  chofe.  Voici  done  ce  qu‘on  fic.  Lo- 
renzo d’Aldana  lui  donna  toutes  fes  de- 
peches  doubles , lui  donna  auffi  des 
letcres  pour  quelquesy  perfonnes  confi.- 
derables  qui  etoient  au  Camp.  Fernan- 
dez caclia  ce  qu’il  jugea  a propos  dans 
. fes  brodequins  , & donna  le  lefte  a Gon- 
zale  Pizarre  : puis  Fayant  tire  a part , il 
lui  die  en  fecret  que  Lorenco  d’Aldana 
lui  avoit  voulu  perfuader  d,e  publier 
dans  le  Camp  Tamniftie  que  Sa  Majefte 
accordoit  a tous  , & qifil  avoir  juge  a 
propos  de  ne  faire  point  difficulte  de  s’ea 
charger  avec  fes  aiures  depeches  , tanc 
pour  amufer  Aidana  par  Fefperance  de 
faire  ce  qu’il  lui  avoit  promis , que  pour 
tirer  de  lui  ce  done  il  s’agilToit , afin  que 
Pizarre  le  put  voir.  Jean  Fernandez  fai- 
foie  ainfi  femblanc  de  ne  favoir  en  au- 
cune  maniere  , que  Gonzale  Pizarre  eut 
quelque  connoiflance  de  cela  , pareequ  il 
Hhij 
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avoir  tenu  la  chofe  fore  fecrete , & 
Tavoit  jamais  dice  a perfonne.  Pizarre  le 
xemerciaforc  de  fes  bons  avis,  &c  temoi^ 
gna  lui  en  etre  fore  oblige  , prenanc  la^ 
delTus  beaucoup  de  confiance  en  lui  : il 
prie  eous  les  papiers  que  Fernandez  lui 
prefencoie  , faifanc  de  grandes  menaces 
3c  de  grands  fermens  de  punir  rigoureu- 
femene  celui  qui  les  avoir  donnes , com- 
ine  il  avoic  piini  ceux  qui  jufques  la 
avoient  eu  Faudace  de  Foffenfer.  Jean 
Fernandez  ayant  fi  bien  joue  fon  perfon- 
iiage  5 trouva  moyen  de  rendre  quelques- 
unes  de  fes  letcres , 3c  faire  tomber  les 
^ueres  comme  par  hazard , 3c  epmme  s il 
les  eut  perdues  3 enere  les  mains  de  ceux 
a qui  elles  s’adrefipient.  Gonzale  Pizar- 
ye  demeura  dans  fon  Camp  eouc  le  Mer-- 
credi  3c  le  Jeudi  fuivans  , fans  qu  il  fe  paf? 
rien  de  nouveau? 


de  grand 
Marcin  de 
parti  avec 
d’afFeclion 


Q^uelques  per  formes  s'*  mfiiimt  du  Camp  dt 
Gon^aU  Piyirre  : il  envoie  aprls  cux  t 
ce  qui  fe  pajjk  dans  utu  occajion, 

C^aAND  Gonzale  Pizarre  fortit  de 
los  Reyes  pour  s’aller  camper  dans  le 
lieu  qiPon  a marque  , il  laiffa  dans 
cette  ville  , pour  y exercer  la  Charge 
Prevot  5 un  nomme  Pierre 
Cicile  5 qui  avoir  fuivi  foa 
beaucoup  d’atcachemenc  dsC 
des  le  commencemenc  des 
troubles.  Ce  Pierre  Martin  eroit  un 
vieiix  homme  age  de  foixanre  &c  dix  ans  > 
mais  forc-&  robufte,  rude  ^ cruel  j qui 
n avoir  gueres  ni  piere  5 ni  crainte  de 
Dieu  5 il  eroir  de  Fort  balTe  nailTance  , 
d’un  lieu  nomme  Dom  Bsniro  ^ dans  le 
territoire  de  Medelin.  Pizarre  lui  avoic 
donne  ordre  en.  parranc , de  faire  pen- 
dre  fans  remiflion  6c  fans  delai  tons  ceux 
qui  fe  trouveroient  avoir  demeure  dans 
la  ville  fans  fa  permiffion  , ou  y erre  ve- 
niis  du  Camp  fans  fon  conge.  Martin 
obferva  (1  foigneufement  ces  ordres  ri-* 
goureiix  , qu’ayanc  rencontre  une  fois  un 
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homme  qiii  eroic  dans  le  cas  , il  n’eiit  pas 
la  patience  d’attendre  quelques  momens 
pour  le  faire  peiidre , mais  il  le  poignar- 
da  lui- mane  fur -le  champ.  Il  fe  faifoit 
ordinairement  fuivre  par  le  Bourreau 
charge  de  cordes  , jurant  quil  feroic 
pendre  tous  ceux  quhl  trouveroit  venans 
dans  la  ville  fans  permiffion  *,  car  il  y en 
avoir  quelques-uns  qui  venoient  du  Camp 
avec  conge  de  Gonzale  Pizarre.  Il  arri- 
va  un  jour  qae  quelques  Bourgeois  de  la 
ville  y vinrenc  avec  un  femblable  conge 
pour  faire  quelques  provifions  done  ils 
avoienc  befoin  : les  principaux  ecoienc 
Nicolas  de  Ribeira , Juge  de  Police  du 
lieu,  Vafeo  de  Guevara , Hernan  Bravo 
de  Lagunas,  Francois  d’Ampuero,  Die- 
gue  Tinoco,  Alfonfe  Ramirez  de  Sofa, 
Francois  de  Barrionuevo  , Alfonfe  de 
Barrionuevo  , Martin  de  Menefes  , Sc 
Diegue  d’Efcovar  accompagnes  de  quel- 
ques aiitres.  Quand  il  eurent  fait  leurs 
provifions  a los  Reyes  , ils  en  forcirenc 
avec  leurs  armes  & leurs  chevaux , 8>c  au 
lieu  de  retourner  au  Camp  , ils  prirent 
le  chemin  de  Truxillo  j ils  furent  apper- 
cus  par  quelques  efpions , qui  en  donne- 
rent  incontinent  avis  a Gonzale  Pizarre  5 
il  envoya  d’abord  apres  eux  le  Capitaine 
Jean  de  la  Tour,  avec  quelques  Arque- 
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kifiers  a cheval.  Ce  Capitaine  les  fuivit 
iuCqua  huit  lieiies  de  la  ^ou  ilrencontra 
Vafco  de  Guevara  Sc  Francois  Ainpiiero  j 
qui  erOiCnc  dcmeures  derriere  ^ pour 
averrir  les  aurres  de  ce  qiu  fe  paiTeroii  5 
en  cas  qu  ils  fufTent  pourAiivis : fevoyant 
en  peril,  ils  (q  defendi'renc  courageufe- 
inent ; 6c  cotiimc  c’etoic  la  nuit , on  ne 
pouvoir  ajufter  les  coups  d arquebufes  5 
-ainfi  ils  trouverent  moyen  de  fe  fauv^r 
par  la  fiiite  fans  ecre  bieiTes.  Jean  de  la 
Tour  8c  les  fiens  ne  les  purenc  joindre  ,, 
parcc  que  letirs  ciievaux  etoient  fort  fa- 
tigues 5 pour  avoir  beaucoup  couru  en. 
ie's  pourfuivanc.  Il  recourna  -done  , con- 
fideranc  que  quand  meme  il  les  aiiroit 
joints  5 il  ne  feroic  pas  en  ecat  de  lent 
faire  beaucoup  de  mal , ni  de  les  pren- 
dre par  force  , parce  qifils  etoient  tous 
des  perfonnes  de  qualite  , qui  fe  feroient 
plutbt  tuer,  que  de  fe  laiffer  prendre* 
Comme  il  retoutnoit  au  Camp  , il  ren- 
contra  en  chemin  Hernan  Bravo  de  La- 
gunas , qui  avoir  demeure  derriere  , foit 
par  I’efperance  de'n'etre  pas  fi-toc  decou- 
vert  , etant  feul ; foit  par  quelque  autre 
raifon  : il  le  pric  & le  mena  a Gonzale 
Pizarre  , qui  ordonna  qu’il  fut  pendu. 
Dona  Ynez  Bravo  , femme  de  Nicolas 
de  Ribeira , un  de  ceux  qui  s’en  etoient 
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fuis  , & fcEur  GU  prifonnier  , ayant  fa 
le  peril  ou  il  eroit  , courur  incontinent 
avec  fon  pere  an  Camp  de  Gonzale  Pi- 
zarre , Sc  s’etant  jettee  a fes  pieds  , elle 
le  fiipplia  avec  beaucoiip  d’inftance  Sc  de 
larmes , de  lui  accorder  la  vie  de  fon 
frere  Hernan  Bravo.  D’abord  Pizarre 
la  refufa  ^ mais  la  pluparc  de  fes  Gapi- 
taines  joignanc  leurs  follicitations  a fes 
prieres  5 Sc  elle-meme  les  renouvellanc 
avec  de  grandes  inliances  5 Sc  etant  d’aiU 
leurs  une  des  plus  belles  Sc  des  plus  con- 
liderables  femmes  du  pays  , enfin  il  fe 
laiflTa  flechir.  Sc  lui  accorda  ce  qu’elle 
demandoic.  On  a juge  a propos  de  rap- 
porter  ceci  , rant  parceque  le  courage  Sc 
I’amirie  fraternelle  de  cette  vertueufe 
Dame  le  merite  5 qu’a  caufe  que  cet 
exemple  eft  fingulier  , Sc  que  Hernan 
Bravo  eft  le  feul  qui  ait  ofFenfe  Gonzale 
Pizarre  pendant  tout  le  terns  de  fa  ty- 
rannie  , Sc  foit  rombe  entre  fes  mains  fans 
en  erre  puni.  11  arriva  encore  une  autre 
chofe  remarquable  dans  cette  occafion  ^ 
e’eft  qu’un  des  Capitaines  de  Gonzale 
Pizarre  , nomme  Alfonfe  de  Caceres  , 
qui  fe  troLiva  prefent  lorfqu’il  accorda 
la  vie  a Hernan  Bravo,  baifa  avec  ref- 
pe£t  ce  Gouverneur  j en  lui  difant  : O 
jGrand  Prince  ^ niaudit  foit  quiconque 
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penfera  a vous  abandonner  , 3c  ne  fera 
pas  toujours  pret  a fe  facrifier  pour  votre 
ferviee  , 3c  neanmoins  trois  heures  apres 
le  meme  Capitaine  Hernan  Bravo  j 3c 
quelques  aucres  abandonnerenc  le  Camp 
3c  s’enfuirent.  On  fat  furpris  que  Her- 
nan Bravo  ear  ofe  tenter  poor  la  feconde 
fois  5 3c  fur-tout  Ci  promptement  j line 
pareille  entreprife  ^ ayant  eu  a peine  le 
terns  de  refpirer-,  3c  de  fe  remectre  iin 
pen  de  !a  frayeur  3c  da  trouble  ou  il 
avoir  du  etre , en  fe  voyant  la  corde  aa 
cou  5 3c  pret  a etre  etrangle.  La  faite 
de  ces  derniers  caufa  beaucoup  d’emo- 
tion  & de  trouble  dans  Tarmee  , parce- 
qu’il  y en  avoir  parmi  eux  qai  avoient 
fiiivi  Gonzale  Pizarre  , & seroient  atta- 
ches a lai  des  le  commencement , 3c 
avoient  de  grands  engagemens  a fon  fer- 
vice  ; (i  bien  qu’il  n’avoit  pas  le  moin- 
dre  fbup^on  du  monde  qu’ils  euflTent  au- 
ctine  penfee  de  Tabandonner.  ll  ctoit 
done  fi  trouble , 3c  fi  inqoier  que  per- 
fonne  n’ofoit  prefque  ni  Taborder  , ni 
lui  parler , 3c  il  donna  ordre  qu’on  tuac 
fur  le  champ  & fans  autre  examen  , tons 
ceux  qu’on  troiiveroit  hors  du  Camp. 
La  meme  nuir  le  Capitaine  Martin  de 
Robles  envoya  avertir  Diegue  Maldonac  , 
Juge  de  Police  de  Cufeo  , nomme  com- 
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niLinement  le  Riche  , que  Gonzale 
re  le  voiiloic  faire  mourir  , Sc  qu’il  Tavoit 
ainfi  refolu  , apres  avoir  confulte  la  cho- 
fe  avec  fes  Capitaines,  Maldonat  ne 
cloiua  point  qiie  cela  ne  fiic  veritable  , Sc 
qa’il  ne  due  profiter  de  cec  avis  ^Sc  il  le 
cruc  d’aurant  plus  aifemenc , que  non  feu- 
lemenc  il  avoir  ete  un  de  ceux  de  Cuf- 
co  , qiii  etoient  alles  ofFrir  leurs  fervice^ 
an  Viceroi : mais  que  m^nie  depuis,  apres 
que  Gonzale  Pizarre  lui  eut  pardonne  , 
conime  il  I’accompagnoit  dans  fon  voya- 
ge de  Quito  ^ marchanc  contre  le  Vice- 
roi 5 on  eut  encore  quelqne  nouveau 
Ibiipcoh  contra  lui,  a Toccafion  d’aiie 
lettre  qiii  fiic  trouvee  aux  pieds  de  Gori- 
zale  Pizarre , Sc  qai  fur  caufe  qu’on  fie 
foiifFrir  des  tourmens  adez  rigoureux  a 
Maldonat.  Cette  lettre  contenoit  plu- 
fieurs  verites  facheiifes  au  defavantage 
de  Pizarre , a qudi  il  etoic  fort  fenfible  v 
Sc  bien  que  depuis  on  eut  decouvert  les 
auteurs  de  la  lettre , cette  aventure  ne 
pouvoit  revenir  dans  Tefpric  de  Maldo- 
nat , fans  y faire  beaucoup  d’impreffion. 
De  plus  il  faifoit  reflexion  fur  ce  qu’il 
avoir  ete  fort  ami  d’ Antoine  Altamirano  ^ 
que  Gonzale  Pizarre  avoir  fait  mourir* 
Tout  cela  fit  done  que  Maldonat  ne  dou- 
tant point  que  Tavis  qu’on  lui  avoic  don-' 
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ne  5 ne  fiu  bien  fonde , il  fortit  inconti- 
nenc  de  fa  rente  avec  Tepee  6c  la  cape  feu- 
kment  y fans  fe  donner  le  terns  de  faire 
feller  liii  cheval  5 quoiqu’il  en  eiic  de 
fort  bons , 5c  fans  rien  dire  a aucun  de 
fes  ferviteurs.  Il  marcha  done  a pied 
route  la  niiic,  bien  qiTil  ffu  un  homme 
fort  age , 5c  enfin  il  fe  rendit  aupres  de 
la  mer,  6c  fe  cacha  dans  des  rofeaux , a 
trois  lieues  de  Tendroit  ou  exoient  les 
navires  5 craignanc  que  le  matin  , de§ 
qu’on  s’appercevroic  de  fon  abfence,on  ne 
fir  courir  apres  lui  > 5c  qu  on  ne  le  trou- 
vac  aifement ; il  fe  decouvrk  a un  In- 
dien  qkil  rencontra  , 6c  a qui  il  fit  faire 
tine  efpece  de  barque  plate  ou  de  radcau 
de  paille  ou  de  rofeaux,  6c  s’kanc  mis 
delTus  avec  Tindien  qui  fe  fervoit  d’un 
pieu  pour  ramer , il  fe  rendit  aux  navires 
avec  beaucoup  de  peine  6c  de  peril  : en 
^efFet  quand  il  y arriva  , fon  radeau  etoit 
prefqiie  tout  defait  , 6c  ne  le  pouvoit 
plus  porter  , de  maniere  quil  fe  feroic 
infalliblement  noye  , s’il  cut  eu  plus  loin 
a aller.  Des  le  matin  > Martin  de  Robles 
alia  a la  rente  de  Diegue  Maldonat , 6c  ne 
I’ayant  point  trouve,  il  alia  incontinent 
trouver  Gonzale  Pizarre  , 6c  lui  dit  « que 
w Maldonat  s’en  etoit  fui , 6c  ajouta  que 
9^  confideranc  combien.fon  armee  s’affoi- 
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bliffoir  rous  les  jours  par  le  nombre  &6 
la  qualite  de  ceux  qui  TabandonnoienC 
« ainfi  5 il  prenoic  la  libertede  lui  dire  , 
« qu’il  croyoit  a propos  de  decamper  de 
ce  lieu-la , &c  de  marcher  du  cote  qu’il 
” s’etoic  propofe  , fans  accorder  i qui 
que  ce  fuc  la  permiflion  d’aller  a la  vil- 
le  5 parcequ'autrement  il  ecoit  a crain- 
w dre  que  la  pluparr  ne  prifiTent  encore  le 
parti  de  s’enfuir.  Robles  tui  dit  de 
plus  5 que  plufieurs  de  ceux  de  fa  com- 
pagnie  vouloient  demander  cetre  per- 
**  million  , parcequ’ils  avoient  befoin  de 
w quelques  provifions  , mais  qii’il  jugeroir 
3^  plus  a propos  d’y  aller  lui  - meme  avec 
3^  un  petit  nombre  de  fes  Soldats  , pour 
33  faire  les  provifions  necelTaires  f refolu 
33  de  les  obierver  de  fort  pres,  3c  de  ne 
33  les  perdre_pa3  de  vue,  3c  qifen  chemia 
33  fon  deffein  etoit  d’entrer  dans  le  Mo- 
naftere  des  Dominicains  , pour  en  tirer 
33  Diegue  Maldonat  qu’on  lui  avoir  dir 
33  qui  s’y  eroit  rerire  , 3c  le  lui  mener 
33  pour  le  faire  punir  publiquement , afin 
33  de  donner  de  la  rerreur  aux  autres  3c 
33  empecher  que  perfonne  n’eut  a rave- 
33  nir  une  femblable  hardielTe.  Gonzale 
Pizarre  approuva  ce  que  lui  difoit  Mar- 
tin de  Robles  *,  3c  ayanc  beaucoup  de 
confiance  en  lui  > parcequ  il  avoir  eu  uae 
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jraiide  pare  dans  routes  les  affaires  paf- 
iees  5 il  lui  die  d executer  ce  qu*il  venoii; 
de  lui  propofero  Robles  pric  les  chevaux 
de  Diegue  Maldonac  &c  les  fiens & em- 
Plena  avec  lui  ecus  les  Soldars  de  fa  Coni- 
pagnie^  en  qui  il  fe  fioic  fore.  Qiiand  il 
fue  arrive  a los  Reyes,  il  pric  le  chemia 
de  Truxilloavec  erenee  Cavaliers  , difanc 
haucemenc  qi^’il  alloic  trouver  je  Prcfi- 
denr  , pour  lui  offrir  fes  fervices  | que 
Gonzale  Pizarre  ecoic  un  cyran  ^ que 
fous  ^eoienc  obliges  de  fuivre  les  ordres 
de  Sa  Majefte.  La  chofe  fue  bien  top 
fue  au  Camp,  ou  cela  caqfa  un  fi  grand 
croubFe  , qu’il  fembloic  inevitable  qsae 
1 armee  fe  feparat  '&  fe  diffipar  entiere- 
menc  , ou  que  meme  on  maifacrar 
Gonzale  Pizarre,  Il  eacha  de  calmer  les 
.efprits  le  mieux  qu’il  lui  fiit  poilibie  ^ 
temoignant  faire  pea  de  cas  de  coils 
ceux  qui  s’en  eeoient  fiiis,  apres  cela  il 
prii:  la  refplueion  de  decamper  le  lende- 
maindes  le  matin,  & la  nuit  Lope  Mar- 
tin de  Cufeo  s'enfiiie , & par  tic  prefque 
ala  vue  de  coiite  I’armee.  Le  lendemain 
smacin  felon  la  refolution  que  Gonzale 
Pizarre  avoir  prife  , il  decampa  , & Bt 
marcher  fes  Troupes  jufqu’a  un  Aqueduc 
qui  eroic  a deux  lieues  de  la,  H prit  de 
grandes  precaueions  , pour  empecher 
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qu  aucun  de  fes  gens  ne  put  s’enfuir  ; 
me.ttant  des  gardes  , dc  envoyanc  des 
coureurs  de  divers  cores  pour  cela®  La 
principale  difficulte  lui  paroifloic^  a pea 
pres  levee  j poiirvu  qu’il  les  put  eioigner 
jufqu’a  dix  ou  douze  lieues  de  los 
Reyes.  11  donna  ordre  au  Licentie  Car- 
\^ajal  de  veiller  pendant  la  nuit , afin  que 
perfonne  ne  put  s’enfuir  ; mais  celui-ci 
prenant  fon  terns  , quand  il  jugea.  que 
la  plupart  des  gens  dormoient , il  s’en 
alia  du  cote  de  los  Reyes  , 6c  de  la  prit  le 
chemin  de  Triixillo  , accompagne  de 
Polo  Hondegardo  , de  Marc  de  Reta- 
mofo  5 fon  Enfeigne  , de  Pierre  Suarez 
d’Efcovedo  5 de  Francois  de  Mirande  f 
Hernand  de  Vargas  , 6c  plufieurs  autres 
qui  ecoient  de  fa  Compagnie.  Quelques 
heures  apres  le  Capitaine  Gabriel  de 
Roias  fit  la  meme  chofe  : Pizarre  lui 
avoir  donne  le  grand  Erendart , afin  de 
i^ifler  Dom  Antoine  de  Ribera  a la  g^r- 
de  de  la  ville , parcequ’il  fe  fioic  fort  en 
lui.  Gabriel  de  Roms  euc  pour  Com- 
pagnons  de  fuite  Gabriel  Vermudez  > 
6c  Gomez  de  Roias , fes  neveux  , 8c  plu- 
fieurs autres  perfonnes  de  qualite  : ils 
fortirent  du  Camp  , fans  que  perfonne 
s’en  appercut , par  le  quartier  ou  avoir 
etc  le  Licentie  Carvajal  , Sc  ou  il  n'y 
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igvoic  plus  de  difliculte  a foitir  , depuis 
qu’il  sen  etoic  alle,  Le  matin  venu , & 
Gonzale  Pizarre  ayant  appris  ce  qui  s e- 
toitpafTe  pendant  la  nuit , il  y fut  fort  fen- 
fible  , comme  aufli  la  chofe  ie  rneritoit  i 
mais  fur  - tout  il  fut  fort  fache  de  la 
fuite  du  Licentie  Caryajal.  11  fit  plu- 
fieius  reflexions  fur  les  motifs  qui  pou- 
voient-l’ayoir  porte  a cela  , & il  ne  pou-? 
voit  s’empeeher  de  s’accufer  lui  - meme 
d’avoir  mal-a  propos  donne  du  chagrin 
a Carya^til , en  lui  ocant  la  commiffion 
qu’il  luiayoic  premierement  donnee  , & 
dontil  chargea  enfuiiie  Jean  d’Acefla  , 
ne  doutant  point  qu’il  n’en  eut  toujours 
conferve  beaucoup  de  reflentiment.  Pi- 
aarre  fe  repentoit  encore  fort  de  n’ayoif 
pas  marie  Carvajal  ayec  fa  niece  Dona 
Francifea  Pizarre  , fille  du  Marquis  , 
comme  on  en  ayoit  fait  la  propoiition  , 
pareeque  par  ce  moyen  il  rauroit  peut- 
etre  engage  a ne  le  pas  abcndonrier  , en 
Ie  metcant  entierement  dans  fes  interers 
par  une  telle  alliance.  Ce  depart  du  Li- 
centie Carvajal  fir  un  fort  mechant  effet 
fur  I’efprit  de  la  plupart  des  Soldars , & 
les  deeouragea  beaucoup.  |ls  ebnfide- 
roient  qu’il  favoit  tous  les  fecrets  de 
Gonzale  Pizarre ; qu’il  avoir  de  grands 
engagemens  avec  lui , fur-tout  depuis  la 
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more  da  Viceroi  . dt  meme  a caufe  de 
cette  more que  de  plus  il  laiffbic  aa 
Camp  la  valeur  de  plus  de  quinze  mills 
ecus  5 tanc  en  chevaux , qu’en  or  dc  eii 
argent  , ce  qui  fut  incontinent  faiG  &C 
parcage  qiul  falloit  done  fans  doute 
que  les  affaires  de  Gonzale  Pizarre  fuf- 
lent  en  fort  mauvais  ecat  ^ tant  a fegaid 
de  fes  forces , que  par  rapporc  a fon 
droit  , & a la  juftice  pretendue  de  fa 
caufe.  La  plupart  etoient  done  refolus 
de  fe  retirer , dc  les  chofes  allerent  juf- 
qu’a  ce  point , que  le  lendemain  comiiie 
Tarmee  etoit  en  marche,  deux  Cavaliers 
Tun  nomm-e  Jean  Lope  , 8c  Pautre  Villa- 
dant  > poufFant  leurs  chevaux  en  prefence 
de  tout  le  monde  & a la  vue  de  Pizarre 
iui-meme,  donnerent  des  deux  , en  criant 
a haute  voix  : J^ive  Sa  Ma/eflc  , & rmure 
Pizarre  qui  ejl  Tyran,  Ils  en  uferent  de 
la  forte  > & Grent  paroitre  cette  hardieffe 
p'ar  la  conGance  qu’ils  avoient  en  la  bon- 
ce & en  la  viteGTe  de  leurs  chevaux.  Pi- 
zarre fe  deGoit  G fort  alors  de  tout  le 
monde  > qif  il  defendit  expredement  que 
perfonne  n'eut  a les  fuivre  , craignant 
que  cette  poiirfuite  ne  .fur  un  pretexts 
a pluGeurs  pour  s’enfuii*  auGi.  Il  marcha 
a grande  hate  par  le  chemin  de  la  plains  , 
prenant  la  route  d'Arequipa  5 & pluGeurs 

Soldats 
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§oMats  Arquebufiers  & aucres , s’enfui- 
renc  encore  pendant  cetce  route  , bien 
qu^en  trois  on  quaere  jours  de  terns  il 
eut  fait  pendre  jufqii’a  dix  on  douze 
perfonnes  de  confideration  , qtfi!  foup- 
^onnoit  de  vouloir  s’enfair , 6c  que  me- 
me  il  ne  leur  eiic  pas  donne  le  terns  de 
fe  confeffer.  Enfin  il  fe  trouva  n’avoic 
pas  plus  de  deux  cens  honimes  de  refte  , 
craignant  extremement  qu’on  ne  lui  don- 
nat  qiielque  fauiTe  allarme  qui  achevac  de 
faire  debander  le  refte  de  fes  gens.  De 
cette  maniere  il  fe  rendit  dans  la  Pro- 
vince de  Nafca  , qui  eft  a cinqiiante  lieues 
de  los  Reyes. 


CHAPITRE  XVI  L 

La  Vilh  dc  los  Reyes  Je  declare  pour 
Majejle ; ce  qui  fe  paffa  la- deffus. 

Pizarre  s’etant  eloigns 
de  la  vilie  de  los  Reyes , de  la  manie- 
re que  nous  venons  de  dire  , Dom  Antoi- 
ne de  Ribera,  Martin  Pizarre,  Anroin® 
de  Leon  , & quelques  autres  Habitans  de 
certe  vilie  , qui  comme  vieux  & infirmes  , 
avoient  obrenu  de  Pizarre  la  iiberte  d’y 
demearer , en  foutnilla-nt  fealemenc  leuts 
'Tome  I L Xi  , 
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chevaux  & leurs  armes  , ne  Ten  virenr 
pas  pliuoc  "eloigne  , qu’ils  arborerenc 
TEtendart  de  la  ville  ; & ayant  aflfemble 
le  peu  de  gens  qu’il  leur  fuc  poffible  , ils 
fe  rendirent  fur  la  place  , 6c  fe  declare- 
rent  publiquement  ^ 6c  au  nom  de  tons 
les  Habitans  j pour  Sa  Majefte.  Apres  cela 
ils  firent  publier  les  provifions  6c  les  or- 
dres  du  Prefidenc , qu  on  leur  avoir  en- 
voyes  3 puis  ils  firent  incontinent  favoir 
ce  qui  fe  pafloit  a Lorenzo  d Aldana  , qui 
fe  tenoit  toujours  pres  de  terre  pour  re- 
cevoir  tons  ceux  qui  s’alloient  rendre  a 
lui.  Outre  cela  le  Capitaine  Jean  Alfonfe 
Palomino  etoit  pour  le  meme  deflein  a 
lerre  : fe  tenant  fur  les  cotes  avec  cin- 
quante  homines , 6c  les  chaloupes  toujours 
en  etat  pour  le  recevoir  lui  6c  fes  gens  en 
cas  de  befoin  , parcequ’on  craignoic 
que  Gonzale  Pizarre  apprenant  ce  quP 
s etoit  paflTe  a los  Reyes  , n y recournat 
pour  atraquer  la  ville.  Aldana  fit  encore 
pofter  fur  le  chemin  douze  Cavaliers  de 
ceux  qui  avoienc  abandonne  Pizarre  , 
afin  d’apprendre  promptement  par  eux 
tout  ce  qui  fe  pafieroir.  Car  ils  avoient 
ordre  d’aller  a toutes  jambes  Pavertir  , 
foit  du  retour  des  ennemis  ^ au  cas  qu  ils 
retournaflent  , foit  de  toutes  les  autres 
chofes  cant  foit  peu  confiderables. 
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Jitus  il  donna  ordre  au  Capitaine  Alfonfs 
de  Caceres  j de  demeuret  en  la  Villa 
de  los  Reyes  , pour  y recevoir  & y rafleni- 
bler  les  gens  qui  s’y  rendroient  •,  puis  il 
envoya  Jean  Yllanes  avec  une  fregate  la 
long  de  la  cote  , pour  mettre  a tetre  dans 
quelque  lieu  fur , un  Moine  & un  Soldac 
pour  porter  a Diegue  Centeno  les  depe- 
ches  dll  Ptefident , & lui  faire  en  meme 
terns  la  relation  de  tout  ce  qui  fe  pafToic 
dans  le  pays , & faire  auffi  la  meme  chofe 
i Arequipa.  Il  envoya  encore  par  terra 
des  gens  intelligens  Sc  adroits  dans'll  me- 
me lieu  d’ Arequipa  , avec  des  lettres 
pour  diverfes  perlonnes , Sc  ordre  de 
palTer  outre  , Sc  d’en  porter  auffi  au  CapS- 
taine  Alfonfe  de  Mendoze  Sc  a Jean  de 
Silvera.  Aldana  fit  auffi  , par  le  moyen  des 
Indiejfs  de  Xauxa  qui  lui  apparcenoient  , 
tenir  des  lettres  & des  copies  de  I’amnif- 
tie  a plufieurs  perfonnes  de  ceux  qui  ac- 
compagnoient  Jean  d’Acofta,  afin  de  fai- 
re ainfi  connoitre  dans  tons  les  endroits 
du  Royaume  , la  clemence  dont  Sa  Majef- 
te  vouloic  ufer  envers  tout  le  monde, 
Prefque  tout  r^uffit  fort  bien  , & on  en  ti- 
ra  les  avantages  qu’on  marquera  dans  la 
fuite.  Pendant  que  tout  cela  fe  paffioit  , 
Lorenco  d’ALdana  fe  tint  toujours  fur  fes 
vaiffieaux  avec  cent  cinquante  homines  ., 
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& de  la  il  donnoic  tous  les  ordres  qu'if 
jugeoic  necelTaires.  On  appric  que  Gon- 
zale  Pizarre  recevoit  des  avis  de  tout  ce 
qui  le  paffoit , & on  prenoir  foin  auffi 
d’apprendre  comment  les  chofes  alloienc 
dans  fan  Camp-,  fi  bien  que  tous  les  jours 
il  y avoit  des  courriers  qui  alloient 
venoient  ^ d>c  on  tachoit  de  s embarraflTer 
les  uns  les  autres  par  les  faux  bruits  qu  on 
faifoit  coutir.  Un  jour  on  publia  que 
Gonzale  Pizarre  retournoit  avec  fes  gens  , 
ce  qui  caufa  beaucoup  d’emocion  & de 
trouble  dans  la  ville.  On  fut  enfuite 
que  Gonzale  Pizarre  lui  - meme  & fon 
ivieftre  de  Camp  avoient  fait  courir  ce 
bruit  pour  amufer  les  gens  de  Lorenzo 
d’Aldana , Sc  s’empecher  par  ce  moyen 
d’etre  pourfuivis , ce  quiis  craignoient 
fort.  En  effet , Pizarre  fe  fioit  fi  pen  en  fes 
gens , qu’il  craignoit  d’en  etre  abandon- 
ne  a la  moindre  allarme , Sc  qu’ils  s’en- 
fuiroient  tons.  Auffi  y en  eut-il  iin  fort 
grand  nombre  qui  .le  quitterent , quand 
ils  virent  que  fes  affaires  prenoient  un  fi 
.mauvais  train  , Sc  qu’il  fe  rrouvoit  peu  en 
etat  de  refifter  a fes  ennemis.  Ceux  qui 
avoient  des  chevaux  prenoient  le  che- 
min  deTruxilloj  les  autres  tachoient  de 
fe  rendre  aux  navires  d’Aldana  , Sc  fe  ca- 
jchoienc  le  mieux  qu’ils  pouvoienc  dans. 
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^es  lieux  retires  , jufqu  a ce  qu’ils  appriC- 
feiit  certainemenc  que  Gonzale  Pizarre 
concinuoit  fa  mache  5 ce  qu^il  faifoit  avec 
beaucoup  de  precipitation.  Alors  tons 
fe  rendirent  a la  ville  ^ 6c  tons  les  jours  on. 
yen  voyoit  arriver  denouveaux  qui  aban- 
donnoienc  Tarmee  ennemie^  & par  le 
moyen  defquels  on  apprenoit  tout  ce  qui 
s’y  paiToit : ce  fut  de  cette  maniere  qu  oa 
apprit  par  ceux  qui  venoient  des  der- 
niers  , que  Gonzale  Pizarre  craignoic: 
extremement  que  fes  propres  gens  ne  le 
tualTent,  & quil  prenoit  de  grandes  pre- 
cautions pour  fa  fiirete , & faifoit  aufli  fort 
foigneofement  faire  garde  , pour  empe- 
cher , autant  qu’il  lui  etoic  pofliblc,  que 
perfonne  ne  put  aifement  s’enfuir.  Il  ne 
faifoit  plus  arborer  d autre  Erendart 
que  cekii  ou  etoient  fes  Ariiies  *,  car  de- 
puis  que  le  Liceii|ie-,Csi*vajal , 6c  Gabriel 
de  Roias  sen  etoient  fuis , on  ne  voyoit 
plus  paroicre  celui  ou  etoient  les  Arnies 
dit  Roi  Sa  cruaute  alloit  en  aiigmentant 
a proportion  de  fon  chagrin  , & il  ne  fe 
paflbit  point  de  jour  quhl  ne  fit  mourii: 
quelqifun.  Lorenzo  d’Aldana  faifoit  fa- 
voir  roiu  ceta  au  Prefidenrjiii  envoyantdef 
meCTagers  par  met  6c  par  terre , 6c  le  fol- 
licitoic  fortementsy  e venir  le  plus  prom- 
ptement  qu’il  lui  feroic  poffible , & fans 
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perdre  uii  moment , parceque  felon  leS^ 
apparences  le  parti  de  I’ennemi  acheve- 
roit  de  fe  miner  entierement  par  fa  ve- 
nue. Le  neuvieme  de  Septembre  de  I’an 
mil  cinq  cent  quarante-fept  , Aldana  fa- 
chant  que  Gonzale  Pizarre  etoit  deja  i 
quatre-vingts  lieues  de  los  Reyes » debar- 
qua  avec  tons  fes  Officiers  & les  gens  de 
la  ville  qui  s’ecoient  rendus  a lui  & re- 
tires far  fes  vailTcaux.  Tout  le  monde  le 
recur  avec  de  grandes  demonftrations 
de"  joie  , les  gens  qui  pouvoient  porter 
les  armes  , ecant  ranges  en  ordre.  II  lailTa 
avec  routes  les  formalices  neceffaires 
le  commanderaent  de  la  ftotte  a Jean 
Fernandez  , uu  des  Magiftrats  de  la  ville 
de  los  Reyes ; puis  il  mit  fes  gens  en  bon 
ordre  , & fit  tousles  preparatifs  qu’il  ju- 
gea  neceffaires  d’armes  &c  d’auttes  cho- 
fes.  LailTons-le  pour  qfielque  terns , 
voyons  ce  qui  fe  pafioit  alors  parmi  les 
Troupes  que  commandoit  Jean  d’Acofta* 
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Gon^ah  Piifirre  envolc  ordre  d Jean 
coffa  de  le  venir  joindre,  QueLques-uns 
des  gens  J Acojla  £ ahandonent ; ii  en 
fait  punir  quil  foupgonnoit  d avoir  eu 
part  d leitr  fuite,  11  v a d Cufco  , & de^ 
Id  d Arequipa , ou  U fe  joint  d Gon^aU 
Pi^arre. 

J E AN  d’Acofta,  comme  on  la  die  cy- 
devanc  , ecok  forti  de  los  Reyes  pour 
aller  a Cufco  , & avoir  pris  le  chemin 
de  la  Moncagne  , avec  trois  cens  hom- 
mes  bien  equipes.  Il  apprit  en  chemin 
que  Gonzale  Pizarre  avoir  auffi  quitte 
cetre  ville  , & eroir  cn  marche  ; il  lui 
envoya  auffi' tor  Frere  Pierre,  Moine  de 
la  Merci  , pour  apprendre  ce  qiFil  de- 
voir faire  dans  certe  occafion.  Pizarre 
lui  envoya  ordre  par  le  meme  Moine  > 
de  venir  fe  joindre  a lui  dans  un  lieu 
convenable  quil  lui  marqua.  Frere  Pier- 
re etanr  arrive  avec  un  nomme  Gon- 
zale Mugnos  5 au  lieu  ou  etoir  Jean  d'A- 
cofta  , ils  lui  rendirent  leurs  depeches  , 
& lui  recirerenr  tout  ce  qui  s’etoit  pa0e 
a Farniee  de  Gonzale  Pizarre  , & 
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grand  nombre  de  gens  qui  Tavol^df 
abandonne  , ce  qu’Acofta  ne  favoic 
encore  , bien  qu’il  y eut  quelques-uns  de 
fes  Soldacs  qiu  le  fulTent^  par  des  leccres 
que  les  liidiens  avoient  apportees  aa  Camp; 
mais  ceux  qui  le  lavoient , n avoient 
ofe  fe  comoiuniquer  la  chofe  les  uns  aux 
autres  , ni  en  parler  a perfonne.  Les  mef- 
fagers  recommanderent  fort  a Jean  dA- 
cofta  de  garder  le  fecret  dans  certe  occa- 
fion  , jufqu  a ce  qu  il  fe  put  joindre  a 
Gonzale  Pizarre.  11  commenca  done  a 
publier  qu’il  avoir  recu  de  bonnes  nou- 
velles  par  Frere  Pierre  ^ par  lefquelles 
on  lui  marquoir  que  Gonzale  Pizarre 
avoir  eu  de  fort  heureux  fucces  *,  que 
tous  les  jours  il  fe  joignoit  des  gens  a 
lui  5 Sc  qu  il  avoir  envoye  des  perlonnes 
en  qui  il  fe  fioic , mais  qui  feignoient  de 
s’enfuir  par  m&onrentemenc  5 afin  que 
par  ce  moyen  i!s  pulTenr  plus  aifement 
fe  rendre  mairres  de  la  flore  de  Lorenco 
d’Aldana,  Avec  rout  cela  on  eut  beau 
faire  .5  ii  fur  impoflible  de  deguifer  fi 
bien,  que  !a  verite  ne  vine  a la  connoif- 
fance  de  Paez  de  Soromayor  , Meftre  de 
Camp,  & du  Capicaine  Martin  DoU 
mos.  Quand  ils  fiirent  I’etat  des  chofes  , 
ils  prirent  la  refolution  de  faire  perir 
Jean  d’Acofta  > Sc  ils  formerenc  €e  def- 
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fein  feparement , 8c  fans  ofer  fe  commu- 
niquer  Tun  a I’aiure  leurs  penfees  14- 
deuus  > jufqu’a  ce  que  par  quelques  in- 
dices , ils  comprirenc  qu’ils  etoient  a pea 
pres  dans  les  memes  fcntimens:  alors 
s etanc  ouverts , ils  communiquerent  de 
concert,  la  chofe  a quelques  foldats  , ea 
qui  ils  fe  fioient.  Dans  le  terns  qu’il^ 
avoient  cboifi  pour  I’exeeution  de  leuc 
entreprife , il  arriva  que  Sotomayor  ap- 
prit  que  Jean  d’Acofta  etoit  dans  fa 
rente  en  conference  fecrette  avec  deux  de 
fes  Capitaines  ; I’un  nomme  Diegue 
Gil  j & I’autre  Martin  d’Almendras , 6c 
qu’il  avoit  fait  doubler  fa  garde.  Cela 
fit  croire  a Sotomayor , que  leur  corn- 
plot  ayant  ete  communique  a plufieurs 
perfonnes  , etoit  fans  doute  decouvert  > 
8c  etoit  venu  a la  connoiflance  de  Jean 
d’Acofta.  Craignant  done  qu’il  ne  leuc 
en  arrivat  quelque  chofe  de  facheux , il 
prit  fes  armes,  monta  a cheval,  8c  fic 
avertir  promptement  tons  ceuxqui  etoienc 
de  la  partie  avec  lui.  Ils  monterenc 
done  tons  a cheval  comme  lui ; 6:  4 
la  vue  de  tout  le  monde  ils  fortirent  dii 
Camp  au  nombre  de  trente-cinq  , done 
les  principaux  etoient  Paez  de  Soto- 
mayor,  Martin  Dolmos , Martin  d’A- 
larcon,  qui  portoit  le  grand  Etendart, 
Tome  11.  Kk 
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Jiernand  d^AlVarado , Alfonfe  Rege!  7 
Antoine  d’Avila  5 Garcias  Gutierrez  d’Bf- 
covedo,&:  Martin  Monje»  Tous  les  au- 
tres  etoienc  auffi  des  perionnes  confide? 
yables  experimentees  dans  les  affaires 
da  pays  : ils  prirenc  le  chemin  de  Gua- 
rnanga.  Jean  d^Acofta  les  voyant  ainfi 
s’en  aller  , envoya  apres  eux  foixante 
Arquebufiers  a cheval  , qui  ne  les  pou- 
vant  joindre,  furent  obliges  de  s’en  re- 
tourner.  Acofta  fit  faire  des  informa- 
tions la-defTus  > & fit  pendre  qaelques- 
iins  de  ceux  qii’il  decouvrit , qui  avoient 
eu  connoiflance  de  la  chofe  3 il  en  retint: 
prifonniets  quelques  autres,  il  y en 
eut  encore  d’autres  avec  quiil  diilimula  5 
Sc  fit  femblant  d’ignorer  qu  ils  euffenc 
eu  aucune  part  au  complpt,  Cependanc 
il  continiia  toujouts  fa  route  vers  Cufco  ^ 
faifant  mourir  quelques-uns  de  ceux 
contre  qui  il  avoir  des  foupic.ons , &d’au- 
tres  qui  clierchoienc  a s’enfuir.  Etanc 
arrive  a Cufco , il  depofa  les  Magiftrats 
que  Diegue  Centeno  y avoir  etablis  a 
leur  place  , Sc  y laiffa  pour  Diredeurdes 
affaires  Jean  Vafquez  de  Tapia,  avec 
les  ordres  quil  jugea  ndefiaires.  Apres 
cela  il  partic  de  cette  ville  3 Sc  prit  le 
chemin  d’Arequipa  pour  s’y  joindre  a 
Gpnzale  Pizarre»  Dans  cectQ  route  il  ^ 
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em  encore  jufqu’a  cren^#'  de  fes  gens 
qui  labandonnerenc  deux  a deux  , dc 
trois  a trois , felon  qif  ils  en  trouvoienc 
la  commodite,  dc  tons  fe  rendoienca  los 
Reyes , pour  fe  joindre  a Lorenzo  d’AN 
dana.  De  plus  5 Acofta  etant  environ  a 
dix  lieues  par  de  la  Cufco , Martin  d’Al- 
mandras  avec  vingt  hommes  des  meil- 
leiirs  de  Tarmee,  I’abandonna  auffi,  dC 
retournaa  Cufco  , ou  avec  ces  vingt  qui 
raccompagnoient  5 dc  ce  qull  trouvade 
gens  dans  la  Viile  qui  etoient  dans  les 
memes  fentirnens  que  lui , il  fur  aflre2; 
fort  pour  depofer  a fon  tour  les  Magif- 
trats  qif  Acofta  y avoit  etablis  ^ done 
il  y en  euc  un  qiul  envoya  prifonniei: 
a los  Reyes  pour  quelque  raifon  par-^ 
ticuliere : puis  il  en  ecablit  d’autres  au 
nom  de  Sa  Majefte.  Jean  d' Acofta  voyanc 
combien  le  nombre  de  fes  gens  dimi- 
nuoit  chaqiie  jour , crut  que  le  meilleur 
parti  pour  lui,  etoic  de  s avancer  le  plus 
prompremenc  qif il  lui  feroit  poflible , dc 
de  marcher  a grandes  journees  jce  qifon 
comprenoit  bien  qu’il  faifoic  pour  fa 
propre  furete  , autant  011  plus  que  pour 
le  bien  des  affaires,  Enfin  de  trois  cens 
hommes  qifil  avoit  eus  en  fortanc  de  los 
Reyes  > il  arriva  a Arequipa , n’en  ayant 
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plus  que  cental  trouva  la  Gonzale  Pl« 
zarre  avee  trois  cens  cinquante  homme? 
feulement , quoique  peu  de  terns  aupa- 
ravant  il  s’en  fut  vu  dans  la  meme  Ville 
de  los  Reyes  jufqu’a  quinze  cens , fans 
compter  ceux  qui  etoient  difperfes  en  di- 
vers endroits  du  Royaume  fous  differens 
Capitaines  , & qui  tous  reeonnoifldient 
fes  ordres.  Pizarre  etoit  fort  irrefolu , &c 
ne  favoit  gueres  quel  parti  il  devoir 
prendre : il  ne  fe  trouvoit  pas  alTez  fort 
pour  attendre  fon  ennemi , il  lui  paroif- 
loithonteux,  & pas  trop  fur  de  fuir  on 
de  fe  cacher.  lailTons-le  penfer  a fes  af- 
faires j & voyons  cependant  ce  que  fit 
Dicgue  Centeno,  apres  qu’il  fut  parti 
de  Cufco. 


CHAPITRE  XIX. 

Centeno  fe  joint  avec  le  Capitaine 
Alfonfede  Menjo^e  : eequi  lent  arrive- 

J)iEGUE  Centeno  etoit  au  Collao  at- 
tendant la  reponfe  du  Capitaine  Al- 
fonfe  de  Mendoze  au  mefl’age  qu’il  lui 
avoit  fait  faire  par  Gonzale  de  Zarate  , 
Maitre  d’Ecole  de  Cufco.  Etant  la  , il 
te^utles  depeches  du  Prefident , que  Lo- 
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l^n^o  d*Aldana  lui  envoyoit ; il  apprk 
en  meme  terns  par  la  ce  qui  eroic  arrive 
a los  Reyes  , la  fuite  de  Gonzale  Pizarre  ^ 
dc  comment  enfuite  Jean  d’Acofta  Petoit 
alle  joindre.  Il  envoya  la-deflus  un  nou- 
veau Meilager,  qui  fuc  Louis  Garcias  de 
Sr»  Mames  habitant  de  Cufco  5 a Alfon- 
fe  de  Mendoze  > pour  lui  apprendre  ces 
nouvelks , Sc  lui  faire  favoir  auffi  plus 
particulieremetic  5 quels  etoient  les  pou- 
voirs  & les  ordres  du  Prefident : lui  ap» 
prenant,  que  Pintenrion  de  Sa  Majeftcj^ 
n’etoit  pas  que  Gonzale  Pizarre  fut 
Gouverneur  du  P^rou,  Il  lui  tnarquoit 
auffi  que  la  plixpart  des  Gentilshommes 
n 3c  des  perfoniies  confiderables  qui 
n avoient  fuivi  ceT yran,  Pabandoiinoient 
a caufe  de  fa  tyrannic  5 de  fes  pilla- 
w ges , de  fes  cruautes  6c  de  fes  meurtres ; 
» jgiais  fur-tout , parcequll  sktoit  revol- 
>5  tecontrefon  Maitre  & fon  Souverain 
3^  legitime,  en  refufant  d’obeir  a fes  or- 
33  dres,  & de  recevoir  celui  que  Sa  Majef- 
33  te  envoyoit  pour  regler  toutes  chofes 
3>  en  fon  nom  6c  en  fon  autorite.  Qu  aind 
33  il  falloit  confiderer  que  ce  qui  s’etoic 
33  pafle  jufquesda  pouvoit  en  quelque 
33  maniere  etreexcufe , & convert  de  fpe- 
33  cieuxpretextes  ; qu’il  iPen  feroit  plus  de 
f memeaPavenir^ny  ayant rieii de plau- 
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9>  fible  qu’on  put  alleguer  , mais  qu'efi 
« fuivant  Gonzale  P.izarre,  & favonfant 
« fes  pernicieux  defTeins  ^ on  ne  pouvoic 
M eviter  le  jufte  & honteux  reproche  de 
5>  pafTer  pour  traitre  & rebelle  a fon 
» Roi.  11  ajoutoic  enfin , qu’il  falloit 
« dublier  & mettre  fous  les  pieds  tous 
« les  interets  patticuliers  , les  difFerends 
» pafles  , & les  fujets  de  chagrin  qu’on 
» pouvoic  avoir  eus  dans  le  terns  du  Ca- 
« pitaine  Carvajal , & d’Alfonfe  de  To- 
» lo , parcequ’il  ecoit  jufte  de  faire  ce- 
» dec  fes  paffions  & fes  reflentimens  a 
» I’obeiflance  & au  fervice  qu’on  de- 
s,  voir  a Sa  Majefte,  a qui  on  pouvoic 
»»  en  rendre  un  tres  confiderable  dans 
» cetre  occafion.  » Alfonfe  de  Mendozd 
ccoit  deja  bien  intentionne , & avoio 
deflein  d’agir  en  bon  & fidele  Sujet » 
& d’obeir  aux  ordres  de  fon  Souverain  , 
bien  qu’il  fur  encore  incertain  comment 
il  s’y  prendroit  5 3c  de  quel  cote  life  tour** 
neroit.  Ainfi  le  melTage  de  Diegue  Cen- 
teno acheva  aifemenc  de  le  determiner  5 
enforce  qiie  des  le  moment  meme  il  fe 
declara  pour  Sa  Majefte.  Il  y eut  une  con- 
vention faire  entre  Centeno  3c  Mendoze  » 
qui  potcoit  que  chacun  d eux  commando* 
roit  en  chefceux  qui  etoienr  fous  lui  : 
apres  quoi  ce  deuiier  partic  d§  la  Yillet 
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de  Plata  *,  6c  apres  quelques  jours  demar-^ 
die , il  fejoignic  avec  Diegue  Centeno^ 
Cecre  jondion  fe  fit  avec  de  grandes  de- 
moiiftrations  de  joie  de  part  Sc  d’autre<» 
Ils  ecoient  fort  aifes  de  fe  voir  des  for- 
ces confiddables , ayanc  enfemble  plus 
de  mille  hoinmes  j ainfi  ils  refolurenc 
d’aller  chercher  Gonzale  Pizarre  j SC 
d’occuper  un  certain  paflage , afin  qu  il 
he  put  s’enfuir  5 ne  jiigeant  pas  a propos 
pour  lors  de  pafTer  outre  ^ tant  parce- 
qu’au-de-la  ils  n’auroient  point  trouve  da 
vivres , que  pour  quelques-autres  incon- 
veniens*  il  arriva  dans  ce  tems-Ia  > que 
prefque  tous  les  lieux  da  Pdoit  qui  fonc 
cntre  los  Reyes  Sc  Quito  > fe  declarerenc 
pour  Sa  Majefte , parceque  le  Capitaine 
Jean  l5o!mos , qui  etoic  Lieutenant  de 
Gonzale  Pizarre  a Porto  Viejo , voyant 
palTer  les  vaiflTeaux  de  Lorenzo  d’Aldana. 
devant  le  Port  de  Mante  5 qui  eft  Pabord 
de  cette  Province  d’un  cote , il  depecha 
a grand’hate  un  expres  pour  en  donner 
avis  a Gonzale  Pizarre  , lui  difant  qu’il 
prenoit  pour  un  mauvais  figne  de  ce  que 
ces  vaifteaux  ne  s’doient  point  arreres  , 
& n’avoient  point  entre  dans  le  Port , Sc 
qu’il  craignoit  qu’ils  ne  vinlfent  comme 
ennemis.  Dans  le  meme  terns  il  envoya 
auffi  quelques  Indiens  fur  une  de  leur$ 
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barques  plates,  vers  les  Commandant 
des  navircs  , pour  favoir  la  raifon  de 
leur  venue.  Ces  Indians  par  leur  retour 
lui  apprirent  ce  qui  en  etoit , & lui  ap- 
porterenc  meme  des  lettres  de  Lorenzo 
d’Aldana : qui  lui  donnoit  fon  avis  dc 
fon  confeil  fur  le  parti  quil  devoir 
prendre  dans  cette  occafion.  Jean  Dol- 
inos  ayant  re^u  ces  lettres  ^ les  envoya  au 
lieu  nomme  communement  ia  Culata  , 
qui  eft  St.  Jacques  de  Guayaquil , a Go- 
mez Eftacio  qui  y etoit  Lieutenant  pour 
Gonzale  Pizarre  , lui  faifant  favoir  que 
rintention  de  Sa  Majefte  n’etoit  pas  que 
Pizarre  fut  Gouverneur  du  pays  , & qu’il 
cnvoyoit  le  Pre/ident  pour  faire  connoi- 
tre  a tout  le  monde  fa  volonte  la-deftlis  : 
qu’ainfi  il  lui  fembloit  jufte  &c  raifonna- 
cle  de  le  recevoir  & de  lui  obeir  , puif- 
qu’ii  venoic  de  la  part  & avec  les  or- 
dres  de  leur  Souverain.  Eftacio  lui  re- 
pondit  que  quand  celui  que  Sa  Majefte 
envoyoit  feroic  arrive  en  perfonne , il 
verroit  ce  qu’il  auroit  a faire , & pour- 
jroit  alors  Paller  trouver : mais  que  juf- 
ques-la  il  ne  vouloit  rien  innover , & 
qu’ainfi  chacun  d’eux  fe  tint  dans  fon 
Gouvernement  & dans  les  bornes  de  fon 
decroir.  Jean  Dolmos  ayant  re^u  cet- 
fc  reponfe , il  alia  avec  fepc  ou  huic  de 
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fes  amis  5 voir  Gomez  Eftacio  , fous  pre- 
rexte  de  traiter  avec  lui  the  a the  de  cet- 
te  affaire  puis  ayant  pris  foil  terns  iin 
jour  qffil  le  trouva  a propos  fans  pre- 
caution & fans  gardes  5 il  le  poignarda , & 
fit  declarer  le  lieu  pout  Sa  Majeftcj  fai- 
fanc  auili  la  meme  chofe  dans  fon  Gou- 
vernemenc.  Quand  cela  fut  fu  a Quito  , 
dc  qoe  Pierre  de  Puelles  qui  en  etoit 
Gouverneur,  eutauffi  appris  que  la  flotre 
avoir  he  remife  entre  les  mains  dii  Prh 
fident  5 & tout  ce  qui  s’hoic  paffe  en 
confequence,  il  commen^a  a fe  pfecaii- 
tionner , & confulter  quelles  mefures  il 
auroir  a prendre.  Jean  Dolmos  lui  ei>- 
voya  la-deffus  le  Capitaine  Diegue  d’Ur- 
bina  pour  le  folliciter , 3c  racher  s’il  hoit 
poilibie  de  Tengager  a fe  dhlarer  pour 
Sa  Majefth  Pierre  de  Puelles  lui  repon- 
dit,  que  s’il  hoit  une  fois  affure  que  Sa 
Majefte  n’enrendoit  pas  que  Gonzale 
PizarrefutGouverneur  du  pays  5 & qu  il 
vit  la  perfonne  envoyee  de  la  part  du 
Roi  5 il  feroit  prh  de  la  recevoir  , 6c  de 
lui  obhr.  Peude  jours  aprhque  Diegue 
d’Urbina  fut  de  retour  de  Quito  avec 
cetre  reponfe  , Rodrigue  de  Salazar 
qui  hoit  a Tolede^  6c  en  qui  Pierre 
de  Puelles  avoir  beaucoup  de  confian- 
pc  i fit  comploc  avec  quelqiics  foldac^ 
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de  fes  amis , un  marin  il  poignarda  Puel- 
les  i s ecant  declare  pour  Sa  Majefte,  il 
fortit  de  la  Viile  avec  trois  eens  boldats  , 
dc  pric  le  ehemin  de  Tumbez  pour  aller 
chercher  le  Prefident.  Ainfi  il  n’y  avoir 
prefque  aucun  lieu  dans  tour  le  Perou  qui 
ne  fuc  declare  pour  Sa  Majefte,  avant  qu© 
le  Prefidenc  fuc  arrive  dans  le  pays^ 
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LIVRE  SEPTIEME. 


Ou  il  eft  parlede  Tarrivee  du  Preft- 
denc  au  Perou  , de  ce  qu’il  y fic 
jufques  a la  defaite  de  Gonzale 
Pizarre,  &:  jufques  a ce  que  le 
calme  fuc  recabli  dans  le  pays. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Le  Prifident  arrive  au  Port  de  Tumhei  , 
6*  de~ld  il  prendle  chemin  de  la  Mon- 
tague j pour  marcher  conire  Gonzale 
Pi^arre. 

D A N s le  terns  que  la  plupart  des  cho- 
fes  que  nous  avons  rapportees  dans  le 
livre  precedent  , fe  paflToient  au  Pe-’ 
rou  , le  Prefident  s’embarqua  a Panama 
avec  le  refte  de  fon  armee,  apres  avoir 
fait  avec  beaucoup  de  foin  routes  les  pro- 
vilions  neceffaires  pour  fa  flotte  , rant  de 
vivres  & d’armes , que  d’autres  chofes 
dom  on  pouvoit  avoir  befoin*.  Il  avoir 
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cinq  cens  hommes  , & il  fe  rendu  heii-' 
reufement  avec  eux  au  port  de  Tumbez 
par  iin  beau  terns : il  y eut  neanmoins  uu 
de  fes  vaifleaux  commande  par  le  Capi- 
taine  Dom  Pedro  de  Cabrera  j-qui  pour 
n’erre  pas  bon  voilier  ^ ne  put  aborder 
la  cote  du  Perou  , Sc  fut  oblige  de  rela- 
cber  au  port  de  la  Bonne-avanture  : puis 
de-la  tous  ceux  qui  etoient  fur  ce  vaifieau 
fe  rendirenc  par  terre  au  Perou.  Auffi  tot 
que  le  Prefident  y fut  arrive  , il  re^ut  des 
lettres  de  divers  endroits , de  gens  qui 
lui  offroient  leurs  fervices^  & qui  lui  di- 
foient  leurs  fenrimens , & lui  fournif- 
foient  les  moyens  Sc  les  ouvertures  qu'ils 
jugeoient  les  plus  propfes  pour  bien 
reuflir  dans  fes  deueins.  Le  Prefident 
repondoit  a tous  avec  beaucoup  d’hon- 
netete.  Cependant  il  lui  venoit  de  routes 
parts  un  li  grand  nombre  de  gens , que 
cela  lui  paroiffoit  fuffifant , fans  qu’il 
fut  oblige  de  tirer  du  fecours  des  autres 
pays.  Ainfi  il  jugea  a propos  d’envoyer 
des  vaifleaux  a la  nouvelle  Efpagne  , a 
Guatimala^a  Nicaragua  Sc  aS.  Domin- 
gue,  avec  des  relations  de  Petat  ou  il 
avoir  trouve  les  affaires  du  Perou  , qui 
ecoit  tel , qif il  n’avoit  pas  befoin  des  fe- 
cours qu’il  avoir  demandes  dans  tous  ces 
lieux-Uj  dans  un  terns  ou  il  croyoit 
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qu’ils  lui  feroient  necelTaires.  Apres 
avoir  fait  ces  diligences  , il  donna  ordre 
a Pierre  Alfonfe  de  Hinoiofa  , fon  Gene- 
ral , de  marcher  avec  fes  troupes  , pour 
fe  .joindre  avec  celles  qiii  etoient  a Caxa- 
niaica , & ies  ayant  routes  jointes  enfem* 
ble  , en  faire  un  feul  corps  d’armee.  Paul 
de  Menefes  demeura  .cependant  fur  la 
flocte  pour  la  commander  & s’avancer  le 
long  de  la  core  , tandis  que  le  Prelidenr » 
avec  le  nombre  de  gens  qu’il  jugea  a 
propos  de  prendre , continuoir  fon  che- 
min  par  la  plaine  jufques  a la  Ville  de 
Truxillo  , oil  il  recur  de  routes  parts  des 
nouvelles  de  ce  qui  s’eroit  palTe,  & du 
bon  etat  des  affaires.  Il  prit  la  refolution 
de  ne  point  entrer  dans  la  Ville  de  los 
Reyes  , jufqu  a ce  qu’il  fur  venu  a bout 
de  fon  entreprife,  qu’il  eut  yaincu  fpn 
ennemi , & retabli  le  calme  & la  pai|c 
dans  le  pays.  Cependant  il  envoya  des 
ordres  en  divers  endroits  du  Royaume  , 
afin  que  ceux  qui  s’y  etoient  declares 
pour  Sa  Majefte , fe  vinlTent  joindre  a lui 
dans  la  vallee  de  Xauxa  , qui  etoit  fituee 
commodement  pour  y attendre  & y ccm- 
battre  les  ennemis , & ou  on  pouvoit  ai- 
feraent  avoir  des  yivres  en  abondance. 
Il  envoya  done  ordre  a Loren9o  d’Alda- 
iia , & a tous  ceux  qui  etoient  avec  lui  i 
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los  Reyes , de  fe  rendre  a Xauxa , ou  if 
les  attendioir.  ll  prit  alors  le  chemin  de 
la  Montagne  j 5c  s ecant  joint  avec  foa 
armee  commandee  par  fon  General  Hi- 
noiofa  , 5c  compofee  de  plus  de  mille 
homiTies  > il  fuivj.c  la  route  de  Xauxa  » 
tous  ceux  qui  Taccompagnoient , cemoi- 
ananc  gouter  avec  beaucoup  de  plaifir  ^ 
de  fadsfatltion  refperance  de  fe  voir  de- 
livres  de  la  tyrannic  de  Gonzale  Pizarre* 
Audi  eft-il  vrai  que  les  principaux  de 
ceux  qui  avoienc  fuivi6c  favorife  ceTy- 
ran  dans  le  commencement  > etoient  fort 
fcandalifes  contre  lui , & fort  irritesde 
la  cruaute  par  laquelle  il  avoir  fait  perir 
deleurconnoilTance  ^ 5c  a leurs  yeux  , par 
la  corde , ou  par  le  glaive,  plus  de  cinq 
cens  hommes  3 parmi  lefquels  il  y en  av'oic 
plufieurs  qui  etoient  des  perfonnes  fore 
confiderables.  Ainfi  tous  ceux  qui  fe 
crouvoient  aupres  de  lui  ne  pouvoient 
s’empecher  d’etre  toujours  en  crainte 
pour  leur  vie  , 6c  ne  fe  croyoient  prefqiie 
pas  un  feul  moment  de  terns  en  furete. 
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Cc  qm  fit  Gon^alc  Pl:^am , quand  il 
prit  La  jonBion  de  Dieguc  Centeno  ^ 

. d' Alfonjc  de  Mmdo?^* 

N o u s avons  deja  dir  comment  Gon- 
zale  Pizarre  arrivanc  a Arequipa  , trouva 
la  Ville  depeuplee^  pareeque  tous  les 
habirans  s’etoient  alles  joindre  avec 
le  Capitaine  Diegue  Centenp  , apres 
qiPil  fe  fut  rendu  maicre  de  !a  Vilie  de 
Cufeo  5 comme  on  Pa  rapporte  ci-devant, 
Pizarre  ecant  done  a Arequipa,  & pre- 
nant  grand  foin  d apprendre  autanc  qiPil 
lui  eroit  poffible , des  nouvelles  de  tout 
ce  qui  fe  pafibic , il  fut  qiie  Diegue  Cen- 
teno ecoic  ail  Collao  pres  dii  Lac  de  Ti- 
ticaca 5 & qu’il  s’eroic  joint  cc  ligui  avec 
Alfonfe  de  Mendoze  5 fi  bien  qu’avec  les 
troupes  de  Cufeo  , des  Charcas  Sc  d’A- 
requipa , au  nombre  d’environ  mille 
hommes  5 ils  occupoienc  les  paflages , Sc 
qu’ainfi  il  etoit  comme  impoffible  de  les 
aller  atraqiier.  Il  demeura  ainfi  a Arequi- 
pa pres  de  vingt  jours,  y attendant  !e 
Capitaine  Jean  d’Acofta  qui  y arrivaen- 
iin  avec  fesgens>  dont  le  nombre  etoic 
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fort  diminue,  rant  parceqne  plufieurg 
Tavoienr  abandonne,  que  parcequ’il  en 
avoir  fait  pendre  beaucoup,  qu’il  foup- 
^onnoic  ds  lo  vouloir  abandonnor  com- 
me  les  autres.  Quand  Acofta  fut  arrive  » 
Gonzale  Pizarre  fit  faire  une  revue,  & 
trouva  qu'il  avoir  cinq  cens  hommes.  ll 
icrivk  alors  au  Capitaine  Diegue  Cen- 
teno , lui  faifant  le  recit  detour  ce  qui  s’e- 
toit  paffe,  pour  le  lui  remettre  devant  les 
yeux  , & le  faire  fouvenir  « de  la  maniere 
« favorable  dont  il  I’avoit  toujours  trai- 
M re  , & particulierement  de  la  grac^qu’il 
» lui  avoir  faire , lorfqu  il  fit  mourir  Gaf- 

„ pard  Rodriguez  & Philippe  Guttiarrez  : 

« puifqu’encore  qu’il  fur  coupable  da 
» menie  crime  qu’eux  , il  lui  avoir  par- 
» donne  contre  le  fenriment  de^  tous  les 
„ Capitaines.  Pizarre  ajoutoit  a cela  de 

« grandes  offices , promettant  de  lui  faire 

» tel  parti  qu’il  lui  plairoit , s il  vouloir 
„ fe  venir  joindre  a lui , I’affiurant  qu’il 
lui  pardonnoit  de  bon  coeiir  tout  le 
„ pade , d’auranc  plutoc  que  Lope  de 
„ Mendoze , dc  les  autres  qui  en  avoienc 
,,  ^te  la  caufe  , en  avoienc  aufli  porte  la 
..  peine,  Il  envoya  ces  lettres  par  un 
nomme  Francois  Vofo,  qui  les  donna  a 
Diec^ue  Centeno  5 Sc  en  les  lui  donnanc , 
kiioffrit  fes  fervices,  & lui  donna  avis 

que 
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^ue  Diegue  Alvarez , qui  porcoic  fou 
Etendart  , avoir  incelligence  avec  Gon- 
zale  Pizarre^  Diegue  Centeno  etoit  deja 
inftruir  de  ce  fair  par  Alvarez  memc  , 
qui  lui  avoir  avoue  la  chofe , en  Paffti- 
rant  qu’il  ne  Pavoir  pas  fait  pour  le 
trahir , mais  pour  un  tour  autre  deflein  j 
ainfi  il  lui  avoir  pardonne.  il  jugea  a 
propos  de  repondre  aux  Lertres  de  Pi^ 
zarre  , & y repondit  en  effer  d’une  ma- 
niere  fort  honnete , « en  le  rcmerciant 
‘rres  - Iiumblement  de  fes  offres  ^ 5c 
reconnoiffant  franchemenr  les  graces 
3^  qifil  avoir  revues'  de  lui.  Apres  cela  il 
33  ajoutoir , que  pour  lui  en  temoigner  fa 
93  reconnoiffance  ^ il  croyoir  ne  pouvoic 
33  niieux  faire  que  de  le  fuppiier,  com- 
33  me  il  le  faifoit  tres  hiimblement  5 de 
33  bien  confiderer  Petiit  des  affaires,  la 
33  clemence  deSa  Majefte  , &c  le  pardon 
33  qif e!Ie  accordoit , rant  a liii  qu’a  tons 
33  ceux  qui  avoient  eu  quelque  parr  dans 
33  les  troubles  paflesfrque  s’il  voiiloit 
93  venir  fe  joindre  a lui , & obeir  aox  or- 
3)  dres  de  Sa  Majefte  ^ il  le  ferviroit  de 
33  tour  fon  poffible  aupres  du  Prefident , 
33  & emploieroir  fes  foins  dc  fes  follici- 
53  rations  pour  lui  faire  obrenir  le  parti  le 
®3  plus  honorable  8c  le  plus  avantageux 
53  qui  fe  pourroit , rafturanc  qu’il  iie 
Tome  IL  Li 
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M courroit  aucun  rifque , ni  pour  fa  per- 
» fonne  ni  pour  fes  biens.  Qu’au  refte  , 

« s’il  s’agiffoit  de  tour  autre  que  de  Sa 
« Majefte  j a qui  ils  etoient  tons  obliges 
» d’obeir , il  pouvoit  compter  qu’il  n’au- 
„ roit  pas  un  ami  plus  fidele  que  lui , ni 
M un  fecours  plus  aflure  que  le  iien.  » Les 
X-ctrrGS  de  Centeno  concenoienc  encore 
plufieurs  autres  chofes  a peu  pres  de  me- 
me  nature  j il  les  donna  a Francois  Voio  y 
qui  s’en  retourna  au  Camp  de  Gonzale 
Pizarre.  Le  Capitaine  Carvajal  alia  au- 
devant  de  lui , & I’ayant  rencontre  en 
chetnin,  il  s’informa  foigneufement  de 
tout  ce  qui  s'etoit  pafle , & lui  recora- 
snanda  fort  de  ne  pas  dire  que  Diegue 
Centeno  avoir  plus  de  fept  cens  hom- 
jnes  , puis  il  le  conduifit  auCamp.  Gon- 
zale Pizarreayant  appris  larefolution  de 
Centeno , ne  daigna  pas  lire  fa  Lettre 
mais  il  la  fit  bruler  en  prefence  de  plu- 
fieurs perfonnes  refolut  de  partir  in- 
continent avec  tdutesfes  Troupp,  & de 
marcher  vers  la  Province  des  Charcas.  u 
y avoir  des  gens  qui  croyoient  que  Pi- 
iarre  , quand  meme  il  pourroit  forcer  les 
paflages  qui  etoient  bien  gardes , ou  que 
Dieaue  Centeno  le  laifTetoit  volontaire- 
men^t  pafler , n’avoit  pas  pourtant  def- 
fein  de  donner  bataille.  D autres  aflar; 
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foient  le  contraire  5 Sc  que  fon  intention 
<§toit  Sc  avoic  toujours  ete , de  hazarder 
le  combat.  II  marcha  done  droit  vers 
le  lieu  oil  il  favoit  qu’etoient  Diegue 
Centeno  6c  Alfonfe  de  Mendoze.  Dans 
eette  marcbe  le  Capitaine  Carvajal  com- 
manda  toujours  Tavant-garde ,,  Sc  fit  pen-- 
dre  plus  de  vingt  homines  qu’il  renconr* 
tra  en  chemin  , du  nombre  defquels  fuf 
un  Pretre  nomme  Panraleon , qu  il  trai*' 
ra  de  eette  maniere , parceqiie  ee  Pre- 
tre avoir  porte  des  Lettres  ^ Diegiier 
Centeno ; il  le  fit  pendre  avec  un  bre- 
viaire  Sc  une  ecritoire  au  coti.  Ils  con-*^ 
linuerent  done  ainfi  leiir  marches  jufi^ 
qaes  a ce  que  le  Jeiidi  dix-netivieme 
d’06l:obre  de  Pan  mil  cinq  cent  qiiarante- 
lept  5 les  Coureurs  des  deux  Armees  fe 
rencontrerent  Sc  fe  parlerent  5 puis  alle- 
r?nt  de  part  Sc  d’aiitre  en  porter  les  noa« 
vellesa  leurs  Generaiix.  Gonzale  Pizar- 
le  envoya  un  de  fes  Chapelains  price 
Diegue  Centeno  de  le  laiffer  paffer  , Sc 
ne  le  forcer  point  a donner  bataille  ^ 
proteftantj  en  cas  de  refus  ^ de  tons  les^ 
niaux  qui  en  pourroient  arriver , poim 
s'en  difculper  lui  meroej  & les  remetrre^ 
a la  charge  de  Centeno  ^ commeeneranr 
feul  coupable.  L’Eveque  de  Cufeo  qiif 
cpit,au  Camp  de  Diegue  Centeno  3 & 

LI  i|  ' 
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prendre  ce  Chapelain  , & le  fit  conduire 
a fa  rente.  Centeno  cependant  donna 
ordre  que  chacun  fur  foigneufemenr  fuc 
fes  gardes,  & que  routes  fes  Troupes 
fuflent  en  bon  etat  pour  bien  recevoir 
J’ennemi , au  cas  qu’il  les  vint  attaquer. 
Il  y avoir  plus  d’un  mois  que  Diegue 
Centeno  etoit  malade  dune  fievre  opi- 
jiiatre;  il  avoir  deja  ete  faigne  fixfpis, 
fans  qu’on  vlt  de  foulagement , de  ma- 
niere  qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il  en  echa- 
pat;  ainfi  il  n’^oit  point  en  etat  d’agir, 
ni  de  quitter  le  lit.  Cette  meme  nuit  on 
iefolut  dans  I’Armee  de  Gonzale  Pizarre 
'd’envoyer  Jean  d’Acofta  avec  vingthom> 
•anes  , & ordre  de  s’avancer  fecretemenc 
jufqu’au  Camp  des  ennemis , & s’appro- 
cher  s’il  pouvoit , de  la  rente  de  Diegue 
Centeno,  qu’on  favoit  qui etoit  malade  , 
& oblige  de  garder  le  lit.  On  croyo!r 
qu’Acofta  pourroit  de  cette  maniere  fe 
faifir  de  la  perfonne  de  Centeno  , parce- 
que  fa  rente  etoit  un  peu  a I’ecart , pour 
eviter  le  bruit  a caufe  de  fon  mal : en 
efFet,  ce  Capitaine  de  Pizarre  s’avan^a 
fi  doucement  & avec  tant  de  precaution  , 
qu’il  furprit  les  fentinelles,  fans  quelles 
reufient  ni  entendu  ni  apper^u , mais 
eu  ariivant  aupres  de  la  rente , il  fut 
■yu  par  quclques  Negies  qui  y etoient;,. 
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dc  qui  donnerenc  lallarme.  Jean  d’A- 
cofta  fit  faire  une  decharge  > ce  qui  caufa 
de  I’emotion  & du  trouble  dansTArmee 
plufieurs  coururent  vers  la  rente  de  Cen- 
teno ; mais  il  y en  eut,  des  gens  de  Val- 
divia 5 qui  abandonnerent  leurs  armes , & 
s’enfuirenr*  Acofta  etant  ainli  d&ouvert, 
fur  oblige  de  fe  retirer  3c  s’en  retourner 
au  Camp  de  Pizarre , ce  qu  il  fit  fort  heu- 
reufement  5 & fans  perdre  aiicun  des 
fiens.  Le  lendemain  des  le  matin , oa 
fit  avancer  des  Coureurs  de  part  3c  d au- 
tre, & cependant  les  deux  Armces  s’a- 
vancerent  auffi  , 8c  s’approcherent  juf- 
qu’a  la  vue  Tune  de  Tautre.  Diegue  Cen- 
teno avoir  dans  fon  Armfo  pres  de  mille 
hommes  , entre  lefquels  il  y avoir  deux 
cens  Cavaliers  & cenr  cinquante  Ar- 
quebiifiers  , tout  le  refte  etoit  des  Pi- 
quiers.  Il  avoir  pour  Meftre  de  Camp 
General  Louis  de  Ribera , & pour  Ca- 
pitaines  de  Cavalerie  Pierre  des  Rivie- 
res, Jerome  Villegas  & Pierre  d’Ulloa  : 
Diegue  Alvarez  portoir  fon  grand  Eten- 
dart ; 3c  fes  Capitaines  dlnfanterie  etoienc 
Jean  de  Vargas  , Francois  Reramofo  3 
le  Capitaine  Negral , le  Capiraine  Pan- 
toia,  8c  Diegue  Lop'ez  de  Zuniga;  il 
avoir  pour  Sergent  Major  Louis  Garcias 
Saint'Mames.  Gonzale  Pizarre  avok 
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de  fon  cote  pour  fon  Meftre  de  Cam^ 
Francois  de  Carvajal  , pour  Capicaine^ 
de  Ca Valerie  le  Licentie  Cepeda  &c  Jean^ 
Velez  de  Guevara,  dc  pour  Capitaines 
d’lnfancerie  Jean  d’Acofta  , Fernand  Ba- 
chicao  &c  Jean  de  la  Tour  v il  avoir  trois 
cens  Arquebufiers  fore  adroits  , quaere^ 
vingts  chevaux  , le  refte  etoic  des  Pi^ 
quiers , ayanc  en  tour  cinq  cens  hom- 
ines. 


C H A P I T R E I I L 

De  la  hatailU  quon  nomme  ordinairement 
la  bataille  de  Guarina  , qui  fe  donna 
entre  Gon^ale  Pi:^arre  & Diegue  Cen^ 
teno. 

T i E s deux  Armees  s’approcherent  Tune 
de  Pautre  , comme  on  vient  de  dire- 
dans  le  chapirre  precMent , en  bon  cr- 
dre.  Celle  de  Gonz^le  Pizarre  s’avan- 
§oit  au  fon  des  trompertes  Sc  de  plufieur^ 
inftrumens  de  mufique , dc  s’approcHa 
^ifqu  a fix  cens  pas  pres  des  ennemis :: 
alorsle  Capitaine  Carvajal  fit  faire  alre? 
l Armee  de  Diegue  Centeno  savanna  en- 
core cent  pas  , puis  fi^t  aafii  alte  de  fon 
eoce.  Alois  on  decacha  quarante  Arque^. 
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t)ufiers  de  rArmee  de  Pizarre  pour  efcar-^ 
moucher  & commencer  le  combat , 
on  en  pofta  auffi  quarante  autres  de  cha» 
que  cote  fur  les  ailes  •,  Pizarre  fe  poft® 
entre  fon  Infanterie  & fa  Cavaleiie. 
cote  de  Diegue  Centeno  , on  fit  auffi 
avancer  trente  Arquebufiers  pour  I’ef- 
carmouch^  ^ bicn  c|u  lis  conirncnccrcnc 
en  efFec  a efcarmoucher  les  nns  eontre  les 
autres.  Carvajal  voyant  que  rArmee  de 
Diegue  Centeno  I’attendoit  en  bon  ©r- 
dre  , il  voulut  eflayer  d’y  apporter  quel- 
que  confufion  , en  I’attirant  & en  I’enga- 
geant  a faire  quelque  nouveau  mouve- 
ment  •,  pour  cela  il  fit  avancer  fes  gens; 
de  quelques  pas  fort  lentement.  Ceus 
de  Diegue  Centeno  voyant  ce  mouve- 
ment,  ne  manquerent  pas  de  dire  que 
les  ennemts,  quoiqu  inferieurs  en  nom-- 
bre  , vouloient  avoir  Fhonneur  del’atta- 
quer  j ainfi  ils  commeneerent  auffi  de  leur 
cote  a marcher,  & I’Armee  de  Pizarre 
fe  prepara  a les  recevoir..  Des  qu  ils  fu- 
rent  aflez  pres  , le  Capitaine  Carvajal  fit 
tirer  quelques  coups  d’arquebufes , pour 
ent’ager  les  jnnemis  a faire  leur  dechar- 
ge , comtne  ils  firenc^  Alors  toute  1 In- 
fanterie  de  Centeno  commen§a  a mar- 
cher a grands  pas , les  piques  baiffiees  5. 
^ a faire  une  feconde  decharge  de  leur 
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Arquebufes  5 fans  aucune  perce  poiiffiS 
ennemis  , parcequ’ils  etoienc  encora 
eloignes  les  uns  des  autres  de  trois  cens 
pas.  Carvajal  de  fon  cote  ne  permit  point 
que  fes  Arquebufiers  tiradent  jufques  a 
ce  qii’il  VIC  les  ennemis  approches  des 
fiens  a cent  pas  ou  environ  : alors  il  fit 
tirer  quelqiies  pieces  d’artilierie  3 Sc  fes 
Arquebufiers  qui  etoienc  fort  adroits  3c 
fore  bons  tireurs , firent  une  decharge  fi 
jufte  & fi  a propos  qu’ils  luerenc  plus 
de  cent  cinquante  hommes , du  nom- 
bre  defquels  furent  deux  Capitaines  j de 
maniere  que  le  bataillon  commenca  a 
s’ouvrir.  Sc  fuc  encierement  defait  Sc 
iTsis  en  deroute,  tout  ce  qui  en  reftoit 
fuyant  en  defordre  y fans  que  les  cris  Sc 
les  exhortations  du  CapitaineRetamofo  ^ 
qui  etoit  par  terre  blefle  de  deux  coups 
d’arquebufe  , puflent  les  retenir.  La  Ca- 
Valerie  de  Centeno  voyant  fon  Infante- 
rie  fi  en  defordre  , s’avanga,  Sc  atta- 
qua  les  ennemis  avec  beancoup  de  coura- 
ge, Sc  leur  fit  beaucoupde  mal : leche- 
val  de  Gonzale  Pizarre  fut  rue  fous  lui 
dans  cette  occafion , & lui-mane  renver- 
fe  par  terre , mais  pourrant  faris  etre  bleflTe. 
Pierre  des  Rivieres  Sc  Pierre  d/Ulloa , 
Capitaines  de  Cavalerie  de  Centeno  , 
avoient  deffeia  de  prendre  I’lnfanterie' 
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des  ennemis  en  flanc  *,  3c  pour  cela  ils 
tournoienc  au  tour  de  PAi  tnee,  de  ma- 
niere  qu’ils  rencontrerent  les  Arquebu- 
fiers  qu’on^Rvoic  poftes  fur  les  ailes  , qui 
leur  firent  beaucoup  de  mal , puifque  des 
les  premiers  coups  Pierre  des  Rivieres 
& quelqueS'Uns  des  fiens  y ftirenc  cues* 
Les  aiures  qui  reftoienr,  voyanc  que  route 
leur  Infanterie  etoir  defaite  , & auffi  une 
grande  partie  de  lent  Cavalerie,  fe  fau- 
verent  par  la  fuite  > chacun  le  mieuxqu’il 
lui  fuc  poffible.  Gonzale  Pizarre  marcha 
en  bonordre  avec  fes  gens  jufques  aux 
rentes  de  Diegue  Centeno  , tuanc  tous 
ceux  qu’ils  rencontroient  fur  le  chemin. 
D’autre  part , plufieurs  de  ceux  du  parti 
de  Centeno,  en  fuyant,  paflerenr  par  le 
Camp  de  Gunzale  Pizarre  ^ ou  As  no 
trouverent  prefque  perfonne  , fi  biea 
qu’ils  purenc  aifenient  prendre  les  che- 
vaux  & les  mules  que  I’Infanterie  y avoir 
laifles  , & s’en  fervir  dans  leur  fuite , 
comme  auffi  piller  tout  Tor  dc  Targent 
qu’ils  trouverent,  Dans  le  terns  que  la 
Cavalerie  de  Centeno  attaqiia  vigoureu- 
femenc  les  ennemis  , le  Capftaine  Bachi- 
cao  voyant  le  defordre  des  fiens , crut 
que  la  vidoire  fe  declareroic  contre  Pi- 
^arre , 8c  quitta  fon  parti  pour  fe  jetter 
dans  celui  de  Centeno.  Apres  cela^ 
Tvme  IL  M m 
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voyant  que  I’evenement  n’avolt  pas  et^ 
tel  qu’il  avoir  penfe , il  s’imagina  que  fi 
fon  adion  avoir  de  remarquee , fon  in- 
renrioii  n’auroir  pas  de  connue  , & que  la 
chofe  pourroit  demeurer  fecrette  , oii 
qu’en  tour  cas  il  la  pourroit  colorer  de 
quelque  prdexte  fpecieux ; mais  le  Ca- 
pitaine  Carvajal  layant  fu  , & ayant 
rencontre  Bachicao  , il  le  fit  pendre  fur  le 
champ  & fans  aucune  forme  de  proces  , 
aioutant  comme  a fon  ordinaire  > la  rail- 
lerie  a la  cruaute , I’appellant  amiablement 
fon  compere  , parcequ  il  1 etoit  en  effet , 
& lui  tenant  des  difcours  mocqueurs. 
Dans  le  terns  que  la  bataille  fe  donna , 
Diegue  Centeno  doit  couche  fur  une 
efpe'ce  de  brancard  porte  par  fix  In- 
diens  •,  il  doit  fi  mal  , qu’il  n avoir  prep 
que  aucun  fentiment : ndnnioins  apres 
la  ddoute  de  fon  Armee,  il  fut  fau- 
ve  par  les  foins  & la  diligence  de  quel- 
ques-uns  de  fes  amis.  Ce  combat  fut 
fanglant ; il  y mourut  de  la  part  de 
Diegue  Centeno  plus  de  trois  cens  cin- 
quante  hommes , avec  trente  que  le  Ca- 
pitaine  Carvajal  fit  mourir  aprd  la  vic- 
toire  , du  nombre  defquels  fut  Fr'ereGon- 
zale,  Moine  de  la  Merci  , qui  etoit 
Prdre  , & plufieurs  autres  perfonnes  de 
tonfiddacion.  Le  Meftre  de  Camp  Louis- 
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de  Ribera  & les  Capitaines  Retamofo , 
Diegue  Lopez  de  Zuniga , Negral , 
Pantoia  & Diegue  Alvarez , y furenc 
rues  avec  plufieurs  de  leurs  foldats.  Du 
cote  de  Gonzale  Pizarre  5 lenombredes 
mores  fuc  de  cent  hommes.  Le  Capitaine 
Carvajal  avec  quelqiie  Cavalerie  , poiir- 
fliivit  les  foyards  jufquesa  quelques  jour- 
nees  de  la  fur  le  chemin  de  Cufeo  j il  au- 
roit  fort  fouhaite  de  pouvoir  attraper  I’E- 
veque  de  cette  Ville , done  il  faifoit  de 
grandes  plaintes , & a qiii  il  en  vouloic 
beaucoup  > tant  parcequ’il  avoit  fuivi  le 
parti  de  Centeno,  qu’a  caufe  qii’il  s’etoic 
trouve  en  perfonne  a la  bataille.  II  ne 
le  put  pourtant  joindre ; mais  il  fe  ven- 
gea  fur  plufieurs  autres  qu’il  rencontra 
fur  le  chemin  , & qu’il  faifoit  pendre 
fans  mifericorde , du  nombre  defquels 
fiirenc  on  frere  de  I’Ev^ue  , & un  Moi- 
ne  de  TOrdre  de  S.  Dominique,  fou 
Conipagnon.  Quand  Carvajal  fiu  de  re- 
tour de  cette  pourfuite , Gonzale-Pizarre 
fit  Line  repartition  des  terres  entre  fes 
foldats , avec  promelEe  de  les  en  faire 
jouir  , quand  le  terns  & les  affaires 
le  pourroient  permettre.  Il  fit  aiiffi  fei- 
gner & panfer  les  bleffes  , 5c  enter- 
ref  quelqueS'Uns  des  morts.  Apres  cela 
ii  envoya  Denis  de  Bovadilla  avec 
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quelques  gens  a la  Ville  de  Plata  , 

011X  Mines  , pour  y ramaflTer  tout  Tor  & 
I’argenc  qu’ils  y pourroienc  trouver;^  il 
cuvoya  auili  Diegue  de  Carvajal  5 qu  on 
pommoit  ie  Galant,  a Arequipa  poup 
faire  la  rneme  chofe.  Jean  de  la  Tout 
fut  envoye  a Cufco , ou  il  fit  condam- 
ner  a more  & executer  Vafquez  de 
Tapia , & le  Licentie  Martel.  Apres 
cela  Pizarre  ordonna  fur  peine  de  k 
vie  , que  tons  ceux  qui  avoient  ete  fol- 
dats  de  Diegue  Centeno  euflent  a fe 
venir  ranget  fous  fes  Etendarts  \ ce  qui 
etant  fait,  il  pardonna  a la  plupart  tout 
le  paffe  , exceptant  feulement  du  pardon 
ceux  qui  avoient  fait  quelque  chofe  de 
confiderable  pour  le  fervice  de  Sa  Mfr 
jefte,  Puis  il  envoya  Pierre  de  Buftincia 
avec  quelques  gens,  pour  prendre  les 
Caciques  d’Andaguaylas  & des  lieux 
voifins , pour  les  obliger  a fournir  des 
vivres  a fon  Armee.  Peu  de  jours  apres , 
Gonzale  Pizarre  vint  a Cufco  avec  plus 
de  quaere  cens  hommes , & commenca 
a faire  tops  les  preparatifs  qu’il  jugeoit 
necefiaires  pour  fe  mettre  en  etat  de  re- 
fifter  au  Prefident ; car  la  bataille  qu  il 
venoic  cic  gagner  a Guarina  , ^ lui  avoir 
tcllemenc  enfle  le  cosur  a lui  6c  a fes  gei>s , 
cju’ils  fe  croyoienr  prefque  invincibles  , 


Be  la  CoNQufetE  Bu  pEROtJ.  4^  i 
^arcequ’ils  avoieiit  dans  cette  occafioil 
entieremenc  defait  lears  enneniis , Sc  leui? 
avoient  me  bieii  dii  monde  , quoiqii’ils 
faiFenc  en  beaucoiip  moindre  nombrii 
qu’eux* 


C H A P I T R E IV. 

Le  Prejident  ajjcmhte  fes  Troupes  dans  Id 
ValLk  de  Xauxa , & fe  met  en  iiat  pout 
combattre  fes  ennemis. 

a deja  dif  d-devadt , qite  le  Pr^-* 
lident  n’ayant  pas  vouiu  entrer  dans 
Ville  de  los  Reyes  , avoit  pris  le  che- 
Biin  de  la  montagne  poiir  fe  rendre  dans 
la  Vallee  de  Xauxa.  Il  conduifoit  les 
Troupes  qu’il  avoir  amenees  de  Terre- 
Ferine  5 Sc  cedes  qiie  !es  Capitaines  Die- 
gue  de  Mora  , Gomez  d’ Alvarado  ^ Jeart 
de  Sayavedra  5 Porcel  & les  autres  avoient 
rdTemblces  a Caxamalca.  li  envoy  a aulli 
ordre  au  Capicaine  Salazar  , qui  doic  d 
Quito  , de  fe  meccre  en  marche  avec  tout 
ce  qu’ii  avoir  de  gens  pour  fe  venic 
joindre  \ il  donna  encore  les  mdnes  or- 
dres  au  Capiraine  Lorenco  d’Aldana 
avec  les  Troupes  de  la  flotte  Sc  cedes  qu’il 
pQUVoit  drer  de  los  Reyes.  De  cette 
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maniere  le  Prefidenc  arriva  a la  Vallee 
de  Xaiixa  avec  cent  hommes , Sc  y entra 
le  premier  a leur  cere  , puis  il  commenca 
a s’y  poLirvoir  de  tomes  les  chofes  qu’il 
jugeoit  neceiTaires , rant  pour  les  muni- 
tions de  guerre  ^ que  pour  les  vivres  que 
ce  Pays  peut  fournir  en  abondance  j com- 
me  on  la  deja  dit.  Le  meme  jour  qu’il  ar- 
riva dansce  lieu,  le  Licencie  Carvajal  Sc 
Gabriel  de  Royas  s’y  joignirent  a lui , 8c 
tot  apres  arrivercnc  auffi  Fernand 
^exia  de  Gufman , Sc  Jean  Alfonfe  Pa- 
lomino avec  leurs  Compagnies.  Lo- 
renzo d'Aldana  demeura  a los  Reyes 
avec  les  foldats  de  la  Compagnie,  pour 
y commander  Sc  tenir  routes  chofes  en 
bon  etatj  parcequll  etoit  foYt  impor- 
tant de  demeurer  toujours  maitres  de 
cette  Ville  Sc  de  fon  port  , afin  de  pou- 
voir  s’en  fervir  en  cas  de  befoin.  Dans 
peu  de  terns  le  Prefident  aflembla  dans 
eettt  Vallee  de  Xauxa  plus  de  quinze 
cens  hommes  , Sc  prit  fort  grand  foin  de 
faire  drefler  des  forges  , Sc  de  fe  pourvoir 
d’ouvriers  pour  faire  des  arquebufes  , 
raccornmoder  celles  qui  en  avoient  be- 
foin , preparer  des  piques  , Sc  fe  bien 
pourvoir  de  routes  fortes  d’armes.  Il 
prenoit  tous  les  foins  necelTaires  la-def- 
fus , non-feulement  avec  applicatipn  , 
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mils  aufG  avec  beaucoup  de  capacice  , 
comme  s41  n eut  fait  autre  chofe  toute  fa 
vie*  II  vifitoit  foigneufement  foil  Camp 
3c  les  ouvriers  qu’il  faifoit  travailler  ^ il 
prenoit  aulli  fort  grand  foin  de  faire  trai* 
ter  3c  foigner  les  foldats  malades , de 
maniere  qu’il  fembloit  comme  impoffible 
qifun  feul  homme  put  fuffire  a tant  de 
chofes  differentes.  Cela  lui  acquit  en- 
tierement  3c  en  tres-peude  terns  f affec- 
tion de  tout  le  monde.  Dans  ce  terns- 
la  il  re^ut  la  nouvelle  de  la  defaite  de 
Diegue  Centeno  ^ dont  il  fut  fort  tou- 
che j bien  qu’en  public  il  temoignk  que 
cela ne  letonnoit  en  aucune  maniere  , 3c 
fit  toujours  paroitre  beaucoup  de  fer- 
mete.  Tons  ceux  de  fon  Armee  avoient 
toujours  efpere  le  contraire  de  ce  qut 
arriva  5 3c  meme  avec  tant  de  confiance  , 
que  fouvent  ils  avoient  ete  d’avis  que  le 
Prefident  naflemblat  point  darmee, 
parceque  Diegue  Centeno  pouvoit  aife- 
ment  avec  la  (ienne  defaire  Gonzale  Pi- 
zarre.  Des  que  le  Prefident  eut  appris 
certe  Vidoire  de  Pizarre  , il  envoya  les 
Capitaines  Lope  Martin  3c  Mercadillo 
avec  cinquante  hommes  a la  Ville  de  Gua- 
manga,  qui  eft  a trente  lieues  par  de  la 
la  Ville  de  Xauxa,  pour  occuper  les 
pafTages,  tacher  de  favoir  ce  que  fai- 
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foient  les  ennemis  , & recueillir  ceuxqui 
fe  fauveroienc  3e  Cufco.  II  arriva  , com- 
me  ils  etoient  la  5 que  Lope  Martin  ayant 
apprisque  Pierre  deBuftincia  etoit  dan^ 
le  Pays  des  Andaguayras  pour  le  deffein 
qu’on  a marque  ci  devant , il  s’y  rendit 
avec  quinze  Arqiiebufiers , attaqua  Buf- 
rincia  pendant  la  nuic  > le  pric  lui  Sc  le^ 
ifiens  , & apres  en  avoir  fait  pendre  quel- 
ques-uns , il  retourna  a Guamanga  avec 
tons  les  Caciques  du  voifinage  qui  s’e- 
toient  joints  a lui , & par  Pentremife  def- 
quels  on  trouva  moyen  de  faire  favoir 
de  tous  cotes  la  venue  du  Prefident , qui 
etoit  cependant  a Xauxa , continuant  a 
faire  fes  preparatifs,  & mettre  routes 
cliofes  en  bon  ordre  & en  bon  etat.  Il 
envoya  alors  le  Marechal  Alfonfe  d*Al- 
varado  a los  Reyes,  pour  en  tirer  les 
foldats  qui  y etoient , quelques  pieces 
d artillerie  de  celles  de  la  flotte , & des 
habits  Sc  de  Pargent  pour  quelques  fol- 
dats qui  en  avoient  befoin.  Tout  cela 
fut  execute  en  fort  pen  de  terns  , Sc 
voici  comment  lePrefident  regia  le  com- 
mandement  de  fes  Troupes.  Pierre  Al- 
fonfe  de  Hinoiofa  en  demeura  General  ,, 
comme  il  Petoit  lorfqu’il  remit  la  flotte 
entre  les  mains  du  Prefident  a Panama, 
Le  Marechal  Alfonfe  d' Alvarado  fm; 
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Domme  pour  Meftre  de  Camp  Gaieral  ^ 
Sc  le  Lieencie  Benoic  de  Carvajal  pouf 
porcer  le  gr^-iid  Etendart.  Les  Capitai- 
nes  de  Cavalerie  furenc  Dom  Pedro  de 
Cabrera  , Gome2  d’ Alvarado  3 Jean  de 
Saavedra , Diegue  de  Mora  , Fran^ois^ 
Hernandez  , Rodrigue  de  Salazar  Sc 
Alfonfe  de  Mendoze.  Les  Capitaine^ 
d’Infancerie  3 Dom  Balcazar  deCaftillcj 
Pablo  de  Meneies  , Hernan  Mexia  de 
Gufman  ^ Jean  Alfonfe  Palomino  3 Go- 
mez de  Solis  3 Francois  Mofquera  3 Dont 
Fernand  de  Cardenes , FAdelanrado  An- 
dagoya,  Francois  Dolmos,  Gomes  Da- 
-riaSj  le  Capitaine  Porcei  3 & les  Capi- 
taines  Pardavel  Sc  Serna.  Gabriel  de 
Roias  fut  nornme  pour  commander  1 ar- 
tillerie.  Le  Prefidenc  eroic  accompagne 
par  FArchev^ue  de  los  Reyes  3 les  Eve- 
quesde  Cufco  Sc  de  Quito,  le  Provin- 
cial des  Dominicains  Frere  Thomas  de 
Saint-Martin,  le  Provincial  des  Moin^ 
de  la  Merci , Sc  plufieurs  autres  Reli- 
gieux  3 Pretres  6c  Moines.  Dans  la  der- 
niere  revue  qu’il  fit  faire , on  trouva 
qu  il  avoit  fept  cens  Arquebufiers  6c  cinq 
cens  Piquiers  3 6c  que  fa  Cavalerie  al- 
loit  au  nombre  de  quatre  cens  horn- 
mes.  Dans  la  fuite  , quand  il  arriva  a 
^aquixaguana  > plufieurs  perfonnes 
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tant  encore  joinces  a lui , fon  Armee  fe 
trouva  monrer  jufqu’a  dix-neuf  cens  hom- 
ines. Il  parric  de  Xauxa  !e  vingt  neuvie- 
me  de  Dccembre  de  Tan  mil  cinq  cent 
quarante*/ept , & marcha  en  bon  ordre , 
prenant  le  chemin  de  Cufco , 3c  cher- 
chanc  quelqii’endroic  ou  il  put  paffer  , 
avec  le  moins  de  peine  & de  peril 
qu’il  feroic  poflible  , la  riviere  d’A- 
vancay. 


CHAPITRE  V. 

Pierre  de  Valdivia  arrive  d V Armee  da 
Prejident  avec  quelques  autres  Capi*^ 
taincs. 

T i E Prefident  etanc  parti  de  la  Vallee 
de  Xauxa  5 le  Capitaine  Pierre  de  Val- 
divia fe  vine  joindre  a fon  Armee.  Ce 
Capitaine  , comme  on  la  marque  ci-de- 
vanr , etoic  Gouverneur  de  la  Province 
de  Chili  ; il  en  ecoic  venu  par  mer  , a 
deflein  de  debarquer  a los  Reyes  pour  y 
lever  du  monde  , 3c  y faire  provifion  de 
plufieurs  chofes  done  il  avoir  befoin  , 
comme  de  munitions  de  guerre  & de 
vetemens  j afin  de  fe  metrre  par  ce  moyen 
en  ecac  d achever  la  conquece  de  ce  Pay§- 
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la.  II  ne  fut  pas  pliuot  arrive  a Lima  , 
qu’il  y apprit  I’etat  ou  ecoient  alors  les 
affaires  du  Perou  •,  cela  lui  fit  prendre  la 
refolution  d’aller  avec  ceux  qiii  I’accom- 
pagnoient , trouver  le  Prefidenc  & fe 
joindre  a lui , ce  qu’il  fit , etanc  lui  8c 
les  liens  fortbien  fournis  d’argent.  Sa  ve- 
nue fut  fort  agreable  & prife  a bon  au- 
gute  5 parcequ’encore  que  le  Prefident  eut 
dans  fes  Troupes  & parmi  fes  Capitai- 
nes  plufieurs  perfonnes  riches , & confi- 
derables  par  leur  capacite  & par  leur 
merite , auffi  bien  que  par  leur  qualite,  U 
n’y  en  avoir  pourtanc  .aucun  qui  euc 
rant  d’experience  dans  la  maniere  de 
faire  la  guerre  , furrout  en  ce  Pays-la  , 
cornnre  avoir  Valdivia  : ainfi  on  letrou- 
voir  fort  propre  pour  I’oppofer  a I’a- 
dreffe  8c  aux  rufes  du  Capitaine  Francois 
de  Carvajal,  qui  par  fa  capacite  avoir 
fair  remporter  tanr  de  vidloires  a Gon- 
zale  Pizarre , & rour  nouvellemenr  celle 
qu’il  Venoird’obtenir  fur  Diegue  Genteno 
a Guarina.  En  effer  rout  le  monde  artri- 
buoir  I’honneur  de  cetre  derniere  vidoi- 
re  a I’habilere  de  Carvajal , qui  pour  cela 
meme  doirredoute  par  rous  ceux  de  I’Ar- 
mee  du  Prefident  •,  de  forte  qu’ils  furent 
fort  aifes  de  la  venue  de  Valdivia , & fe 
fentiient  fort  encourages  par-la.  A pea 
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pres  dans  le  meme  terns,  le  Capitain^ 
Diegue  Centeno  fe  lendit  aufli  a I’Armee 
du  Prefident  avec  plus  de  trente  Cava- 
liers qui  s’etoient  fauves  avec  lui  de  la 
defaite  de  Guarina.  L’Armee  eontinua 
fa  marche  avec  beauconp  d’lncommo- 
dices  par  le  manquemenc  des  vivres , dc  fe 
rendit  a Andaguayras  , ou  le  Prefident 
jugea  a propos  de  palTer  la  plus  grande 
parcie  de  I’hyver ^ a caufe  des  pluies  fre- 
quences dc  abondantes  qui  tomboient 
prefque  fans  cefier  ni  nuit  ni  jour , de 
maniere  que  les  rentes  fe  pcurniToient , 
parcequ’eiies  n^avoient  pas  loifir  de  fe- 
cher.  Le  Mais  qu’ils  mangeoienc  ecoic 
auffi  toujours  liumide  , ce  qui  fut  caufe 
que  plufieurs  furent  malades  du  flux  de 
ventre,  &c  quelques  uns  en  moururent , 
bien  que  le  Prefident  prit  grand  foin  de 
les  faire  cous  bien  gouverner  & bien 
traicer,par  le  moyen  de  Francois  de  la 
Rocha , Moine  de  FOrdre  de  la  Trinite  s 
qui  en  avoir  la  charge  , dc  qui  avoic  le 
foin  de  pourvoir  a plus  de  quaere  cens  , 
dc  s’en  acquictoit  fi  bien , qu  ils  ne  man- 
quoient  ni  de  Medecins  , ni  de  remedes  y 
non  plus  que  fi  on  eut  ece  dans  une  bon- 
ne Ville  bien  peuplee , Sc  bien  fournie 
de  toutes  les  chofes  necelTaires-  Aufli  par 
fes  foins  dc  fa  diligence,  ils  gucrirens 
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prefque  cous.  L’Armee  etoit  dans  ce  lieu* 
la,  lorfque  Valdivia  & Centeno  y arri- 
yerent : leur  venue  fut  un  grand  fujet  de 
rejouilTance , ce  quon  fit  paroitre  pac 
des  feftins  , des  courfes  de  bague , ung 
mufique  de  divers  inftrumens,  & autres 
divercilTemens  de  nieme  nature.  Aufli- 
ibt  apres  Valdivia  commen^a'a  s’appli* 
quer  foigneufemenr  avec  le.  Marechal 
Alfonfe  d’ Alvarado  & le  General  Hi- 
poiofa  aux  affaires  de  la  gu^fre  , puis 
des  que  le  printems  copimen^a  a venir, 
dc  que  Igs  pluies  celTerent  un  peu  , I’Ar- 
nieepartitd’Andaguayras,  & s’alla  cam- 
per pres  du  pone  d’Avancay  , qui  eft  a 
yingt  lieues  de  Cufeo  , ou  elle  demeura 
jufqu  a ce  qu’on  eut  fait  des  ponts  fur  la 
riviere  d’ Apurima , qui  eft  i douze  lieues 
du  Cufeo  , afin  de  la  pouvoir  pafler  com* 
paodement,  Les  enpemis  avoient  fait 
rompre  tons  les  ponts  qui  ecoient  fur 
cette  riviere  , enforte  qu’il  etoit  impof- 
fible  de  la  palfer , qu’en  faifant  un  tour 
de  plus  de  foixanteSc  dix  lieues.  On  ju* 
gea  done  qu’il  valoit  mieux  entrepren* 
clre  de  rebatir  ces  ponts  , ou  d’en  faire 
de  nouveaux  , que  de  s’engager  dans  un  ft 
grand  tour.  Pour  embaralTer  les  enne- 
mis  , & afin  qu’ils  ne  fulfent  en  quel 
Jieu  courir  pour  s’oppofer  a la  repara* 
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tion  des  ponts,  le  Prefident  fit  porter 
des  mateciaux  en  trois  endroits  difte- 
ferts;  I’lmfurle  grand  chemin  RoyaU 
I’autre  dans  la  Vallee  de  Cotabaraba  qui 
eft  a douze  lieues  plus  haut , & le  troi- 
ficmedans  un  Village  beauconp  an  deflus 
encore , appartenanc  a Dom  Pedro  Porto 
Cartero , ou  lui  meme  etoit  en  perlon- 
ne  avec  quelques  foldats  pour  garder  le 
pafttnre.  On  faifoit  en-de^a  de  la  riviere 
deces  cables  &1  de  ces  cordes  dont  on  a 
parle  dans  le  premier  Livre  * , &*donc 
on  fe  fervoit  au  Peroii  pour  faire  des 
ponts , afin  que  quand  I’Armee  feroit  ar- 
rivee , on  put  promptement  les  naettre 
fur  les  poutres  & les  piliers  aufli  prepares 
pour  cela.  Si  Gonzale  Pizarre  avoir  pu 
favoir  le  lieu  ou  on  avoir  veritablement 
deftein  de  pafler , il  n’auroit  pas  manque 
fans  doute  de  s’y  oppoler  , & de  raidre 
fort  difficile  la  reparation  ou  la  conftruc- 
tiondes  ponts-,  mais  ne  fachant  en  quel 
lieu  ce  feroit , il  fut  embarraffe  , & fe 
contenta  fans  vouloir  divifer  fes  gens 
entant  d’endroits,  de  tenir  des  Efpions 
en  campagne  pour  le  venir  avertir  du 
lieu  ou  on  commenceroic  a travailler, 
afin  d’y  accourir  promptement  pour  s op- 

* Chap.  XIV 
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pofer  a I’ouvrage.  Mais  le  lieu  ou  on 
avoir  veritablement  delTein  de  palTer , fut 
tenu  fi  fecret , qu’il  n’y  avoir  abfolument 
que  le  Prefident  Sc  ceux  qui  entroienc 
au  Confeil  de  Guerre  qui  en  eulTenr  con- 
iioiffance.  Apres  que  tous  les  materiaux 
fiirent  prets  , on  prir  le  chemin  de  Cota- 
bamba , qui  etoit  le  lieu  ou  on  fe  pro- 
pofoit  de  paiTer  la  riviere  , quoiqu'il  y 
eut  pour  s’y  rendre  rant  de  mauvais  pas 
a franchir  dans  des  montagnes  couvertes 
de  neige,  que  plufieurs  Capiraines  n’e- 
toient  pas  d’avis  qu’on  pric  cette  route , 
Sc  jugeoient  plus  a propos  Sc  plus  fur  de 
remonter  jufqu’a  cinquante  lieues  plus 
haur.  Neanmoins  le  Capitaine  Lope  Mar- 
tin qui  gardoic  le  palfage  de  Corabam- 
ba , fourenoir  toujours  avec  fermetd, 
qu  il  etoit  le  meilleur  Sc  le  plus  fur.  Sur 
cetre  difference  de  fenrimens  , le  Prefi- 
dent  envoya  les  Capiraines  Valdivia  , 
Gabriel  de  Royas , Diegue  de  Mora  , Sc 
Francois  Hernandez  Aldana , pour  vifl- 
ter  les  lieux^  Sc  examiner  la  chofe  j Sc 
fur  leur  rapport  , qui  fat  que  le  pallage 
de  Cocabamba  etoit  le  moins  perilleux , 
on  prir  la  refolution  que  nous  avons  dit , 
de  paffbr  par-la.  On  commen^a  done 
a faire  marcher  TArmee  avec  beaucoup 
de  diligence,  Sc  des  que  Lope  Marring 
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fut  qu’ellc  approchoit , il  fe  mit  en  de* 
voir  de  faire  travailler  au  pone  par  quel* 
ques  Efpagnols  & quelques  Indiens  qu’il 
avoir  avec  lui  ^ en  leur  taifanc  tendre  les 
cordes  & pafler  jufqu’a  rautce  cote  de  la 
Riviere.  II  y en  avoir  rrois  d’arrachees, 
quand  les  efpions  de  Gonzale  Pizarre 
arriverenr  •,  ils  en  couperenr  deux  fans  au- 
cune  difficulre , & fans  trouver  de  re- 
finance. Quand  cela  fur  fu  a I Armee  > 
le  Prefidenr  & rous  les  aurres  en  eurent 
(du  chagrin , pareeque  cela  leur  fit  croire 
que  Pizarre  fe  merrroit  fans  dome  en 
erar  de  s’oppofer  a leur  paifage.  Ainfi  le 
Prefidenr  accompagne  de  I’Archev^ue  , 
de  fon  General , d’Aifonfe  d’ Alvarado, 
de  Valdivia , & de  quelques  Capiraines 
d’Infanterie  , prir  les  devants,  & fe  ren- 
dit  prompremenr  au  ponr.  Des  qu  il  y 
fur  arrive  , il  commanda  quelques  Capi- 
taines  d’Infanterie  pour  palfer  de  I’autre 
cote  de  la  riviere  fur  des  barques  plates 
ce  qu’on  regardoit  comme  ane  chofe  fort 
perilleufe , rant  a caufe  de  I’extreme  ra- 
pidite  de  I’eau  , que  parcequ’on  ne  dou- 
toit  pas  que  les  ennemis  ne  fulTent  en  gar- 
de de  I’autre  cote.  Un  des  premiers  qui 
pafia , fur  le  Licentie  Polo  Hondegar- 
do , qui  fur  fuivi  par  quelques  foldats  , 
spies  quoi  on  s appliqua  avec  rant 
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fain  5c  de  diligence  a en  fair©  pafler 
d’atitres  j qiie  ce  jour~Ia  il  y euc  plus  da 
quaere  cens  hommes  qui  paiierenc , done 
quelques  uns  cenoienc  leurs  chevaux  par 
la  bride,  & les  faifoient  pafler  a la  nage 
a cote  des  barques  ^ ayanc  attache  leurs 
armes  5c  leurs  arquebufes  fur  la  felle.  Il 
y euc  pourtanc  plus  de  foixante  chevaii^C 
qui  fe  perdirent  par  k rapidice  du  coii- 
rant  qui  les  entrainoir  contre  des  ro- 
chers , ou  ils  fe  tuoienc  fans  pouvoir 
sen  tirer  a la  nage  , a caufe  de  cette 
grande  impetuofite  de  lean.  AuflTi-xbc 
que  les  Troupes  eurent  ainfi  commence 
a pafler , les  efpions  de  Pkarre  couru- 
renc  lui  en  donner  avis,  fur  quoi  il  en-^ 
voya  incontinent  le  Capitaine  Jean  d’A- 
cofta  avec  deux  cens  Arquebufiers  a che- 
valj  & ordre  de  tuer  fans  quartier  touS 
ceux  qui  aoroient  pafle  k riviere  ^ excep- 
fe  ceux  qui  etaient  nouvellemenc  arrives 
d-'Efpagne*  Ceux  qui  etoienc  alors  paf- 
fes  , done  le  nombre  n’^etoit  pas  grand  9 
occuperenc  une  hauteur , 5c  firent  mon- 
ter  fur  les  chevaux,  done  k pluparr 
etoienc  pafles  , des  Indiens  5c  des  Ne- 
gres  a qui  ils  donnerent  des  lances  , 5c 
comppferenc  ainfi  un  gros  efcadron  , 
nietrant  des  Efpagnols  a k premiere  file. 
Ainfi  quand  Jean  d’Acofta  envoy  a pous 
Tome  IL  jq  a 
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les  reconnoitre , onles  crut  en  grand  nom-* 
bre , fi  bien  qu’il  n’ofa  les  attaquer  ^ ne  fe 
croyant  pas  affez  fort.  II  retourna  done 
pour  prendre  un  plus  grand  nombre  de 
oens.  Sc  cependanr  le  Prefident  eut  le 
terns  de  faire  palTer  toure  fon  Armee  fur  le 
pont  qui  etoit  acheve  de  drelTer.  On  ne 
put  s’empkher  d’etre  furpris  de  la  ne- 
|ligence  ou  de  retourdiflement  de  Gon- 
zale  Pizarre  dans  cette  occafion  , de  ne 
s’ hre  pas  pofte  aflez  pres  de  cette  riviere , 
pour  etre  toujours  en  etat  de  s’oppo- 
fer  au  palTage  de  fes  ennemis , pareequ  a- 
vec  cent  hommes  feulement  dans  chacun 
des  troislieux  ou  ils  avoient  fait^des  pre- 
paratifs  pour  pafler  , on  auroit  pCi  les  en 
etnpecher,  ou  au  moins  leur  rendre  le 
palTage  difficile  & perilleux  , & leur  faire 
perdre  biendumonde  avant  qu’ilsle  pul- 
fent  forcer. 


CHAPITRE  VI. 

Ce  qm  fit  U Prefident  aprh  avoir  pafe  la 
riviere  , juj'qu'au  terns  de  la  bataille. 

T,e  jour  fuivant,  tout  le  r^e  de 
I’Annee  du  Prefident  ayant  pafle  Ians 
qu’il  en  manquk  un  feul  hommej  Upra 
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Jean  de  Sandoval  fut  commande  pour 
battre  Teftrade  dc  aller  a la  d&ouverte. 
Il  revint  quelque  terns  apres  5 dc  rappor- 
taqu’il  avoit  ece  jufqu’a  rroislieues tie-la  ^ 
fans  avoir  rien  appris  ni  de  Pizarre  ni 
de  fon  Armee.  Le  Prefident  coniman-^ 
da  que  le  General  Hinoiofa  Sc  Pierre  de 
Valdivia  5 avec  quelqiies  Compagnies 
d’Infancerie  , s avaiijcairent  pour  occu- 
per  le  hauc  de  la  montagne  voifine  > 
pareeque  fi  Gonzale  Pizarre  les  preve- 
noic  & PoccLipoit  avant  eux  , il  pourroic 
aifement  leur  faire  beaucoup  de  mal 
avant  qu’ils  puffent  gagner  le  haut , car 
il  y avoit  pour  cela  plus  d’une  lieue  Sc 
demie  de  chemin  a faire  eii  montant.  Ils 
executerent  fort  heureufement  cet  ordre 
fans  y trouver  aucune  oppofition.  Dans 
ce  tems-la  Jean  d’Acofta  avoit  envoye 
avertir  Gonzale  Pizarre  de  ce  qui  fepaf- 
foit  5 le  priant  de  lui  envoyer  encore  cent 
Arquebiifiers , outre  les  deux  cens  qu’il 
avoit-deja  , cequi  lui  paroiflbit  fuffifanr 
pour  defaire  ceux  qui  avoient  alors  paife 
la  riviere,  avant  que  tout  le  refte  de 
PAtmee  la  paflfat.  11  etoit  arrive  , lorf- 
qu’Acofta  ne  fe  trouvant  pas  alTez  fortg' 
avoit  retourne  en  arriere  conime  on  a 
dit  5 qifun  de  fes  gens  nomme  Jean  Nu- 
gnez  de  Prado  , qui  etoit  de  Badajos  i 

Nnij 
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s’en  ecoit  fui,  & avoic  donne  avis  sn 
Prefident  de  ce  qui  fe  paflbit , Sc  du  fe- 
cours  qu^attendoit  Acofta.  On  cruc  la- 
delTus  5 que  fans  douce  Gonzale  Pizarre 
s’avanceroic  avec  route  fon  arniee  , de 
forte  que  le  Prefident  avec  plus  de  neuf 
cens  homines , cant  Cavalerie  qu  Infan- 
terie , qui  eroienc  deja  fur  le  haut  de  la 
Moncagne  , demeura  route  la  nuit  en  ar- 
mes.  Le  lendemain  Jean  d’Acofta  ayant 
re^u  le  fecours  qu’il  demandoit , s’avanga 
pour  la  feconde  fois  , Sc  les  Coureurs  du 
Prefident  f ayant  decouvert,  en  vinrenc 
donner  avis.  La  defliis  ^ il  donna  ordre 
au  Marechal  Alfonfe  d’Alvarado  de 
retourner  a la  riviere , pour  faire  venir 
rArtillerie,  6c  raflembler  Sc  amener  avec 
lui  le  refte  des  troupes.  Commeles  en- 
feignes  de  Pizarre  parurent  avant  que  le 
Marechal  fur  de  recour^  le*  Prefident 
4ivec  fes  neuf  cens  hommes  , fe  mir  en 
ctac  de  donner  bataille  , s’il  s'y  trouvoit 
oblige.  Sc  donna  tons  les  ordres  necef- 
faires  pour  cela  j mais  peu  de  terns 
^pres , on  vie  bien  qu’il  n^etoit  pas  befoirr 
de  cant  de  precaution  Sc  de  preparatife 
pour  Ic  combat , pareeque  ceux  qu  on 
voyoit  3 n’etoient  que  les  trois  cens  Ar- 
quebufiers  de  Jean  d’ Acofta,  qui  fe  re* 
tira  des  qu  il  vit  le  n ombre  des  ennemis^ 
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& le  fk  incontinent  favoir  a Gonzal^ 
Pizarre,  Le  Prefidenc  demeura  la  deu^e 
ou  trois  jours  > jufques  a ee  que  le  refte 
de  fes  troupes  Teuc  joint , & que  foa 
Artillerie  fuc  atrivee.  Pendant  qu’il  y 
etoit  j Gonzale  Pizarre  lui  envoya  ua 
Pretre  pour  lui  demander  de  eongediet 
fon  Armee , dc  ne  point  faire  la  guerre 
jufques  a ce  qu’il  eut  recu  de  nouveau5C 
ordres  de  Sa  Majefte.  L’Ev^ue  de' 
Cufco  fit  arreter  ce  Pretre.  Un  peu  au- 
paravant,  Pizarre  en  avoir  envoye  un 
autre , pour  tacher  de  gagner  s'il  etoic 
poflible,  le  General  Hinoiofa  &c  Alfonfe 
d’Alvarado : tnais  celui^ci  avoir  ufe  d’a- 
drefle  , dc  dans  le  delPein  de  ne  plus  re- 
tourner  au  camp  de  Pizarre , il  avoir  mis^ 
ordre  a fes  affaires , & pris  des  mefures* 
avec  un  frere  qu  il  avoir , afin  qu’il  fe 
fauvat  avec  lui  en  le  fuivant  de  pres  , 
comme  il  fit.  Le  Prefident  ecrivit  de  ce* 
dernier  lieu  a Gonzale  Pizarre , comme 
il  avoir  deja  fait  de  plufieurs  autres  en-^ 
droits  fur  le  chemin  , le  foUicitant  torte- 
ment  d’obeir  a Sa  Majefte  ^ 5c  fe  Ibuv 
mettre  a fes  ordres  , 5c  lui  envoyant  une 
copie  de  I’amniftie,  On  donnoit  ordi- 
nairement  ces  dcpeches  5c  ees  ordres  aux^ 
Coureurs  de  PArmee , pour  les  remettre 
entre  main^  de  ceux  de  Pizarre  q^uand 
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ils  les  renconcroient  5 Sc  que  ceux-ci  les 
lui  rendilfenc.  Qiiand  on  eut  appris  d 
Cufco  que  le  Prefident  avec  toute  fon 
Armee  avoir  pafle  la  riviere  j Sc  occu- 
pe  le  hauc  de  la  montagne , Gonzale  Pi- 
zarre  fortic  de  la  V ille  avec  neaf  cens  hom- 
nies  3 rant  Cavalerie  qu  Infanterie.  Il  avoir 
cinq  cens  cinquante  Arquebufiers , Sc  fix 
pieces  de  canon  5 Sc  s’eranc  avance  juf- 
qu’a  cinq  iieiies  de  Cufco , il  fe  campa 
a Xaquixaguana  , dans  une  plaine  od 
abouriirdic  le  chemin  par  lequel  i’Armee 
du  Prefident  devoir  defcendre  de  la 
monragne.  Pizarre  fe  poiba  fort  avanta- 
creufement  dans  an  lieu  oil  on  ne  pou- 
voir  aller  a lui  que  par  un  defile  fort 
crroit  qui  etoit  au-devant  de  fon  Camp  : 
il  etoic  convert  d’un  cote  par  la  riviere 
& par  im  marais , de  Pautre  par  ia  rnon- 
tagne.  Sc  derriere  par  des  frondrieres 
&^des  precipices.  Auffi-tot  que  les  Ar- 
rnees  furenr  ainfi  proches  1 une  de  1 au- 
tre pendant  deux  ou  trois  jours  j jurques 
a ce  que  la  bataille  fe  donnat , Pizarre 
faifoit  avancer  quelquefois  cent , Sc  quel- 
quefois  jufques  a deux  cens  homines  , 
pour  efcarmoucher  avec  un  nqmbre  a 
peu  pres  cgal  des  ennemis  qiu  s avan- 
^oient  aufii  de  leur  cote.  Cependant  le 
Prefident  cherchoit  un  lieu  commode 
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Sc  avantageux  pour  fe  pofter  en  dep 
Cendant  de  deffus  la  montagne  j apres 
avoir  pris  fes  mefures , il  savanna  avec 
fon  Armee  aflez  pres  des  enneinis  Sc  a 
leur  vue  , pour  fe  pofter  un  peu  plus 
loin  qif  eux  , ou  au  moins  dans  un  en- 
droit  aofli  avance.  Gonzale  Pizarre  crai- 
gnant  que  fes  gens  ne  perdiffenc  courage 
en  voyanc  que  leurs  ennemiiS  etoienceii 
beaucoup  plus  grand  nombre  qu  eux  5 Sc 
qu’ainfi  plufieurs  ne  rabandonnalTent , il 
les  fit  mettre  derriere  une  colline  qui 
eroit  pres  de  fon  Camp  , feignant  que 
c'etoit  pour  engager  le  Prefident  qui  fe 
fioic  dans  le  nonibie  Sc  la  bonne  difpo- 
ficion  de  fes  troupes , a le  venir  atta- 
quer  dans  un  lieu  ou  ils  avoient  de  ft 
grands  avantages  , les  croyant  en  fort 
petit  nombre , parcequ’il  ne  les  verroit 
pas  tous.  Le  Preftdent  ecant  pafte , Sc 
s’etant  campe  dans  unlieu  plein  a la  vue 
des  ennemis,  Gonzale  Pizarre  fit  ranger 
fon  Armee  en  bataille , pofter  fes  Arque- 
bufiers  > & mettre  tout  en  ordrecomme 
pour  combatcre  , puis  il  commenj^a  a faire 
jouer  fon  artillerie.  Sc  faire  faire  quel- 
ques  decharges  par  fes  Arquebufiers  5 
afin  que  le  Prefident  le  vit  Pentendit- 
Ce  jour-la  il  fe  leva  un  brouillard  fi 
epais , qu  il  y euc  4es  coureurs  Sc  des  et 
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pions  des  deux  partis  oppofes,  qui 
treheurterent  les  uns  les  autres  avant  d& 
fe  voir.  Le  Prefident  voyant  que  les  en- 
nemis  paroifToienE  difpofes  a attendre  3? 
ou  meme  a lui  prefenter  labataille  5 il 
auroic  fouhaite  que  eela  fe  put  differer  y 
dans  fefperance  que  plufieurs  de  leur 
parti  fe  viendroient  rendre  a lui  sib 
en  pouvoient  trouver  le  tems^  Nean-* 
moins  la  fituadon  &c  les  eirconftances  ou 
il  fe  trouvoit , ne  lui  pouvoient  permec^ 
tre  de  demeurer  que  fort  peu  dans  eec 
ecat , pareequ’il  geloit  & faifoit  for^ 
froid  dans  le  lieu  ou  ils  etoient , dc  quo 
pourtant  ils  n’y  trouvoienC  point  de  bob 
pour  faire  du  feu  & fe  chauffer  , quoi- 
qu’ils  en  euffenc  fort  grand  befoin  ; de 
plus,  ils  y manquoient  auffi  de  vivres  &C 
d eau.  Gottzale  Pizarre  ni  fon  Armee  n’a- 
voient  faute  d’aucune  de  routes  ees  eho- 
fes,ayant  dun  cote  la  riviere  qtii  leur 
fervoic  de  rempart , Sc  leur  fournilfoie 
abondamment  de  quoi  boire , Sc  pour 
les  vivres,  its  leur  venoient  en  abon- 
dance  de  Cufco  •,  de  plus  , Pair  etoit  forc 
tempere  dans  le  lieu  ou  ils  etoient  : cat 
bien  qu  ils  fuffent  fort  pres  les  uns  des 
autres , neanmoins  on  pent  dire  que  le 
Prefident  etoit  encore  dans  la  montagne  , 
& fes  ennemis  dans  la  vallee  ou  dans  b 
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plaine.  On  a deja  remarque  que  la  diffe- 
rence de  la  temperature  de  Pair  eft  ft  gran-* 
de  aa  Perou  d’un  lieu  a Paurre  qiPil  arri-^ 
re  fouvent  que  les  gens  qui  font  fur  la  Mon- 
tague y founrenc  un  froid  extreme , & qu*il 
Y gele  Sc  y nego  bieii  fort,  pendant  que 
ceux  qui  font  dans  la  plaine  a deux  lieues 
de  la  feulemenr,  cherchent  des  remedes 
contre  la  grande  Sc  exceflive  chaieur  qui 
les  incommode.  Gonzale  Pizarre  Sc  foa 
Meftre  de  Camp  avoienc  refolu  d’atraqueD 
pendant  la  nuic  Parmee  du  Prefident  paC 
trois  differens  endroits  *,  mais  ils  n’execute- 
rent  pas  cette  refolution  , parcequ  un  de 
leurs  Soldars  nomme  Nava , s’enfuit , Sc 
qu’ils  ne  doucerent  pas  qu’il  n’ayercit  le$ 
ennemis  de  leur  deftein , comme  il  le  fit  en 
effec*  Ce  Nava  Sc  Jean  Naquez  de  Prado 
confeillerent  au  Prefident  de  differer  le 
plus  qu’il  lui  feroit  pofEble  , d en  venir  I 
la  bataille  , parcequ  ils  ecoient  affures  quo 
plufieurs  de  Parmee  de  Gonzale  Pjzarre  ^ 
Sc  fur-tout  ceux  qui  avoient  etc  avec  Die- 
gue  Centeno,  Sc  qu’on  avoir  obliges  apres 
fa  deroure,  de  paller  dans  le  parti  oppofe  , 
^toienc  fort  bien  intentionnes , Sc  cher- 
choient  une  occafion  favorable  pour  ren^ 
trer  au  fervice  de  Sa  Majefte.  L’armee  d^ 
Prefident  pafta  route  la  nuit  fous  les  armes, 
kors  de  fes  rentes , Sc  fouffrant  beaucoup 
Tome  IL  O o 


I R I 


H I s T o 
par  le  ftoid  , eaforte  qua  peine  plufieurs 
Luvoienc  tenir  leurs  armes,  & atcendoienc 
avec  beaucoup  d’impatience  que  le  jouc 
Vint.  Auffi-tbc  qu’il  parut , on  fit  fonner  les 
trorapette>^  bactre  les  tambours , parce- 
ciu’on  s’ ^er^ut  que  plufieurs  Arquebu-- 
fiets  d^lfizarre  s’ avan90ient  pour  gagnet 
line  bauteur  , & faire  une  attaque  par  la. 
On  fit  marcher  contr’eux  les  Camtaines 
Hernan  Mexia  & Jean  Alfonfe  Palomino 
avec  trois  cens  Arquebufiers  i Pie^e  de 
Valdivia  af  le  Mar^chal  Alfonfe  d AWa- 
rado  s’avancerent  auffi.  & on  poufln  fi 
vigoureufementles  ennemis  , quon  lent 
lie  tourner  tete  , & qu’on  les  obligea  a Je 

retirer  fort  promptement.  1 endant  cette 

efcarmouche  lePr^fident  avec  le  gros  de 
fon  arm^e , defeet^dit  par  le  dernere  de 
cette  hauteur  du  ebte  de  Cufeo;  mais  pour 
donner  de  I’inquietude  aux  ennemis , il  fat 
mine  de  faire  defeendre  C^pitaine  Par. 
daver  avec  trente  Arquebufiers  & quel- 
que  Cavalerie , par  le  f 

3onnoit  le  combat.  Quand  Pierre  de  VaU 
divia  & le  Marechal  furent  arrives  fur  e 
haut  de  la  colline , ils  firent  avertir  Gabriel 
1 Royas  d’y  faire  conduire  1’ ArtiUene,  ce 
qu’il  fit.  Aprb  qu’elle  fut  arrivee  , & mi- 
fe  en  etat  de  tirer , Royas  promit  Ca- 
poniers que  pour  chaque  boulet  qui  dori-» 
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ncrolc  aiitravers  des  troupes  ennemies  , 
ils  auroienc  cinq  cens  ecus , qu’il  fit  en  ef- 
fct  payer  depuis  a un  d’eux  qui  avoir  don- 
ne  dans  la  rente  de  Pizarre  , qui  eroit 
fort  remarquable  parmi  les  autres  , & luf 
avoir  cue  un  page.  Cela  fur  caufe  que  Pi-* 
zarre  fit  abbatre  touces  les  rentes , parce- 
qifelles  fervoient  comme  de  buce  ou  de 
mire  aux  Canoniers  du  Prefident.  Dans  le 
meme  terns  TArtillerie  de  Gonzale  Pizarre 
jouoit  auffi  de  fon  cote , & il  tenoic  fes 
Troupes  en  ordre  & rangees  en  bataille. 
Il  etoit  lui-meme  a la  tete  de  fa  Cavale«* 
rie  pour  la  commander  avec  le  Licencid 
Cepeda , & Jean  d’Acofta  qui  en  ecoient 
Capicaines.  Le  Meftre  de  Camp  Carvajal 
commandoit  Tlnfanterie,  dont  les  Capi- 
taines  ecoient  Jean  de  la  Tour,  Diegue 
Guillen  ,Jean  Velez  de  Guevara , Fran- 
cois Maldonat , 8c  Sebaftien  de  Vergara : 
Pierre  de  Soria  commandoit  TArtillerie. 
Tous  les  Indiens  qui  fuivoient  Gonzale 
Pizarre  en  fort  grand  nombre , fortirene 
de  fon  Camp,  & fe  pofterentiur  le  peu^ 
chant  d’une  colline* 
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C H A P I T R E VII. 

Di  la  batailU  de  Xaquixaguana  , & qud 
€71  fut  livcncmcnt. 

E N D A N T que  TArtillene  jouoit  ain- 
ii  des  deux  cotes  , TArmee  de  Sa  Ma- 
jefte  acheva  de  defcendre  dans  la  plaine  , 
les  Troupes  marchanc  fans  ordre  avec  le 
plus  de  diligence  qu’il  etoic  poflible. 
Les  Cavaliers  ecoienta  pied,  tirancleurs 
chevaux  par  la  bride , tant  a caufe  de  la 
difficulte  du  chemin  excremement  rabo-' 
teux  , Sc  qui  ne  pouvoit  gueres  permetcre 
d’en  ufer  autremenc  , que  pour  evitec' 
plus  aifement  le  mal  que  leur  pouvoit 
faire  TArtillerie , s’ils  euflent  marche  en 
efcadron  , parcequ  ils  y etoient  fore  ex- 
pofes , Sc  n avoienc  rien  qui  les  en  couvrir, 
A mefure  qu  ils  arrivoient  en  bas  dans  la 
plaine  , ils  fe  mettoient  en  ordre : ainfi  ils 
formerentdeux  efcadrons  de  leur  Cavale- 
lie  5 Sc  deux  bataillons  de  leur  Infanterie. 
La  Cavalerie  qui  etoic  a Taile  gauche 
. etoic  commandee  par  les  Capitaines  Jean 
de  Sayavedra , Diegue  de  Mora , Rodri- 
gue dc  Salazar  Francois  Hernandez 
4ldana.  Dans  Tefcadron  de  Faile  droitf 
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©edit  I’Etendarc  Royal , porte  par  le  Li- 
cencie  Benoic  Suarez  de  Carvajal  , & pout 
la  garde  duquel  ecoienc  commis  les  Capi- 
raines  Dom  Pedro  de  Cabrera,  Alfonfe 
Mercadillo,  Sc  Gomez  d’ Alvarado.  I/In- 
fancerie  marchoic  au  milieu  de  ces  deux 
efcadrons  , mais  un  peu  plus  avancee 
qa’eux  : les  Capitaines  qui  la  comman- 
doienc  etoient  le  Licencie  Ramirez  Au- 
dieeur  desconfins  , Dom  Baltazar  de  Caf- 
tro  5 Gomez  de  Solis , Dom  Fernand  de 
Cardenas  , Pablo  de  Menefes  , Cbriftoval 
Mofqiiera  5 Michel  de  la  Cerna  , Diegue 
d’Urbina,  Jerome  d’Aliaga , Martin  de 
Robles , Gomez  Darias  dc  Frangois  Dol- 
mos.  Le  Capitaine  Alfonfe  de  Mendoze 
avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie  marchoit 
un  peu  devant  pour  commencer  Fattaque  y 
le  Capitaine  Centeno  Faccompagnoic  , 
fort  refolu  de  bien  faire  fon  devoir  pour 
avoir  fa  revanche  de  la  deroute  de  Gua- 
rina.  Pierre  de  Villavicentio  etoit  Sergent 
Major  de  Farmee  , Sc  Pierre  Alfonfe  de 
Hinoiofa,  en  qualite  de  General  , avoir 
difpofe  les  Troupes  dans  Fordre  qu’il  avoir 
juge  convenable  \ il  etoit  accompagne  par 
le  Licencie  Cianca.  Le  Prefident  Sc  FAr- 
chev^ue  de  los  Reyes  marchoient  un  peu 
devant , dii  cote  de  la  Montagne  par  ou 
le  Marechal  Alvarado  & Pierre  de  Yal- 
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divia  defcendoient  avet  PArtillerie  ^ & les 
rrois  cens  Arquebufiers  commandes  par 
Jes  Capitaines  Hernan  Mexia  , & Jean 
Alfonfe  Palomino,  qui  parcagerenc  leurs 
gens  en  deux  bandes,  aufli-tot  qu  ils  furenc 
defcendus  dans  la  plaine.  Hernan  Mexia 
avec  les  fiens  prit  la  droite  du  cote  de  la 
riviere , & le  Capitaine  Pardaver  fe  joi- 
gnit  a lui  : Jean  Alfonfe  Palomino  pric 
avec  les  liens , a la  gauche  de  la  Monta- 
gue. Pendant  que  TArtillerie  defcendoit , 
il  y eut  quelques  perfonnes  qui  abandon- 
nerent  Pizarre , pour  fe  rendre  a I’armee 
du  Prefidenr.  Le  Licencie  Cepeda  , qui 
avoit  ete  un  des  Auditeurs  de  PAudience 
Royale  , Garcilafo  de  la  Vega  , & Alfon- 
fede  PiedraHitafurent  dece  nombre  avec 
plufieurs  aurres  Cavaliers  & perfonnes  de 
inarque  , & aufli  quelques  Soldats.  Pierre 
Martin  de  Cecile , avec  quelques  gens , les 
pourfuivit  & en  blelTa  mane  quelque-siins, 
il  tua  le  cheval  de  Cepeda  fous  lui  d’uti 
coup  de  lance  , Sc  le  blelTa  liii-meme  , en 
forte  qu’il  couroit  rifque  d’etre  pris  ou 
tue , s’il  n’eur  ete  fecouru  par  ordre  du 
Prelident.  Cependant  Gonzale  Pizarre  fe 
tenoit  en  bon  ordre , attendant  les  enne- 
rnis  5 & efperant  qu’ils  iroicnt  Tattaquer 
avec  quelqiie  confufion  , Sc  fe  livrer  eux- 
memes  entre  fes  mains,  com'me  cela  etok 


arrive  a Guarina.  Le  General  Hinoiofa 
savan^oic  cependant  avec  Tarmee  an 
petit  pas  9 &c  s'alla  pofter  a la  portee  de 
I’Arquebufe  des  ennemis , dans  un  lieu  un 
peu  has  , ou  leur  Artillerie  ne  pouvoic 
lui  faire  du  mal  9 pareeque  tons  les  bou- 
lets  paflbient  aii-delTas  de  leurs  cto  , 
quoique  les  Canoniers  de  Pizarre  euflent 
employe  ecus  leurs  foins  pour  ranger  les 
afFuts  de  leurs  canons'  de  maniere  qu’ils 
puflTent  tirer  bas.  Alors  les  pelotons  des 
Arquebufiers  qui  etoient  fur  les  ailes  de 
part  Sc  d autre , faifoient  grand  feu , & le 
Marechal  & Pierre  de  Valdivia  prenoienc 
grand  foin  de  faire  bien  tirer  les  leurs.  Le 
Prefident  & TArchev^ue  de  leur  cote  , 
follicitoient  fortemenc  les  Canoniers  a 
faire  diligence  Sc  bien  adrelTer  leurs  coups, 
faifanr  changer  les  batteries  de  fituatiou 
pour  tirer  tantbc  dans  un  lieu  9 tantot  dans 
un  autrejfelon  qu’ils  le  jugeoient  a propos* 
Diegue  Centeno  Sc  Alfonfe  de  Mendoze 
voyant  que  du  cote  qu’ils  etoient  9 il  y 
avoir  plufieurs  des  gens  de  Piprre  qui  1 a- 
bandonnoient , Sc  qu’il  les  faifoic  chaude- 
ment  pourfuivre , ce  qui  en  mettoit  quel-' 
ques-uns  en  peril , ils  jugerent  a propos  de 
s’avancer  avec  leurs  gens  jufques  fur  le 
bord  de  la  riviere  pour  erre  mieux  polles  , 
afin  de  recevoir  ceux  qui  voudrqient  fe 
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rendre  a eux.  Tons  ceux  qui  quittoient 
ainfi  le  Camp  de  I’ennemi , folliciroient 
fort  le  General  de  ne  faire  point  davanta- 
ge  avancer  les  Troupes  j ni  ne  les  taire 
donner  , parcequ^afTurement  la  pluparc 
des  gens  de  Pizarre  Tabandonneroient , 8c 
qu’ainfi  on  le  vaincroit  aifementjfans  peril 
ic  fans  repandre  beaucoup  de  fang.  Auffi 
arriva-t’il  dans  ce  moment  qu’un  peloton 
de  trente  Arquebufiers  des  Troupes  enne- 
iTiies  fe  trouvant  pres  de  celles  de  Sa  Ma- 
|efte,  s’y  rendit,  abandonnna  Pizarre  : 
comme  il  reconnut  leur  defTein  , il  voulut 
envoyer  apres  eux  ^ mais  cela  fiit  caufe 
d’un  plus  grand  defordre  parmi  fes  Trou- 
pes 5 qui  coiiimencerent  a fe  debander 
prefque  routes , les  uns  fuyant  du  cote  de 
Cufco^  les  autres  fe  rendant  a Parmee  du 
Prefident.  Quelques-uns  des  Capitaines 
de  Pizarre  furent  fi  etoiirdis  de  voir  une 
defertion  dc  une  deroute  fi  generale  de 
leurs  gens  qu’ils  n’eurent  le  courage  ni 
de  combattre  ni  de  fuir,  Gonzale  Pizarre 
lui-meme  voyant  le  mauvais  etat  de  fes 
affaires , fe  troiiva  forr  deconcerte , perdit 
CGEur , & dit : Pulfquc  tons  fe  vont  rendre 
au  Roi , fy  vais  aufji.  Le  bruit  courut 
que  le  Capicaine  Jean  d’Acofta  avoir  vou- 
lu  Tencourager  5 & lui  avoir  dit : Seigneur^ 
donnons  au  tr avers  des  ennemisy  & mourons 
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tn  Romains  \ a c|uoi  > dit  on  , Pizarre  lui 
repondic : U vaut  mkux  moiirir  en  Chre^ 
tuns.  La  - defllis  voyant  pres  de  foi  le  Ser- 
gent  Major  Villavicentio  ^ il  Tappella  ^ & 
fachanc  qui  il  etoit , il  lui  dit  qu  il  fe  ren-* 
doit  a lui  5 & lui  remit  nne  epee  longue 
6^  etroite  qu’il  tenoit  en  forme  de  lance  $ 
parcequ’il  avoir  rompu  la  fienne  fur  fep 
propres  gens  qui  s enftiyoient.  Il  fut  con- 
duit au  Prefidenc , k qui  il  parla , & liii 
ayant  tenu  quelques  difcours  qui  ne  pa- 
rurentpas  fort  prudens  ni  fort  refpedlueux, 
il  fut  remis  entre  les  mains  de^Diegue  Cen- 
teno pour  le  garder.  Aufli-cot  apres  pref- 
que  tons  les  Officiers  de  Pizarie  furenc 
pris  : foil  Meftre  de  Camp  Carvajal 
croyant  fe  fauver  par  la  fuire  , fe  ca- 
chet pendant  la  nuit  dans  les  rofeaux  ^ fon 
cheval  s embourba  , Sc  fes  propres  Soldats 
le  prirent  Sc  le  conduifirent  prifonnier  an 
Prefident, 
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CHAPITRE  VIII. 

Lt  Prejidcnt  fait  pourfuivre  Us  fuyards  : 
plujicurs  font  tues  , ou pris,  11  fait  punir 
Gon:^aU  Piidrtt  & qudques  autres, 

o M M E le  Prefidenc  de  defTus  la 
hauteur  ou  il  ecoit , voyoit  fuire  du 
cote  de  Cufco  quelques-uns  de  ceux  de 
larriere-garde des ennemis,  il  crioit  a hau- 
te voix  a fa  Cavalerie  de  les  pourfuivre  , 
difant  qu’ils  s’enfuyoient  a la  debandade. 
Neanmoins  perfonne  lae  branla  ni  ne 
qnitra  fes  rangs , jufques  a ce  qu’on  fau- 
nae la  charge  , parcequ’ils  etoient  la-» 
defTus  fore  bien  inftruits  & bien  difcipli- 
nes  : mais  aiiffi  toe  qu’on  vie  clairement 
que  les  ennemis  fe  debandoient,  & pre- 
noiene  en  effec  k fuite , on  les  poiufui- 
vie  chaudement ; on  en  bleffa  , on  en  rua 
&c  on  en  prit  prifonniers.  Gonzale  Pizar- 
re  &:  fon  Meftre  de  Camp  Carvajal  fu- 
renc  pris  , comme  on  Pa  deja  die  j Jean 
d’Acofla  5 Guevara  , & Jean  Perez  de 
Vergara  le  furenc  auffi  \ le  Capiraine  So- 
ria fue  tue.  Apres  I’entiere  defaite  des 
ennemis  , les  SoMats  coururene  piller 
leur  Camp,  ou  ils  trouverene  beaucoup 
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' d’or  & d argent , des  chevaiix , des  mu- 
les dc  des  mulets  de  bagage  ; ainfi  plu- 
jfieurs  s’y  enrichirenc , & il  y en  eut  qui 
eurenc  pour  leur  pare  jufqu’a  cinq  ou  fix 
mille  ducats.  En  effer , il  y avoit  dans 
ce  Camp  de  grandes  richeffes  , & il  arri- 
va  a un  foldat  qu’ayant  rencontre  un  mu- 
lct charge  , il  coupa  les  cordes  qui  te- 
noient  fa  charge  ^ & la  laiffa  tomber  a 
terre , fe  concentant  d’emmener  le  mu- 
lct : mais  a peine  etoit-il  a vingt  pas  de- 
la  que  trois  autres  foldats  plus  habiles 
que  lui , defirent  la  charge  pour  la  vifi- 
ter  > &c  trouverent  beaucoup  d’or  Be  d'ar- 
gent  envelope  en  quelques  mantes  des 
Indiens , afin  qu’on  ne  connut  pas  d’a- 
bord  ce  que  e’etoit  : jcela  leur  value  plus 
de  cinq  ou  fix  mille  ducats.  L’armee  fe 
repofa  un  jour , parcequ’ils.  etoient  tons 
extremement  fatigues  ^ pour  avoir  de- 
meure  plufieurs  jours  de  fuite , fans  quit- 
ter les  armes.  Le  Prefident  jugea  a pro- 
pos  denvoyer  promptement  a Cufeo  : il 
y envoya  done  les  Capitaines  Hernan 
Mexia  Be  Martin  de  Robles  avec  leurs 
Compagnies  , pour  empecher  que  plu- 
fieurs foldats  > qui  avoient  pourfuivi  les 
fuyards  de  ce  cbte-la » n’entraflent  dans 
la  yille  , ne  la  pillalTent  > & ne  tuaflent 
plufieurs  perfonnes  ^ pareeque  e’etoir 
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iin  teiTis  oil  chacLin  pouvoit  aifemsnt 
iuivre  fa  pafiion  j & cherche'r  a fe  Ven- 
ger  de  fes  ennemis  par  des  tnouvemens 
de  haine  dc  d’inimitle  particuliere , fous 
precexte  d’aflTurer  6c  d’affermir  la  vidtoire. 
Ces  Capitaines  avoient  aufli  ordre  de 
prendre  les  Soldats  de  Pizarre  qurs’en 
etoient  fuis  de  ce  cote-la.  Le  jour  fui- 
vant  5 le  Preddent  donna  ordre  au  Li^ 
centie  Cianca  ^ Auditeur  > 6c  a Alfonfe 
d Alvarado,  fon  Meftre  de  Camp  gene- 
ral, de  travailler  au  procez  des  prifoii- 
niets.  On  n eut  pas  befoin  de  chercher 
contre  Pizarre  d autres  preuves  que  fa 
propre  confeffiion  6c  la  notoriete  pu- 
blique  des  fairs  dont  il  etoit  coupabie. 
II  fur  condamne  a avoir  le  cou  coupe  , 6c 
que  fa  tere  feroic  mife  dans  une  petite 
Jiiche  ou  fenetre  , faite  expres  fur  les 
fourches  patibuiaires  de  la  Viile  de  los 
Reyes,  6c  garnie  d’un  treillis  de  fer  par- 
devantj  avec  ces  mots  ecrits  au-deffiis  : 
C eji  icy  la  tite  de  Gom^ale  Pizarre  , traitre 
& ubelle  a fon  Roi , qui  fe  fouleva  contre 
fon  autorite  au  Perou  ,6*  ofa  donner  ba^ 
taille  dans  la  V allee  de  Xaqulxaguana  , a 
I armee  qui  ma^choit fous  V Etendart  Royal 
de  Sa  MajefiL  Sa  Sentence  porroit  aufli 
que  fes  biens  feroient  confifques  , que 
fes  maifons  qu’il  avoir  a Cufco  , feroient 
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rafees  , qu’on  y femeroic  du  fel,  & qu’on 
cleveroic  fur  la  place  un  pilier  ou  feroient 
ecrices  a peu  pres  les  memes  paroles 
que  nous  avons  dir  qui  devoieni  etre 
mifes  au  lieu  oii  feroit  fa  tere.  II  fur  exe- 
cute des  le  meme  jour , & mourut  en  bon 
Chretien.  Pendant  le  tems  de  fa  ptifon  , 
& jufques  a fa  more , le  Capitaine  Die- 
gue  Centeno , a qui  on  I’avpit  donne  en 
garde , le  fit  toujonrs  traiter  fort  honnb^ 
ternent , fans  permettre  que  perfonne  lui 
dit  aue  Lines  paroles  outrageantes.  , Lots 
qu’il  fut  fur  le  point  d’etre  execute  , il 
donna  au  bourreau  tous  les  habits  qu’il 
avoit  fur  lui , qui  etoient  fort  riches  & 
d’un  prix  fort  confiderable , car  il  avoit 
un  jufte-au-corps  de  velours  en  broderie 
d or  , & une  femblable  broderie  a fop 
chapeau.  Diegue  Centeno  par  honn^te- 
te  paya  au  bourreau  la  valeur  des  vete- 
mens  qu’il  devoir  avoir , afin  qu’il  ne  de- 
pouillat^  point  le  corps  de  Pizarre  avanc 
qu’on  I’emportat  pour  je  faire  enterrer. 
Des  le  lendetnain  il  fit  ernporter  ce  corps 
i Cufeo , oil  il  le  fit  enterrer  fort  hono- 
rablement  •,  mais  la  tete  fut  portee  a Ips 
Reyes,  8c  expofee  comme  la  Sentence  le 
pqrtoit.  Le  meiue  jour  que  Pizarre  fut 
decapite  , on  fit  ecarteler  fon  Meftre  de 
.Camp  Carvajal , 6c  on  fit  pendre  huit 
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ou  neuf  de  fes  Capitaines.  Dans  la  fulte 
on  fic  encore  punir  quelques  - uns  des 
ptincipaux  de  fon  parti  a mefure  qu  on 
les  prenoit.  Pen  de  terns  aprb  le  Pre- 
fident  alia  a Cufco  ayec  route  fon  armee  , 
& envoya  le  Capitaine  Alfonfe  de  Men- 
doze  avec  quelques  gens  dans  la  Provin- 
ce des  Charcas , pour  prendre  ceux  que 
Gonzale  Pizarre  y avoir  envoyes  quenr 
de  I’argent , &:  quelques  autres  qui  s’y  en 
etoient  fuis  : & comme  on  ne  doutoit 
pas  que  la  plupart  des  g^tis  ne  fe  rendif* 
fent  aux  mines  de  Potofi  , qui  font  dans 
certe  Province  des  Charcas  , a caufe  do 
la  richefle  du  pays  , on  y envoya  pour 
Gouverneur  & Capitaine  general  le 
Lieutenant  Polo  Hondegardo  , avec  or- 
dre  de  charier  les  coupables  qu’il  trou- 
veroit  en  ce  lieu-la,  rant  pour  avoir^fa- 
votife  Gonzale  Pizarre , que  pour  n etre 
pas  venus  ofFtir  leurs  fervices  au  Prefi- 
dent  dans  le  terns  qii’ils  le  pouvoient. 
On  envoya  auffi  avec  Hondegardo  le 
Capitaine  Gabriel  de  Roy  as  , pour  rece- 
voir  dans  cetce  Province  le  quint  Royal  , 
Sc  les  autres  tributs  appartenans  a Sa  Ma- 
jefte  , comme  aulTi  les  amendes  a quoi 
le  Gouverneur  pourroir  en  condamner 
quelques- uns.  De  tout  cela  le  Licencic 
Polo  raflembla^en  peu  de  terns  Sc  envoya 
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trois  millions  fix  cens  mille  livres  j fai- 
fanc  les  fondions  6c  de  Gouverneui:  & 
de  Receveur  , parcecjue  Gabriel  de 
Royas  mouruc  peu  de  jours  apres  qu'il 
fur  arrive  en  ce  pays-la,  Cependanc  le 
Prefident  demeurpic  a Cpfco  , faifani 
foigneufement  faire  juftice , felon  la  na- 
ture 8c  la  grandeur  des  crimes.  Il  faifoic 
tirer  a quatre  chevaux  les  plus  crimi- 
nels  j il  en  faifoit  pendre  d’autres  > 6c 
il  y en  ayoit  d’autres  qu  on  condamnoic 
au  fouec  ^ ou  aux  galeres.  De  plus , le 
Prefidenc  prenoic  fort  grgnd  foin  de  roue 
ce  qui  lui  paroiffbit  necelTaire  pour  reca- 
blir  entierement  la  paix , le  repos  8c  la 
tranquillite  dans  le  pays.  En  conii^ 
quence  du  pouvoir  qu’il  avoir  de  la 
parr  de  fa  Majefte  , il  pardonna  a cou$ 
ceux  qui  fe  trouverent  dans  cette  Val- 
lee  de  Xaquixaguana  ^ & fe  rangerent 
fous  TEtendarc  Royal , routes  les  fauces 
& CPUS  les  crimes  done  ils  auroient  pu 
s’ecre  rendus  coupables  pendanc  tout  le 
terns  de  la  rebellion  de  Gonzale  Pizarre  \ 
les  decbargeanc  feulement  du  crime  ^ 
fans  prejudice  des  drpits  des  parties  en 
pe  qui  regardoit  les  biens  & les  interets 
civils  , conformemenc  aux  ordres  qu  il 
avoit  la  - delTus  de  la  part  de  fa  Majefte, 
bataille^  done  on  ps^rlera  long- 
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terns  au  Perou  j fut  donnee  le  Lundi 
neuvieme  Avril  de  Tan  mil  cinq  cent 
quarance  • huic , le  lendeinain  de  la  Qua- 
nmodo. 


CHAPITREIX. 

La  riparution  que  h Prejident  fit  du 
pays  aprls fa  viHoirc* 

k vidoire,  k d^kite  plei- 
ne  6c  entiere  du  parti  de  Gonzale  Pi- 
zarre  , 6c  la  punition  de  ceux  qiii  avoienc. 
concribue  a etablir  6c  maintenir  fa  tyran- 
nie,  il  fe  prefentoic  une  alFaire  impor- 
canre  pour  le  repos  6c  la  tranquillite  du 
pays  5 6c  qui  n etoit  pas  fans  de  grandes 
difficultes.  Il  s’agifloic  de  congedier  les 
Troupes,  afin  que  ce  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  ne  causae  pas  des  incon- 
veniens  a peu  pres  femblables  a ceux 
qu’on  avoic  deja  vus  par  le  palTe.  Pour 
y reuffir  heureufement , 6c  fans  que  cela 
fur  une  nouvelle  occafion  de  tumulre  6c 
de  trouble,  il  falloit  ufer  de  beaucoup  de 
precautions  6c  d’une  grande  prudence  , 
parceqifil  n’y  avoit  prefque  point  de 
Soldat , jufqu  aux  moindres  , qui  ne  criit 
mericer  qu  ou  lui  donnac  une  des  meil- 

l^ureg 
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leures  repartitions  qui  etoient  vacantes  i 
Sc  comme  le  nombre  des  Troupes  ecoicde 
plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  9 
S>c  qii'il  ny  avoir  que  cent  cinquanre  re- 
partitions a donner , il  etoit  evident  quil 
n’y  avoir  pas  dequoi  contenter  tons  les 
demandeurs  ^ mais  qu’au  contraire  ils 
demeureroient  prefque  tous  m&ontens  , 
Apres  done  qu’on  ear  confulee  Sc  ddi- 
bere  fur  cet  article  9 de  la  maniere  dont 
il  falloit  s’y  prendre  pour  congedier  Tar- 
niee  9 comme  TafFaire  paroiflbit  delicate  , 
& ne  pouvoic  pourtantfoufFrir  de  delai, 
on  convint  que  le  Prefidenc  6c  TArche- 
veque  fortiroienc  de  Cufeo  9 &c  s’en 
iroient  a douze  lieues  de  la  dans  la  Pro- 
vince d’Apurima  9 pour  y faire  le  partage 
dont  il  etoit  quefflon  9 & quils  ne  me- 
neroient  avec  eux  qu’un  feui  Secretaire, 
Ils  fe  retirerenc  de  cette  maniere,  pour 
pouvoir  agir  avec  plus  de  liberce  , & evi- 
ter  les  importunitds  dont  ils  auroienc 
fans  doute  ere  accables  autrement.  Ils 
fiient  done  le  partage  le  mieuxqu’il  leur 
fut  poffible  9 prenant  foin  de  donner 
dequoi  vivre  aux  Capitaines  & autres  per- 
fonnes  confiderables , felon  leur  merite 
Sc  les  fervices  qu’ils  avoient  rendu  , 
.augmentant  le  partage  des  uns , Sc  ea 
donnant  de  nouveaux  a dautres.  Oa 
Tome  IL  P p 
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trouva  que  ce  qu’on  avoir  apartager , fc 
montoit  a la  valeut  de  plus  dun  million 
d'ecus  cl*or  de  rente  i p3.rce  cj^ue  j comme 
on  le  pent  aifement  recueillir  de  certe 
Hiftoire , les  principales  & les  plus  con- 
fiderables  repartitions  du  pays  etoient 
vacantes  , Pizarre  ayant  fait  mourir , ou 
par  les  fupplices , fous  pretexte  de  juftice  , 
oil  dans  les  combats  , ceux  d qui  ces 
repartitions  etoient  echues  felon  les  or- 
dres  de  fa  Majelfe.  Puis  le  Prefident 
avoir  fait  punir  par  juftice  plufieurs  de 
ceux  a qui  Pizarre  les  avoit  donnees.  Il 
faut  encore  remarquer  que  les  plus  con- 
fiderables  de  ces  reparatitions  etoient  te- 
nues au  nom  de  Pizarre  metne  , fous  pre- 
lexte  des  frais  qu’il  lui  falloit  faire  pour 
la  guerre  : le  Prefident  retint  fur  les  meil- 
leures  des  penfiohs  de  trois  ou  quatre 
mille  ducats  en  argent , plus  ou  moins  , 
felon  lent  valeur  , pour  partager  cer  ar  - 
gent entre  les  foldats  , a qui  il  n avoir 
pas  autre  chofe  a donner  , afin  qu  ils  fe 
pourvuilent  d’armes  > de  chevaux  d>c  des 
autres  chofes  neceflaires  > poac  les  en- 
Yoyer  de  divers  cotes  clecoavrir  !e  pays. 
Apres  que  tout  cela  fut  regie  , le  Pred- 
dent  crut  que  le  plus  sur  Sc  le  meilleur 
ccoit  quil  fe  retirat  dans  la  Ville  de  Jos 
Reyes , & que  I’Archev^ue  retournk  a 
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Cufco  pour  publier  le  reglement  & le 
partage  qu'ils  avoicnt  fait  j & diftribu^c 
I’argent  felon  I’ordre  qu’il  en  avoir.  La 
chofe  s’executa  done  de  cette  maniere  ; 
naais  cela  n’empccha  pas  qu’il  n’y  eut  de 
fort  grandes  plaintes  dc  la  part  des  fol» 
dats  j^chacun  croyant  qu’il  meritoit  mieux 
qu’on  lui  donnat  quelques  repartitions 
d’Indiens  , que  plufieuts  de  ceux  a qui 
on  les  avoir  donnees.  Toutes  les  belles 
paroles  & les  promefles  de  I’Archeveque 
& des  Capitaines  ne  purent  empecher 
qu’il  n’y  eut  des  murmures  , & nieme 
quelques  mouvemens  8c  quelques  co®* 
plots  feditieux  pour,  prendre  I’Archeve- 
que , 8c  les  principaux  Officiers , 8c  ert- 
voyer  Je  Licentie  Cienca  de  la  part  des 
foldats  au  Prefident , pour  lui  demander 
qu’il  revoquat  les  partages  faits  & qu’il 
en  fit  de  nouveaux,  qui  ne  fuffent  pasfi 
fort  a leur  defavantage  , avec  menaces 
de  fe  fbulever  j & de  s'emparer  par  for- 
ce de  ce  qu’ils  croyoient  leur  etre  du  , fi 
on  ne  les  fatisfaifoit  pas.  Le  Licencie 
Cianca  qui  avoir  ete  etabli  Juge  - Mage 
ou  Lieutenant  general  de  la  Juftice, 
Cufco , avoir  mis  fi  bon  ordte  a tout , 
qu’il  fut  averti  de  ces  mouvemens  , fi 
bien  qu’en  ayant  fail  prendre  8c  putvii 
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les  principaux  auteurs  , il  remit  le  calme 

& la  tranquillite  dans  la  Ville. 


CHAPITRE  X. 

Lc  Prcjident  envoh  prendre  Pierre  de 
Valdivia,  Les  frais  & la  dipenfe  quit 
jit  pour  les  affaires  du  Perou  , depuis 
quilfut  arrive  a Terre -Ferme  jufqua 
la  fin  de  la  guerre. 

J^VANT  que  le  Prefidenc  partit  de 
Cufco  5 pour  reconnoitre  les  fervices 
que  Pierre  de  Valdivia  lui  avoir  ren- 
dus  dans  cetce  guerre , il  lui  confirma  & 
lui  donna  de  nouveau  , au  nom  6c  en 
Taurorite  de  Sa  Majefte , le  gouvernemenc 
de  la  Province  de  Chili  qu  il  avoir  ad- 
miniftre  jufques  la.  Valdivia  , pour  fe 
pourvoir  de  rout  cc  qui  lui  ecoit  necef- 
faire  , d'hommes  , de  chevaux  6c  d ar- 
mes  > s’en  alia  a los  Reyes  3 ou  il  pou- 
voir  plus  aifement  trouver  routes  ces 
chofes  3 6c  tout  ce  donr  il  auroit  befoin  , 
qu’en  aucun  autre  lieu  du  Perou.  Apres 
qu’il  eCit  fait  tons  fes  preparatifs , 6c  af- 
lemble  le  plus  de  gens  qu  il  lui  fut  poili- 
ble  j il  les  fir  embarquer  6c  mectre  incon- 
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tinent  a la  voile  : mais  lui-meme  ne  vou- 
luc  pas  s’embarquer  de  la  ^ & demeura 
pour  s’en  aller  par  terre  jufqua  Arequi- 
pa.  La  defliis  on  rapporta  au  Prefidenr  ^ 
que  parmi  les  gens  que  Valdivia  emme- 
noit,  il  y avoir  quelques  Cavaliers  & 
quelques  Soldats  de  ceux  qui  avoienc  ere 
bannis  du  Perou  , & meme  de  ceux  qui 
avoient  ere  condamnes  aux  galeres  pour 
les  affaires  de  Gonzale  Pizarre.,  a caufe 
qifils  avoienc  fuivi  fon  parti , &c  favorifc 
la  rebellion.  Cela  obligea  le  Preiident  a 
envoyer  fon  Gaieral  Pierre  de  Hinoiofa 
pour  prendre  Valdivia  & le  lui  amener  ! 
Hinoiofa  Tayanc  joint  j le  pria  fort  de 
vouloir  reroLirner  avec  lui  pour  rendre 
compce  de  fa  conduite  au  Prefident  : mais 
Valdivia  refufa  opiniacrement  de  le  fai- 
re  3 parcequ’a  caufe  du  nombre  de  fes 
gens  il  ne  croyoic  pas  qu’on  oszt  entre- 
prendre  de  le  lui  faire  faire  par  force  : la- 
deffus  le  General  remarquant  que  Valdi- 
via n avoir  aucun  foup^on  qu  il  osac  en- 
treprendre  de  I’emmener  par  force  3 & 
qu’il  vivoit  a cet  egard  dans  une  enriere 
fecurite  3 dc  fans  prendre  aucune  precau- 
tion 5 il  fe  hazarda  , avec  fix  Arquebufiers 
feulement  , de  Tarrecer  prifonnier.  La 
chofe  lui  reuffic  fort  bien  3 Sc  Valdivia  fe 
voyant  pris  , & ne  pouvant  s’empscher 
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d’etre  conduit  au  Prefident , il  prit  le 
parti  de  faire' la  chofe  de  bonne  grace, 
dc  de  temoigner  qu’il  ne  fe  faifoit  au- 
cune  peine  de  lui  aller  rendre  raifon  de 
fes  a6tions.  Ainfi  lorfqu’ils  furenc  arri- 
ves , le  Prefident , content  des  excufes 
dc  des  raifons  de  Valdivia,  le  laiiPa  en 
pleine  liberte  d’eminener  tons  ceux  qu’il 
avoit  engages  , & de  continuer  fon  voya- 
ge. Apres  cela  le  Prefident  permit  a 
tous  les  Bourgeois  de  fe  retiter  chacun 
chez  foi , pour  fe  ddafier  des  fatigues 
pafiees,  3c  pour  travailler  au  redreffe- 
menc  de  leurs  affaires  , qui  avoient  fouf- 
fert  par  les  depenfes  qu’il  leur  avoit  fallu 
faire.  Il  envoya  aufli  quelques  Capitai- 
nes  5 pour  faire  de  nouvelles  decouver- 
tes  : puis  , avec  ceux  qui  le  fuivoient , il 
prit  le  chemin  de  los  Reyes  , laifiant  le 
Licencie  Carvajal  pour  Gouverneur  de 
Cufco.  Dans  ce  tems-la  , cent  cinquan- 
te  Efpagnols  arriverent  a la  Ville  de  la  ^ 
Plata ; ils  venoient  avec  Dominique  d’Y- 
rala , de  la  riviere  de  la  Plata , par  la- 
qaelle  ils  remonterent  fi  loin , qu’ils  vin- 
rent  jufques  aux  lieux  qu’avoit  decou- 
verts  Diegue  de  Royas  , & de-la  ils  pri- 
rent  la  refolution  de  fe  rendre  au  Perou  , 
pour  demander  au  Prefident  qu  il  leur 
donn^t  un  Gouverneur.  11  leur  accorda 
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leur  demande , & nomma  pour  etre  leur 
Gouverneur , le  Capitaine  Diegue  Cen- 
teno j qui  devoir  aller  avec  eux , & af- 
fembler  encore  d’autres  gens  en  plus 
grand  nombre  qu’il  pourroit  » pour  re- 
tourner  travailler  a cette  decouverte  Sc 
a cette  conquete  : mais  comme  tous  leurs 
preparatifs  etoient  a - peu  pres  fairs  » Sc 
qu’ils  etoient  fur  le  point  de  partir  , 
Centeno  naourut.  Le  Prelident  nomma 
en  fa  place  un  autre  Capitaine  pour  cette 
entreprife.  Cette  riviere  de  la  Plata  , 
dont  on  park  ici , prend  fa  fource  dans 
ks  liautes  montagnes  toujours  couver- 
tes  de  neiges  , qui  font  au  Perou  entre  la 
Ville  de  los  Reyes  & celle  de  Cufco> 
d’ou  fortent  quatre  rivieres , qui  pren- 
nent  leurs  noms  des  premieres  Provin- 
ces par  ou  elks  pallent.  On  nomme  1 une 
Apurima  , rautre  Vikas  , la  troifieme 
Avancay , & la  quatrieme  Xauxa.  Cette 
derniere  fort  d’ufn  Lac  de  la  Province 
qu’on  nomme  Boitibon  , qui  eft  le  pays 
k plus  plat , le  plus  uni , & pourtant  le 
plus  ekve  du  P^rou  : c’eft  pourquoi  il  y 
grek  ou  nege  prefque  toujours.  Il  y a 
beancoup  d’lndiens  qui  habitent  fur  ks 
bords  de  ce  Lac  , qui  eft  tout  pkin  de  pe- 
tites  Ifles  ou  ou  trouve  grande  quantite 
de  joncsj  de  glayeuls,&  autres  fembla- 
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bles  herbes , done  les  Indiens  nonrrilTenc 
leur  becail.  Dans  cette  guerre  donr  nous 
venons  de  parler  & de  faire  le  recit , que 
le  Prefidenc  eut  a foutenir  contre  Gon- 
zale  Pizarre,  la  depenfe  fut  fort  confi- 
derable  , & il  y fallut  employer  de  gran- 
des  fommes , tant  pour  la  paie  dc  mon- 
tre  des  Soldats,  que  pour  les  armes,  les 
chevaux  , les  munitions  dc  les  frais  qu’il 
fallut  pour  I’equipage  8c  Tarmement  des 
vailTeaux , Partillerie  , 8c  tout  ce  qui  en 
depend.  Ainfi  a compter  depuis  que  le 
Prefident  arriva  a Terre-ferme  jufques  a 
fa  vi(3:oire , il  depenfa  pour  mettre  rou- 
tes chofes  en  bon  etat , afin  de  bien  reuf- 
lir , plus  de  neuf  cens  mille  ecus  > dont 
il  emprunta  la  plus  grande  partie  de  quel- 
ques  Marchands  8c  autres  perfonnes  par- 
ticulieres  : pareequ’a  Pegard  des  reve»- 
nus  Royaux , il  trouva  que  Gonzale  Pi- 
zarre  les  avoir  rous  pris  & diflipes. 
Apres  done  qu’il  fe  vit  vi£l:orieux  ; 8c 
qifil  eut  retabli  le  calme  8c  la  tranquillite 
dans  le  pays , il  commen^a  a amafler  de 
I’argent  aurant  qu’il  lui  ecoit  poflible  , 
rant  du  quint  appartenant  au  Roi , que 
des  confifeations  & des  amendes  : fi  bien 
qu’apres  fes  dettes  payees  , il  fe  trouva 
avoir  de  refte  plus  de  quinze  cens  mille 
ducats  quil  avoir  tires  de  divers  endroits 
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du  Perou  , mais  particulierement  de  k 
Province  des  Charcas  , raflemblant  le 
tout  dans  la  Ville  de  los  Reyes.  Apr^s 
cela  il  pric  grand  foin  que  conforme- 
menc  aux  Ordonnances , on  ne  chargek 
pas  trop  les  Indiens , rant  parceque  par 
la  fatigue  des  grands  fardeaux  qu  on  leur 
faifoit  porter , il  en  avoic  peri  un  grand 
nombre  , que  parceque  plufieurs  Ef- 
pagnols  trouvanc  cette  commodite  de 
faire  porter  leurs  hardes  en  voyageanc  ^ 
etoienc  prefque  toujours  errans , fans  fe 
fixer  en  aucun  lieu,&  vivoienc  ainfi 
dans  Toifivete  , fans  avoir  aucune  profef- 
fion^ni  s’occuper  a aucun  travail.  De 
plus  le  Prefident  apres  avoir  etabli  TAu- 
dience  Royale  a los  Reyes  j commenca 
a sappliquer  foigneufement  pour  faire 
regler  & fixer  les  tributs  que  les  Indien5 
devroient  payer  aux  Efpagnols  a Pave- 
nir  5 ce  qu’on  n’avoit  pu  faire  jufques-la., 
a caufe  des  guerres  & des  grarides  revolu- 
tions qui  etoient  arrivees  dans  le  P-ays 
depiiis  quil  avoir  ete  decOuvert.  En  effec 
chaque  Efpagnol  tiroic  de  fon  Cacique 
le  tribut  qu’il  pouvoit  ou  vouloit  lui  don- 
ner ; & ceux  qui  n’en  vifoienc  pas  avec 
tant  de  retenue,  demandoienc  fouvenc 
aux  Indiens  plus  qu  ils  ne  leur  pou- 
Yoient  donner  , ou  merae  le  leur  pre- 
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noienc  par  force  ^ par  violence;  il  y 
avoir  meme  quelques-uns  qui  palToienc 
plus  loin  , &c  tiroienc  de  ces  pauvres  gens 
touc  ce  qu'ils  avoienc , en  les  tourmen* 
tant  dc  leur  faifant  fouffrir  de  grands  maux; 
quelquefois  meme  ils  alloient  jufqu’a  les 
tuer , fe  flatcanc  que  pendant  le-trouble  dc 
la  confufion  que  la  guerre  apportoit , leurs 
injuftices  dc  leurs  violences  ne  feroienc 
point  flies , ou  que  quand  meme  elles 
feroient  fues  5 ils  ne  devoienc  pas  pour 
cela  en  craindre  aucun  chatiment,  Les 
taxes  qui  furent  fakes  fur  chaque  Provin- 
ce , furent  a peu  pres  reglees  felon  le 
nombre  des  Indiens  5c  des  Efpagnols  qui 
y habitoient ; .de  plus  , le  Prefident  &c  les 
J\uditeurs  s’informoient  auffi  fort  foigneu-^ 
fement  de  tout  ce  que  produifoit  la  Pro-- 
vince  qu  on  taxoit , s’ll  y avoir  des  mines 
dor  ou  d’argent,  ou  beaucoup  de  betail , 
^ apres  avoir  examine  foigneufemenc  rou- 
tes ces  circonftances , ils  regloient  leurs 
taxes  la-delTus  dune  mapiere  tresrcon- 
forme  a U raifon. 
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CHAPITRE  XL 

Li  Prijident  ay  ant  mis  ordn  aux  affaires 
du  Perou  5 s'embarque  pour  retour ner  en 
Efpagne  : ce  qui  lui  arrive  cn  chemin. 

T j E Prefident  voyanc  que  les  affaires 
du  Perou  etoient  regiees  , & que  tout 
y etoit  crauquille , Ics  foldats  ayant  etc 
difperfes  en  divers  endroits  , & la  plii- 
parc  envoyes  au  Chili , a la  Province  dc 
Diegue  de  Royas,  & a d’autres  decou-- 
vertes  $ fous  d autres  Capicaines  *,  qu ’i 
regard  de  ceux  qui  etoient  demeures  de 
refte  au  Perou  , ils  s’etoient  donnes  1 
diverfes  occupations  ^ pour  gagner  jeuc 
vie  5 chacun  felon  ce  <ju  il  favoit  faire , 
plufieurs  ayant  trouve  de  Temploi  dans 
ce  qui  concernolc  les  mines  ; confideranc 
de  plus  que  T Audience  Royale  & les  Gou- 
verneurs  qu  elle  nommoit , faifoient  exer- 
cer  la  juftice  , fans  qu  on  y trouvat  ni 
obftacle  ni  difficultc  •,  cela  lui  fit  pren- 
dre la  refolution  de  retourner  en  Ef- 
pagne , felon  le  pouvoir  & la  libert^ 
qu’il  avoir  obrenu  de  Sa  Majefte  , d’y  re- 
tourner quaiid  il  voudrolt  & qu  il  le  ju- 
geroic  a propos.  Ua  dcs  plus  puillaas 
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motifs  qiii  Tobligead  penfer  a fon  de- 
part 5 fur  la  grande  quantice  d’argenc 
qu’il  avoir  appartenanc  an  Roi , parceqae 
n’ayanc  point  de  forces  fur  pied , ni  de 
gardes  qui  le  miflenc  en  surere^il  lui 
fembloic  que  le  bruit  de  ccs  grandes  fom- 
mes  pouvoit  aifement  exciter  la  convoi- 
tife  de  plufieurs  , & caufer  quelques  nou- 
veaux  troubles  quelques  foulevemens 
dans  le  Pays  pour  avoir  occafion  de  les 
piller.  Ainfi  apres  avoir  fait  embarquer 
fon  argent , Sc  fait  rous  les  preparatifs 
qu’il  jugeoit  necelTaires  pour  fon  voya- 
ge fans  avoir  jufques-la  communique 
fon  dedein  a perfonne  , il  fit  adembler 
les  Magiftrats  de  la  Vide  de  los  Reyes , 
Sc  leur  declara  fon  intention.  Ils  lui 
firent  la-delTus  plufieurs  difficultes  , Sc 
lui  reprefencerent  les  inconveniens  qui 
pouvoient  arriver  de  fon  dejpart  , juf- 
ques  a ce  que  Sa  Majefte  eiit  envoye 
quelqu’autre  pour  tenir  fa  place,  foit 
en  qualite  de  Prefident  ou  en  celle  de 
Viceroi.  ll  repondit  fagemenc  a routes 
leurs  difficultes  , enforte  qu’il  les  con-^ 
renta  j apres  quoi  il  s’embarqua  incon- 
tinent , 6c  de  dedus  fon  vaideau , avant 
de  mettre  a la  voile , il  fit  un  fecond 
parrage  des  Indiens  qui  etoient  devenus 
vacans  depuis  le  premier  qu’il  avoir  fait 
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aupres  3e  Cufco.  Le  nombre  eii  etoic 
confKiefable  , parceque  depuis  ce  terns- 
la  Diegue  Genceno  , Gabriel  de  Royas  , 
6c  le  Licencie  Carvajal  etoient  morts  > 
& encore  plufieurs  autres  perfonnes  ri- 
ches » Sc  qui  tenoienc  rang  dans  le  Pays, 
Ce  qui  obligea  le  Prefidenc  a ne  faire 
ce  partage  qaapres  qu'il  fut  ombarque  > 
fuc  le  nombre  des  pretendans  6c  les  hali- 
tes pretentions  que  chacan  d’eux  avoir  •, 
car  voyant  bien  qu’il  ne  pouvoit  les 
contenter  tous  , il  ne  v.oulut  pas  ecre 
expofe  aux  plaintes  de  ceux  qui  croi- 
roienc  quil  ne  leur  aurok  pas  fait  juf- 
tice.  Il  fit  done  les  partages , Sc  en 
laifla  les  a6les  fignes  Sc  fcelles  entre  les 
mains  du  Secretaire  de  TAudience , avec 
ordre  de  ne  les  ouvrir  que  huit  jours 
apres  qu’il  auroit  mis  a la  voile.  Il  partit 
apres  cela  > ce  qui  fut  dans  le  mois  de 
Decembre  de  Ian  mil  cinq  cent  quarante- 
neuf,  emmenant  avec  lui  le  Provincial 
des  Dominicains  Sc  Jerome  d’Aliaga  > 
qui  avoient  ece  nommes  pour  prendre 
foin  des  affaires  du  Perou  aupres  de  Sa 
Majefte.  Il  y euc  aulli  plufieurs  Gentils- 
hommes  & autres  perfonnes  confidera- 
bles  qui  accompagnerent  le  Prefident , 
a delTein  de  retourner  avec  lui  en  Efpa- 
gne  pour  y demeurer  , emportant  pour 
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cela  tout  ce  qu’ils  pouvoient  de  leurs 
biens.  lls  arriverent  tous  fore  heureu- 
femenc  a Panama , ou  ils  debarquerent  ^ 
apres  quoi  ils  employerenc  tous  les  foins 
&c  route  la  diligence  poflible  pour  faire 
pafler , rant  ce  qui  appartenoic  a Sa  Ma- 
jefte , que  ce  qui  ecoit  a des  Particuliers 
a Nombre  de  Dios , ou  ils  fe  rendirenc 
auffi  eux-memes  , pour  faire  les  prepa- 
ratifs  qui  leur  etoienc  necelTaires  pour 
sembarquer  fur  la  mer  du  Nord.  Ils 
avoient  tous  le  meme  refpedl  pour  le 
Prefidenr,  qu’ils  avoient  eu  pour  lui  au 
Perou , 3c  lui  rendoient  la  meme  obeif- 
fance ; il  agiflbic  auffi  avec  eux  tous  avec 
beaucoup  de  douceur  & dffionnecete  > te- 
nant table  ouverte  pour  tous  ceux  qui  vou- 
loient  aller  manger  avec  lui ; cela  fe  faifant 
aux  depens  de  Sa  Majefte  ^ pareeque  le 
Prefident  avoit  pris  fes  mefures  la-deffiis 
des  qu’il  partit  d’Efpagne  pour  aller  mec- 
tre  ordre  aux  affaires  du  Perou.  En  effet  ^ 
confiderant  en  homme  prudent  3c  fage  ^ 
que  les  Gouverneurs  de  ce  Pays-la  avoient 
ere  accufes  d’avarice  dans  leur  maniere 
de  vivre , par  rapport  aux  grandes  richef- 
fes  qu’iis  poffedoient , ou  qu’ils  pou- 
voient aifement  acquerir  : d ailleurs  etant 
fort  bien  inftruit  de  la  maniere  dont  les 
chofes  fe  faifoient  en  Efpagne , 3c  affure 
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qu’on  ne  lui  affigneroit  pas  une  penfiou 
fuffifante  pour  fournir  a tous  les  frais  & a 
route  la  depenfe  qu’il  feroit  oblige  de  fair® 
pour  I’encretien  de  fa  perfonne  & de  fes 
domeftiques , dans  un  Pays  ou  il  lui  ett 
faudroic  faire  beaucoup  par  la  cherte  d® 
plufieurs  chofes  n^ellaires  > il  ne  vou- 
lut  point  qu’on  lui  affignk  aucune  pen- 
fion : mais  il  demanda  & obcint  la  liberte  de 
pouvoir  prendre  fur  les  efFets  appattenains 
au  Roi  en  ce  Pays-la , tout  ce  qu’ib  lui 
faudroic  pour  fa  depenfe , 8c  rexitretien  de 
fa  maifon  & de  fes  domeftiques , & eut  la 
precaution  de  prendre  par  ecrit  des  aftes 
en  forme  decette  permiflion  qu’on  lui  ac- 
cordoit.  Dans  la  fuite  , il  fe  fervit  de  la 
liberte  qu’on  lui  avoit  donnee ; mais  il  en 
ufa  avec  tanc  de  precaution  , de  foin  8c 
d’exaditude,  qu’il  faifoit  ecrire  par  ua 
homme  a qui  il  en  avoit  expreuement 
donne  la  commiflion  , route  la  depenfe  de 
fa  maifon  , & tout  ce  qu’il  falloit  acheter , 
tant  pour  I’entretien  de  la  table  > que  pour 
les  autres  chofes  dont  on  avoit  befoin  , 8c 
ce  qu’il  falloit  par  confequent  prendre 
pour  cela  de  la  Caiffe  Royale. 
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C H A P I T R E XII. 

Cc  qul  arriva  a Fernand  & PUrre  de  Con- 
treras^  qui  partirent  d&  Nicaragua  pour 
aLhr  cherchcr  U Prij^ent, 

J^PREs  que  Pierre  Arias  d’Avila  eut 
decouverc  la  Province  de  Nicaragua , 
^ qu’il  en  euc  ete  etabli  Gouverneiir  , 
il  maria  une  de  fes  filles  nommee 
Dona  Maria  de  Pennalofa  , avec  Ro- 
drigue de  Contreras  qui  ecoic  de  Se- 
govie  , homme  riche  & confiderable. 
Quelque  terns  apres , Pierre  Arias  ecanc 
more  a & ayant  nomme  fous  Je  bon  plai- 
iir  de  Sa  Majefte , Rodrigue  de  Contre- 
ras foil  gendre  > pour  lui  fucceder  dans 
le  Goiivernenient  de  cette  Province  > fa 
nomination  fuc  confirmee  en  confidera- 
tion  de  fes  fervices  & de.  fon  merite. 
Ainfi  Contreras  fuc  pendant  quelques 
annees  Goiiverneur  de  ce  Pays  ^ jiifques 
a ce  qu’on  y eiic  etabli  une  nouvelle 
Audience  , qui  devoir  refider  dans  la 
Ville  nommee  Gracias  a Dios  ; on  I’appel- 
loit  I’Audience  des  Confins  de  Guatimala. 
Les  Audiceurs  non  feulemenc  oterent  la 
charge  a Rodrigue  de  Contreras , mais 
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de  plus  en  executiv^n  d\me  des  Ordon- 
nances  done  on  a parle  ci-devanc,  qui 
regardoit  en  particulier  les  Gouverneurs 
de^  Provinces , ils  le  priverent  lui  & fa 
femme  de  tons  leurs  Indiens  , & oterent 
aulli  a fes  enfans  ceux  qu’il  leur  avoir 
donnes  pendant  le  terns  de  fon  Gouver- 
nemenc.  La-delTus,  il  alia  en  Efpagne  > 
pour  deoiander  juftice  6c  reparanon  du 
tort  qu’il  pretendoic  qu’on  lui  eut  fait  : 
il  fit  tout  ce  qu  il  put  reprefentant  les 
fer vices  de  fon  beau^pere  6c  les  fiens 
propres ; mais  Sa  Majefte  6c  les  Seigneurs 
de  fon  Confeil  des  Indes,  jugerent  qiie 
rOrdonnance  devoit  etre  obfervee  » &C 
confirmerent  ce  qui  avoit  ete  fait  par  les 
Auditeurs.  Quand  Fernand  6c  Pierre  de 
Contreras , enfans  de  Rodrigue  , appri- 
rent  le  mauvais  fucces  que  leur  pere 
avoit  eu  dans  fes  affaires,  ils  y furent 
fort  fenfibles , 6c  prirent  en  jeunes  gens 
imprudens  6c  ecourdis , la  refolution  de 
fe  foulever , 6c  fe  rendre  les  maitres  en 
ce  pays-la.  Ils  fe  flatroient  d avoir  des 
forces  fiiffifantes  pour  lexecution  de 
leur  deffein  , 6c  ils  fe  fioient  dans  un 
certain  Jean  Bermejo , 6c  en  qaelques 
autres  foldats  fes  camarades  qui  etoient 
venus  du  Perou  , niecontens  de  ce  que 
le  Prefident  ne  leur  avoit  pas  donne  de- 
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quoi  vivre , & ne  les  avoir  pas  rccompen-* 
fes  comme  ils  croyoienc  le  meriter , des 
fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus  dans  la 
guerre  contre  Gonzale  Pizarre.  Il  y en 
avoir  encore  d’aurres  qui  avoient  fuivi  le 
parti  de  Pizarre , &c  qiie  le  Prefident 
avoir  bannis  du  Perou.  Tons  ces  gsns 
encouragerent  & animerent  ces  deux  fre- 
res,  & les  engagerent  dans  cette  entre- 
prife,  les  alTurant  que  G.  avec  deux  ou 
trois  cens  hommes  qu’ils  pouvoient  aife- 
ment  aflembler  , ils  vouloient  pafler  au 
Perou  , ayant  des  vaiffeaux  & tout  ce 
qu’il  leur  falloit  pour  cela , d’abord  pref- 
que  tous  les  gens  qui  etoient  demeures  en 
ce  Pays-la , le  joindroient  fans  doute  a 
eux , parcequ  ils  etoient  fort  mecontens 
de  ce  que  le  Licencie  de  la  Gafca  ne 
les  avoir  pas  recompenfes  de  leurs  fer- 
vices comme  ils  le  rneritoient.  Pour  fe 
mettre  en  etat  d’executer  un  tel  deflein , 
ils  commencerent  a alTembler  fecrete- 
ment  des  foldars , & faire  provifion  d’ar- 
mes ; & quand  ils  fe  crurent  alTez  forts 
pour  refifter  a la  juftice  ; ils  ne  voulu- 
rent  pas  differer  plus  long  terns  a fe  met- 
tre en  adion  ; & perfuades  que  I’Eve- 
que  de  cette  Province  avoir  toujours  de 
cqntraire  a leur  pere  dans  toutes  les  af- 
faires qui  s’doient  prefentds , ils  conir 
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mencerent  par  lui  a exercer  leur  vengean- 
ce, Un  jour  TEveque  , fans 

aucun  foup^on  5 jouoit  aux  Echecs  3 il5 
envoyerenc  quelques  foldats  dans  le  heu 
GU  il  ecoitj  ^c  le  firent  aflaffiner,  Apres 
cela  ils  aflemblerent  leurs  gens  dc  arbo- 
rerenc  leur  Ecendart  , ptenant  le 
dJ A.TTni&  dt  let  liberti ^ puis  s etant  faifis 
des  navires  dont  ils  avoient  befoin  3 ils 
s’embarquerent  fur  la  mer  du  Sud  a def- 
fein  d’attendre  la  venue  du  Prefidenr  3 
pour  le  prendre  6c  piller  tour  ce  quil 
avoir;  car  ils  favoienc  quil  fe  preparoit 
a venir  a Terre-Ferme  avec  c5ut  Fargent 
qui  appartenoic  a Sa  Majefte.  Ils  crurenr 
pourtanc  devoir  coniniencer  par  aller  a 
Panama,  rant  pour  sy  aflTurer  de  Tetat 
des  affaires , que  pareeque  la  naviga-  ^ 
tion  eroic  plus  sure  6c  plus  commode  de 
la  auPerou  3 que  de. Nicaragua.  Ils  s’em- 
barquerent  done  environ  trois  cens  hom- 
ines 3 6c  prirent  la  route  de  Panama  \ 

6c  avant  que  dentrer  dans  le  Port  , 
ils  s’informerent  foigneufemenr  de  quel- 
ques gens  qu’ils  prirent , de  retac  des 
chofes  , 6c  de  ee  qui  fe  paflbit  dans 
cette  Vi|1e.  Le  Prefident  y etoit  deja  ar- 
rive avec  fon  argent  3 6c  tous  ceux  qui 
raccompagnoient.  11  fembla  done  ^nx 
deux  fieres  que  tout  leur  reuflifToic  a 
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fouhait , & que  leur  bonheur  leur  avoie 
nils  cnrre  les  mais  la  proie  qu’ils  clier- 
choieiK.  Ils  attendirent  qu’il  fuc  nuic  : 
plus  lis  entrerenc  dans  le  port  fort  fecre- 
tement  & fans  bruit , croyant  que  le  Pr6. 
iident  fut  dans  la  Villa , & qu’ils  pour- 
roient  executer  leur  deflein  fort  aife- 
inent  ans  aucun  peril , & fans  trouver 
aucune  refiftance.  Ils  etoient  mal  infor- 
mes  , & leurs  grandes  efperances  fort 
mal  appuyees  : car  i!  y avoir  deja  trois 
jours  que  le  Prelident  &c  ceux  de  fa  Com- 
pagnie,  apres  avoir  envoye  tout  leur  ar- 
getn  a Nombre  de  Dios , y etoient  auffi 
palies  eux-memes.  A la  verite  on  peut  di- 
re  (me  le  Prelident  evita  de  cette  manie- 
re  fort  heureufement  un  grand  peril  , 
Ians  1 avoir  prevu  , & fans  en  avoir  aucuti 
loup^on.  Les  deux  Freres  etant  entres 
a^Panama,  & ayant  fu  que  le  Prelident 
n y etoit  point , coururent  droit  a la  mai- 
lon  de  Martin  Ruys  de  Marchena  , Tre- 
mri^  de  fa  Majefte , chez  qui  etoit  la 
Cailfe  Royale  dont  ils  fe  rendirent  mai- 
tres , & prireht  tout  I’argent  qui  y etoit  j 
fe  montane  a quaere  cens  mille  pefos 
d argent  de  bas  aloi , qui  etoit  demeure 
la , parcequ’on  n’avoit  pas  eu  de  voitu- 
res  fuffifantes  pour  le  tranfporter.  Apres 
cela  , ils  emmenerent  Marchena  , Jean 
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de  Larez , & quelques  aurres  habitans 
fur  la  place  ^ les  menacant  de  les  faire 
pendre , s’ils  ne  vouloienc  pas  leur  dire 
ou  etoienr  les  armes&  Targent  du  pays. 
Neanmoins  routes  leurs  menaces  furenc 
inutiles , Us  ne  purent  les  obliger  a leur 
rien  decouvrir  : ainfi  apres  avoir  fait 
mettre  dans  leurs  navkes  tout  lor  dc 
Targent , dc  les  autres  chofes  qulls  a- 
voient  pillees , ils  s’embarquerent  promp- 
tement  , croyant  que  tout  le  bon  fucces 
de  leur  entreprife  dependoic  de  la  dili- 
gence y 3c  qu'il  falloit  fe  rendre  .promp- 
tement  a Nombre  de  Dios  pour  y fur- 
prendre  le  Prefident  avant  qifil  put  etre 
avert!  5 dc  qu  il  eut  le  terns  de  fe  pre- 
parer a la  defenfe.  Void  done  les  me- 
fures  qu’ils  prirent  pour  I’execution  de 
leur  entreprife  : C’eft  que  Fernand  de 
Contreras  iroit  a Nombre  de  Dios  avec 
la  plus  grande  partie  de  leurs  gens  ; ce 
qui  leur  paroiffbic  fuffifant , dans  la  pen- 
fee  qu’ils  avoient  de  pouvoir  furprendre 
le  Prefident  a Timprovifte.  Que  cepen- 
danc  Jean  de  Bermejo  demeureroic  avec 
cent  hommes  campe  fur  une  hauteur  au- 
prd  de  Panama , rant  pour  favorifer  la 
marche  de  Fernand,  Sc  empMier  qu’on 
ne  put  les  pourfuivre  lui  Sc  fes  gens  , Sc 
ieut:  donner  en  queue , que  principalement 
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pour  etre  prets  a recevoir  k butin  qu’ik 
^fperoienc  envoyer , & a prendre  Sc  tuer 
ceux  qui  fe  fauveroienc  par  la  fuite  de 
Nombre  de  Dios  , tant  des  gens  du  Pre- 
fidenc  que  des  Marchands  Sc  autres  ha- 
bicans  du  lieu  : Sc  que  Pierre  de  Contre- 
ras demeureroit  furies  vaifleaux  avec  uri 
petit  nombre  de  leurs  gens  qui  leur  pa- 
roiflbic  fuffifant  pour  les  garder.  Les 
chofes  reuflirent  d’une  maniere  bien  dif- 
ference de  ee  qu’ils  avoient  efpere  : car 
Marchena  ayanc  eu  quelque  connoiflTan- 
ce  de  leur  delfein  , depkha  promptemeni: 
deux  Negres  , gens  adroits,  Sc  qui  fa- 
voient  fort  bien  le  pays , pour  avertir  le 
Prefidenc  de  ce  qui  fe  paflbit ; il  envoya 
Tun  parterre  & Taucre  par  la  riviere  de 
Chagre  , qui  etoit  la  meme  voie  qu’a- 
voic  pris  le  Prefident^  Cette  riviere  de 
Chagre  prend  fa  fource  dans  des  mon- 
cagnes  qui  font  entre  Panama  Sc  Nombre 
de  Dios  , Sc  fon  cours  femble  d abord 
tendre  vers  la  mer  du  Sud  pour  y porter 
fes  eaux  i mais  tout  d un  coup  par  une 
cafcade  qu  elle  fait , elle  fe  tourrie  vers 
la  mer  du  Nord , ou  elle  fe  rend  par  un 
cours  de  quatorze  lieues  de  chemin  : de 
forte  qu’en  faifant  un  canal  de  quaere  ou 
cinq  lieues  de  longueur  feulement  depuis 
rivxere  jufqu  a la  mer  du  Sud , on 
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pGurroit  joindre  les  deux  mers  , & aller 
par  eau  de  I’une  a Taucre.  ll  eft  vrai 
que  comme  il  y auroic  des  montagnes  a 
couper  , dc  un  terrain  fore  rude  dc  plain 
de  rochers , la  chofe  a paru  itnpoflible  , 
a peu  pres  comme  le  fut  autrefois  le  def- 
Tein  de  couper  un  moindre  efpace  de 
terra  dans  le  Peloponnefe,  quon  appclle 
aujourd’hui  la  Moree  , pour  joindre  la 
mer  Egee  a cells  d’lonie  : car  cela  fuc 
rente  inutilement  par  divers  Empereurs 
avec  beaucoup  de  peine  ^ de  depenfe  , 
comma  le  rapportent  les  Hiftoriens  5 ainfi 
quand  on  part  de  Panama  pour  aller  a 
Nombre  de  Dios  par  la  yoie  de  cette 
riviere , il  faut  faire  cinq  lieues  par  terre 
avant  que  de  s'y  pouvoir  embarquer  j 
puis  on  arrive  par>D  dans  la  Mer  da 
Nord  5 encore  a cinq  ou  fix  lieues  de 
Nombre  de  Dios.  Le  meffager  qu’on 
envoya  par  ce  cote*la , rencontra  le  Pre-» 
fidenc  avant  qu  il  fut  arrive  dans  cette 
Ville  5 dc  lui  apprit  ce  qui  fe  palfoit  : Ic 
Prefidenc  n’en  fut  pas  plutot  averti  qu’il 
le  communiqua  au  Provincial  , dc  aux 
Officiers  qui  laccompagnoient  fans  fai- 
re paroitre  ni  crainte  ^ ni  inquietude  , 
quoique  la  chofe  fut  d’aftez  grande  con- 
fequence  pour  croire  qu’elle  devoir  lui 
m ^agfer,  ^ lui  en  caufoit  cn  effeu 
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Quand  ils  furenc  entres  dans  la  mer  da 
Nord,  levenc  ceiTa  encierement,  de  ma«i 
niere  qu’il  leur  etoic  impoffible  de  vo- 
guer  ce  qui  fic  au  Prefident  une  peine 
qu’il  ne  put  s’empecher  de  faire  paroi- 
tre.,  Neanmoins  confervant  roujours  fa 
prefence  d’efprit  pour  remedier  a cec 
inconvenient  il  envoya  le  Capitaine 
Hernan  Nugnez  de  Segura  par  terre , & 
quclques  Negres  pour  le  guider  , avec 
ordre  de  fe  rendre  le  plus  promptemenc 
qifil  lui  feroit  poffible  ^ a Nombre  de 
Dios  3 de  faire  prendre  les  armes  aux  ha- 
bitans  de  cette  Viile  , & faire  mettre  en 
furete  Pargenc  du  Roi  &c  celui  des  par- 
ticuliers.  Segura  fuivant  fes  guides  , 
marchaa  pied  avec  beaucoup  de  peine  & 
de  fatigue  par  des  lieux  difficiles  , etant 
oblige  de  palTer  plufieurs  rivieres , quel- 
ques-unes  meme  a la  nage  , parcequ’el- 
les  etoient  fort  enflees  , ayant  ‘fouvent 
a traverfer  des  bois  dc  des  marais  dans 
un  chetnin  fort  peu  frequente , & ou 
perfonne  n’avoit  palTe  depuis  fort  long- 
terns.  Quand  il  fut  arrive  a Nombre 
de  Dios,  il  trouva  que  la  nouvelle  qu’il 
portoit  5 y eroit  deja  fue  par  le  moyen 
de  Taiitre  meffager  qu’on  avoir  envoye 
par  terre , & qu’ainfi  les  habitans  etoient 
prepares , & ^’etoient  n>is  en  etat  de  der 

fenfe 


Fernand  & Pierre  de  Contreras  font  vaincus 
& defaits  par  Us  gens  dc  Panama. 

j^PR-is  que  !es  deux  freres,  Fernand 


& Pierre  de  Conrreras  eurenc  pille  la 
Ville  de  Panama  , ^ cue  quelques  perfo- 
nnes  qui  voulurent  faire  refiftance  » iis  con- 
vinrent , comme  on  Fa  deja  dic^  que  Pier- 
re demeureroic  a ia  garde  de  leurs  navi- 
res  & de  lean  butin  , en  etat  de  recevoir 
celui  qu’ils  efperoient  lui  envoyer  de 
noavi  au.^Qn  lui  iaiffa  pour  cela  le  nom- 
Tome  IP.  Er 
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bre  de  Soldats  qu’on  jugea  neceflTaireis 
Jean  Bermejo  fat  auffi  pofte  avec  cent 
honimes  aupres  de  Panama  pour  le  deC- 
lein  qu  on  a marque  : dc  Fernand  de 
Contreras  avec  le  refte  de  leur  petite  ar- 
mee  pric  le  chemin  de  Nombre  de  Dios. 
Martin  Ruiz  de  Marchena  5c  Jean  de  La- 
rez  voyanc  que  ces  Corfaires  avoient  ain- 
fi  divife  leurs  gens  , ils  criirent  qu’ils 
pourroient  fe  mettre  en  etat  d’attaquer 
Sc  de  defaire  Jean  Bermejo  & les  fiens. 
Ainfi  avec  tout  le  foin  5c  toute  la  diligen- 
ce poffible  5 ils  raflemblerent  en  moins 
de  terns  qu’on  n’auroit  cru , les  habirans 
de  la  Ville , dont  la  plupart  s’en  etoient 
fuis  dans  les  montagnes  : ils  raffemble- 
rent  aulS  les  Negres  qui  travailloient  aux 
ouvrages  de  la  campagne  j 5c  ceux  qui 
fervoient  a conduire  les  mulcts  de  char- 
ge. Apres  cela  ils  les  armer^nt  le  mieux 
qu’il  leur  fut  poffible,  & ayanr  laiffie  dans 
la  Ville  quelques  gens  pour  la  garder , 5c 
ferme  les  rues  par  quelques  barricades 
de  terre  5c  de  fafcines  , afin  que  ceux  qui 
etoient  dans  les  navires  , ne  puffient  pas 
aifemenc  aller  au  fecours  de  leurs  gens  , 
oil  faire  quelque  nouveau  pillage  dans 
les  inaifons  des  Bourgeois , ils  marche- 
lent  contre  Jean  Bermejo  & les  fiens  , les 
attaquerent  vigoureufement  , 5c  apres 
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I <juelque  refiftance  les  defirent  entiere- 
ment.en  forte  qu’ils  furent  tous  rues  oa 
pris.  Incontinent  apres  Marchena  refo- 
lut  de  prendre  la  route  de  Nombre^  de 
Dios  j fur  des  conjectures  bien  fondees  > 

Sc  qui  fe  trouverent  en  effet  vericables. 

Il  jugea  done  que  fans  doute  Fernand  de 
Contreras  auroit  appris  en  chemin  que 
non-feulement  ceux  de  Nombfe  de  Dios 
ayant  fu  ce  que  les  deux  Freres  avoienc 
fait  a Panama,  fe  feroient  mis  fur  leurs 
gardes,  & prepares  i la^pfenfe,  mais 
qu’ils  pourroient  bien  meme  marchec 
contre  lui  avec  un  plus  grand  nombre  de 
gens  qu’il  n’en  avoir  : & qu’ainfi_  cela 
Fobligeroit  a retourner  pour  fe  joindre 
avec  jean  Bermejo  , & confultet  enfem- 
ble  s’ils  fe  trouveroient  aflez  forts  pour 
refifter  a ceux  qui  les  voudroient  atta- 
quer,  ou  fmon  s’embarquer  avec  leuc 
butin.  En  effet,  Fernand  de  Contreras 
n’etoit  qu’environ  a moitie  chemin  , quil 
appritque  le  Prefident  & les  fiens  avoienc 
ete  avertis  , Sc  marchoient  contre  lui  : 
cela  lui  fit  d’abord  prendre  la  refeiution 
de  retourner  a Panama.  Comme  il  re- 
tournoit  , il  trouva  quelques  Negres  en 
chemin  qu’il  prit , Sc  fut  inftruit  par 
eux  de  la  defaite  de  Jean  Bermejo  & des 
fiens.  lls  lui  dirent  deplus,  que  Man-, 

R r ij 
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chena  fuivanc  fa  vidoire  s avancoit  con- 
tre  lui  : il  en  fiic  fi  ddoncerce  qu  il  laiffa 
ailer  tous.  fes  gens  a la  debandade  ^ leur 
difant  lui  meme  de  fe  fauver  chaciin  le 
mieux  qu*il  lui  feroit  poffible , & de  ta- 
cher  de  fe  rendre  fur  le  bord  de  la  mer  , 
ou  foil  frere  leur  enverroic  les  chalou- 
pes  pour  pouvoir  gagner  les  navires , & 
s*y  mettre  en  furete.  Ils  fe  feparerent 
done  de  cette  maniere , & Fernand  avec 
quelqifes-uns  des  liens  quitta  le  grand 
chemin  , dc  j^^eurde  rencontrer  Marche- 
na  5 &c  comme  le  pays  eft  fore  rempli  de 
bois  5 & fort  coupe  par  plufieurs  rivieres 
dc  plufieurs  ruifteaiix  , apres  avoir  eu  bien 
de  la  peine , comme  il  n’doic  pas  fort 
adroit , ni  fort  propre  a furmonter  de 
femblables  difficult^  , il  fe  noya  au  paf- 
fage  d’une  riviere  : qaeiques  uns'  de  fes 
gens  furent  pris , & on  n’a  jamais  fu  ce 
qu’doient  devenus  les  autres  qui  ne  le 
furent  pas.  On  fit  conduire  les  prifon- 
niers  a Panama  , ou  conjomtement  avec 
€eux  qui  avoient  de  pris  aladefaicede 
Jean  Bermejo  , il  furent  mend  lid  fur 
' la  place  de  la  Ville  , & la  ruda  coups 
depd.  Pierre  de  Contreras,  qui  doit 
fur  les  vaifTeaux  , ayant  appris  la  malheii- 
reufe  fin  de  fes  gens  , fut  fi  epouvante  , 
quil  ne  crut  pas  avoir  aflez  de  terns 
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pour  appareiller  & mettre  a la  voile  j 
ainfi  il  fe  jetta  precipicamenc  dans  une 
chaioupe  avec  quelques  uns  des  fiens  , 
Jaiflant  les  navires  comme  ils  ecoienc  , 
fans  rien  ernporter  de  ce  qui  y etoit.  Il 
vogua  terre  a terre  en  fuivant  la  cote  5 
jufques  a la  Province  qu  on  appelle  Ka- 
ra 5 &C  depuis  on  n^a  rien  appris  , ni  de 
luipni  de  ceux  qui  raccompagnoient  : 
on  conjC'dare  qu  ils  tomberent  entre  les 
mains  de  quelques  Indiens  ennemis, 
comme  il  y en  a plufieurs  en  ce  pays- la  , 
& qu  ils  en  furent  maflacres.  Le  Prefi- 
dent  ayant  eu  avis  de  tout  ce  qui  s*etoit 
pafle  , retourna  avec  fes  gens  a Nombre 
de  Dips  5 rendant  graces  a Dieu  de  fe 
voir  ainfi  par  les  foins  de  fa  Pfovidende 
■deiivre  d’un  peril  inopine,  & qtfil  nV 
voit  en  aucune  maniere  prevenu , ni  par 
fes  foins  i ni  par  fa  prudence,  puifqu’il 
n'y  penfoit  nullement , & que  fi  ces  Cor- 
iaires  etoient  venits  a Panama  cinq  ou 
fix  jours  pliuoc  quils  ne  firentj  ils  pou- 
voient  aifement  le  prendre , 6c  fe  rendre 
niaitre  d’utl  biitin  auffi  confiderable  que 
jamais*  Pirates  aienrfait,  Quand  la  tran- 
quillite  fut  une  fois  retablie,  le  Ptefi- 
dent  s’etnbarqua  5 ayant  fait  armer  les 
vailTeaux  fur  lefqaels  etoit  Pargentde  fa 
Majefte  , & il  arriva  heureurement  en 
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Efpagne , fans  qu’il  lui  arrivat  aucun  ac- 
cident facheux  : feulemenc  un  des  navi- 
res  fur  lequel  etoic  Jean  Gomez  d’An- 
naya  avec  une  partie  de  Targent  du  Roi , 
fuc  fepare  des  autres,  6c  oblige  de  rela- 
cher  au  port  de  Nombre  de  Dios  : mais 
peu  de  terns  apres , il  fe  rendit  heureu- 
fement  en  Efpagne  auffi-bien  que  les  au- 
tres.  Auffi-toc  que  le  Prefident  fut  encre 
avec  fa  flotte  dans  la  Barre  de  Saint  Lu- 
car  5 il  envoya  en  pofte  le  Capitaine  Lope 
Martin  en  Allemagne  > pour  porter  a fa 
Majefte  qui  y etoic  , la  nouvelle  de  fon 
heureux  retour  du  Perou.  Cette  nou- 
velle lui  fuc  tres-agreable , &c  caufa  en 
meme-tems  de  reconnement  & de  Tab- 
miracion  par-tout  ou  elle  fe  repandit , 
parceque  la  plupart  des  gens  ne  pou- 
voient  s’imaginer  que  des  affaires  qui 
paroiffoient  fi  difficiies  & li  epineufes 
qu’avoient  paru  celles  du  Perou  , fe  puf- 
fent  terminer  fi  promptemenc  8c  fi  heu- 
reufement : ainfi  on  ne  put  s’empecber 
d admirer  en  cela  le  bonheur  de  fa  Ma- 
jefte dans  les  heureux  fucces  dont  il  plai- 
foic  au  Ciel  de  le  favorifer.  Le  Prefi- 
dent etant  arrive  a Valladolid  , fut  peu 
de  jours  apres  pourvii  de  PEveche  de 
Palencia , vacant  par  la  mort  de  Dom 
Louis  Cabeza  de  Yaca?  & fa  Majefte  lui 
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envoya  en  meme-tetns  ordre  de  partic 
incontinent  pout  fe  rendre  a fa  Cour  , 
afin  qu’il  lui  fit  une  relation  particuliere 
& exade  de  tout  ce  qui  s’ctoit  paffe  dans 
les  affaires  dont  il  I’avoit  charge.  Il 
•obdt  promptetnent , & partit  aufli  - tot 
de  Valladolid  , emmenant  avec  lui  le 
Provincial  des  Donainicains  & le^  Capi- 
taine  Jerome  d’Aliaga  , qui  venoient  en 
qualite  de  Deputes  ou  Procureurs  du 
Pdou  , Sc  aufli  plufieurs  Gentilshommes 
& autres  perfonnes  confiddables  , qui 
efpdoient  recevoir  quelque  recompenfe 
de  fa  Majefte  pour  les  bons  fervices  qu’ils 
lui  avoient  rendus  en  ce  pays-la.  Le  non- 
vel  Eveqne  s’embarqua  avec  tous  ceux 
qu^on  vient  de  dire  a Barcelonne  fur  les 
galeres  qui  I’y  attendoient  > fur  lefquelles 
il  fit  mettre , fuivant  les  ordres  qu  il  en 
avoir  recu  de  la  part  de  fa  Majefte  ^ la 
valeur  de  cinq  cens  mille  ecus  en  argent 
monnoye  9 le  tour  en  Rifdales.  Pen  de 
terns  avant  cela , fa  Majefte  pourvut  de 
la  Viceroyaute  du  Perou  Dom  Antoine 
de  Mendoze  , qui  etoit  Viceroy  de  la 
nouvelle  Efpagne , ou  elle  envoya  en  fa 
place  Dom  Louis  de  V elafco  5 Commif^ 
faire  general  des  Douannes  de  Cafftille^ 


FIN, 


